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AÎVERTISSEMENT.
v . ’ gay-3» I l’Hifloiredesjuifs a fait connoiflre que Jof’eph merire d’ellre

il 19 mis au tan des lu xcellen hifloriens celle de leur u -, g p se s , gerreconql . tre les Romains qui faitla premiere 81 la plus grande partie de ce
A i fécond volume, ne permet pas de douter qu’il ne s’y loir furpafi’é

’ ’ luy-mefme. Diverfes raifons ont contribué à rendre cgttehilloire
i r * 4- m - i « 1 un chef d’œuvre: La grandeur du fujet: Les fentimens qu’excitoit
dans fou coeur la ruine de fa patrie : Et la partqu’il avoit euë dans les plus celebres
evenemens de cette fanglante guerre. Car que] autre fu jet peut égaler celuy de ce
grand fiege, qui a fait voir à toute laIterre qu’une feule ville auroit été l’écœuil de la

gloire des Romains , fi Dieu pour punition de l’es crimes ne l’eufl point
accablée par les foudres de làcolere ? Q1els fentimens de douleur peu-
vent el’tre plus vifs que ceux d’un juif 81 d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verl’er les loix de la nation dont nulle autre n’ajamais ellé fi jaloule, 81 réduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de [a devotion 81 de (on zele? Et quelle plus
grande part peut a v oit un hifiorien dans fou ouvrage,que d’eltre obligé d’y faire en-
trerles principales aétions de l’a vie, 81dc travailler à fa propre gloire en relevant
fans flaterie celle des viétorieux, 81 en s’ac nitrant en mefme temps de ce qu’il de-
voit à la generofité de ces deux admirablesPrinces Vefpafien 81 "l lite, à qui l’hon-
neur elioit deu d’avoir achevé cette grande guerre P

Mais comme il le rencontre dans cette hiltoire tant de choies remarquables, je
croi que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaé’t que
n’ell celuy de) ofeph en fa preface, ce qu’elle contient, pour palier enflure de cette
idée generale aux particularitez quien dependent. Elle en divifée en Sept livres.

Le Premier livre 81 le Secondjufques au z 8. chapitrefont un abrégé de l’hifioire
desjuifsrapportée dans le premier volume déja donné au public,depuisAntiochus
Epiphane Roy de Syrie, qui après avoir pillé leur Temple voulut abolir leur reli-
gion,jufques à F lorus Gouverneur de ludée, dont l’avarice 81 la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerrequ’ilsfoûtinrent contrelesRomainsLJet abrégé eltfi
agreable qu’il femble ne Jofeph aitvoulu montrer qu’il pouvoit comme les ex-
cellens peintres repre enter avec tant d’art les mêmes objets en des manieres diife-
rentes, que l’on ne fceufl à la quelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier
volume ces hifioires font interrompues arla narration des chofes arrivées en mé-
me tems, elle l’ont icy écrites de fuite,81 onnent le plaifir aux leéleurs de voir com-
me dans un feu] tableau ce qu’il n’avoir veu que fe arément dans plufieurs. De-
puis le 2 8. chapitre du fécond livrejufqu es à la fin fofeph rapporte ce qui s’efi paf-
fé enfuite du trouble excité par Florus , jufques àla défaite del’armée Romaine

commandée par Ceüius Gallus Gouverneur de S rie. .
Au commencement du Troi fiéme livre Jofeph ait voir l’étonnement que donna

à l’Em reur Néron ce mauvais fuccés de les armes qui pouvoit être fuivi de la re-
volte e tout l’Orient , 81 dit qu’ayant jetté les yeux de tous c0 liez il ne trouva
que le feul Vefpafien qui pull foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 81luy
en donna la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capaitaine ac-
compagné de Tite fon fils entra dans la Galilée ,dontjofeph auteur de cette hif-
(cire étoitGouverneur, 81 l’afficgea dans] otapat,où aprés la pl us grande refillance
que l’on fçauroit s’imaginer il fut pris 81 mené priionnier à Vefpafien :81 comment
Tite prit plufieurs autres places, 81 fit des aérions incroyables de valeur.

On voit dans le matriéme livre Vefpafien con uerir le relie de la Galilée: La di-
vifion desJuifs commencer dansjerufalem : Les étieux qui prenoient le nOm de
Zelateurs e rendre maîtres duTemple fous la conduite de] eau de GifcalaAnanus
Grand Sacrificateur porter le peuple à lesyaflieger: Les lduméens venir à leur fe-
cours, exercer des cruautez horribles , &aprés le retirer: Vel’pafien prendre diver-
l’esplaces de la j udée, bloquerjeru falem dans lièrefolution de l’allieger , 81 furfeoir

r a ce



                                                                     

AVERTISSEMENT.
ce defièin à caufedestroubles arrivez dans l’Empire devant &aprés la mort desEm-
pereursNeron, Galba, 8: Othon : Simon fils de Gioras autre chef des faaieux car:
receu ar le peuple dansjeruialeszitellius qui s’efloit emparé del’Empireaprésla .
mort ’Othon fe rendre odieux 8: mépriiable8tpar fa cruauté 8: par lès débauches:

’L’armée commandée par Vefpafien le declarer Empereur : Et en fin Vitellius eflre
allafliné dans Rome après la défaite de fes troupes par Antonius Primus qui avoit i
embralîë le party de Vefpafien.

Le Cinqiiiéme livre rapporte comment il fe forma dansjeru làlem une troifiéme
faâion dont Eleazar fut le chef; mais que depuis ces trois faûious fe reduifirent à
deux commeauparavant,8:de quelle forte elles fe faifoientlaguerre..0n y voitaufli
la delcriprion dejerufalem,des tours d’Hyppicos, de Phafael 8:de Mariamne, de
la forterefre Antonia, du Temple , du Grand Sacrificateur , 8: de plufieurs autres
chofes remarquables: Le fie e de cette grande ville formé par Tire5les incroyables
travaux8: les aérions mervei leufes de valeur qui fe firent de par: 8: d’autre d’extré-
me famine dont la ville furaflligée , 8: les épouvantables cruautez des factieux.

Le fixiéme livre reprefente l’horrible mifere où Ierufalem fe trouva reduite: la
continuation du fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant,8: de quelle forte après
un grand nombre de combats Tite ayant forcé le premier &le fécond mur de la vil-
le, prit 8: ruina la fortereflè Antoniaô: attaqua le emple,qui fut brûlé quoi que ce
Prince pâli faire pour l’empefcher; &commentenfinilferenditmaîtredetoutlerefie.

Dans le Septième8:dernier de ceslivres on voit comment 1 ire fit ruinerjerufi-
lem à lareferve des tours d’Hyppicos, de Phafaël,8:deMariamne: La manieredont
il loun8: recompehça fou armée z Les fpeéhcles u’il donna aux peuples de Syrie:
Les horribles perfecutions faites aux Iuifs dans p ufieurs villes: L’incroyable joye
avec laquelle l’Empereur Vefpafien 8: Tite ui efioitdeclaré Cefar furent receus
dans Rome , 8: leurfuperbe triomphe : La p ’ e des chafieaux d’Herodion, de Ma-
cheron8: de Mailâda quiefioient les feulesplaces que les] uifs tenoient encore dans
la Iudée;8:comment ceux qui defendoient cette derniere fe tuerent tous avec

leurs femmes 8: leurs enfans. I .C’efl: en general ce que coudent cette Hifloire de la Guerre desjuifs contre
les Romains : 8: il n’y a point d’ornement dont ce and fonnage ne l’ait enri-
chie. lln’a perdu aucune occafion de l’embellir par es de criptions admirables de
Provinces, de lacs, de fleuves, de fontaines, de mon es, de diverfes raterez , 8:
de baflimens dont la magnifiCence pafferoit pourune able, fi ce qu’il en rapporte
pouvoit efire revoqué en doute lors q ue l’on voit’qu’il ne s’en trouvé performe qui

ait ofé le contredire, quoi que l’exce. lence de fou biliaire ait excité contre lui tant
de jaloufie.

On peut dire avec verité, que fait qu’il parle dela difci line des Romains dans
la guerre, ou qu’il reprefente des combats, des tempefles, es naufrages, une fami-
ne, ou un triomphe, tout y et! tellement animé qu’il s’y rend maifire de l’attention
de ceux qui lelifenr: 8: je ne crains point d’y ajouter que nul autre fans en excepter
Tacite , n’a plus excellé dans les harangues, tant elles font nobles , fortes, perfuafi-
ves , toujours renfermées dans leur fuJet, 8: pr0portionnées aux perfonnes qui par
lent, &à celles, à qui l’on parle.

Peut-on trop loüer aufli le jugement 8: la bonne foyde ce veritableHifiorien dans
le milieu qu’il tient entrelesloüangesquemerirent lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre, 8: celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûtenuë , quoy que
vaincus, avecun courage invincible , fans que fa reconnoiflance des obligations
qu”il avoità Vefpafien 8: à Tite, ni fou amour pour à patrie, l’ayent fait pencher
contre la jufiice plus du coite des uns que des autres?

Maisce que je trouve en lui de lus efiimable en qu’il ne manque pointe-maures
rencontres de louër la vertu , de b fmer le vice, 8: de faire des reflexions excellen:
tes fur l’adorable conduite de Dieu 8: fur la crainte quel’on doit avoir de fes re-

doutables iugemens. i ’On peut affurer hardiment qu’il ne s’enefl jamais veu un plus grand exemple que
celuy de laruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, 8: de cet au [le

cm-.
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Temple , puis qu’encore que les Romains fu ment les maiflre du monde, 8: que ce
liege ait eflé l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe foient glorifiez d’avoir

eu pour Empereurs,la puiflânce de ce Peuple victorieux de tous les autres, 8: l’he-
roïque ’valeur- de Tite en aurorent en vain formé le deifein, fi Dieu ne les cuti choi-
fis pour dire les executeurs de fa juflice. Le fang de fon Fils répandu par le plus
horrible de tous les crimes a cité la feule veritable caufe de la ruine de cette malheu-
reufe ville.C’efl: la main deDieu appefantie fur ce miferable Peuple qui fit que quel-
que terrible que fuit la guerre qui l’attaquoit au dehors,elle citoit encore au dedans
beaucoup plus affreufe parla cruauté de ces Juifs dénaturez, qui plus femblables
à des demons qu’à des hommes firent perir par le fer, 8: par l’horrible famine dont
ils efioientles auteurs,onze cens mille perfonnes,8: reduifirent le relie à ne pouvoir
cfperer de falut que de leurs ennemis, en fejettant entre les bras des Romains.

Des effets fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient paflèr
our incroyables à ceux qui n’ont pasle bonheur d’efire éclairez de la lumiere. de

’Evangile, s’ils n’efioient rapportez aruu homme de cette mefme nation auflî
cOnfiderable que l’ef’toit jofeph par a naiffance, par fa qualité de Sacrificateur, 8:
parfa vertu: 8: il en vifible ce me femble que Dieu voulant fe fervir de fou témoiù

e pour autorifer des,,veritez fi importantes, il le conièrva par un miracle, lors
qu’après la prife de Iotapat , de quarante qui s’efloient retirez avec luy dans une
caverne, le fortayant cité jette tant de fois pour fça voir quiferoient ceux qui fe-
roient, tuez les premiers, luy 8: un autre feulement demeurerent en vie.

C’eil ce qui montre que l’on doit donner tout un autre rang à cet hifiorien qu’à
tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des evenemens humains,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence, il paroii’t que
Dieu a jetté les yeux fur luy pour le faire ièrvir au plus grand de les defleins.

Car il ne faut pas feulement confiderer la ruine des Iuifs comme le plus effroya-
bleeifet qui fut jamais de la juflice de Dieu , 8: la plus terrible image de la vengean-
ce qu’il exercera au dernier jour contre les reprou vez. Ilfaut aufli la regarder com-
me une des plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la di-
vinité de fou Fils , puis que ce prodigieux evenementavoit cité predit par Issus-
CHRIST en termes précis 8: intelligibles. Il avoit dit à fes difciples en leur mon-
trant le Temple de jeruiàlem : Que tau: eergrandr buflimenrfi raient tellement dé-
truit: qu’il n’y demeurerait parpierre fier pierre. Il leur avoit dit: Que lors qu’tls
sauraient le: armée: environner jerufalern ils devaient [avoir quefa defalutian
feraitpraehe.

Il avoit marqué en particulier les épouvantables circonflances de cette defola-
tian: MalheurJeur avoit-il dit, à celle: quilerontgrafi’: ou nourrice: cajun-lieur
cepuilrfèm tremblé de maux, à la ealere du eieltumâerafier tefeuple. Il: pafiront
par le fil de l’épée : il: firent emmenez captifs dans toute: e: nation: 5 à fe-
rufalern fera foulée aux piedspar le: Gentils.

Et enfin il avoit declaré que l’elfe: de ces propheties efioit preil d’arriver: file
leternp: s’approchait que leur: maifan: demeureraient defirter, 8: mef me que ceux

ni efioient de fon temps le pourroient voir. je vous dis en venté , dit il , que
tout cela viendmfbndre fur cette rate qui e]! aujourd’buj.

Toutes ces chofes avoient elle predites par Issus-Cm: l sr 8: écrites par. les
Evangelil’tes avant la revolte des Iuifs, &lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un fi étrange renverfement. . .Ainfi commela prophetie cit le plus grand des miracles .8: la maniere la plus
puiflànte dont Dieu autorife fa do&rine, cette prophetie de Issus, Cran l sr à la-
quelle nulle autre n’eit comparable,peut palfer pour le couronnement 8: le comble
des preuves qui Ont fait connoiiire aux hommesia million 8: fa naiffauce divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fut jamais lus claire,nulle autre ne fut jamais
plus ponctuellement accomplie: Jerufalem ut ruinée de fond en comble parla
premierearmée qui l’alfiegeazil ne relia pas la mïndre marque de ce fuperbeTenî-
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AVERTISSEMENT; ’N le l’admiration de l’univers 8: l’objet de la vanité des juifs; 8: les maux qui
es-ont accablez ont répondu précifément àcette terrible prediétion de j. C.

Mais afin qu’un li grand évenement pull: fervir auflibien àl’inltruétion de ceux
ui devoient nail’tre dans la fuite des temps, qu’à ceux qui en furent lpeétateurs,

gâtoit de plus necellaire,commeje l’ay dit, que l’hilloire en full écrite par un
témoin irreprochable. Il faloit pour cela que ce ful’t un juif, 8: non un Chreltien,
afin qu’on ne le puli foupçonner d’avoir ajulié les evenemens aux propheties.Il
faloit que ce fult une performe de qualité,afin qu’il ful’tinformé de tout. Il faloit
qu’il cuti veu de fes propres yeux tant de chofes prodigieufes qu’il devoit rappor-

. ter, afin quel’on pull y ajouter foy. Et enfin il faloit que ce full un homme capa-
ble de répondre par la grandeur de fou eloquence 8: de fon efprit à la grandeur d’un
tel lu’et.

. Or irant de qualitez neoelliiires pour rendre cette hil’toire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fiparfaitement dans jofe h, qu’il cil evident que Dieu l’a
choili pour perfuader toutes les perfonnes rai onnables de la verité de ce merveil.
fileuxevenement.

Il efi certain qu’il ne paroil’t pas qu’ayant contribué de la forte à l’établilfement de

l’Evangile il en aitprofite’ pourluy-mefme, ny qu’il ait pris part aux graces qui fe
font répandues de fou temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a
fujet en cela de plaindre fon malheur, il ya fujet aufli de benir la providence de
Dieu, qui a fait fervirfon aveuglement à nofire avantage , puis que les chofes qu’il
écrit de fa nation font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour
l’établillement de la Religion Chrel’tienne,que s’il avoit embrallé le Chriliianifme.

Ainli l’on peut dire de luy en particulier ce que l’A poltre dit de tous lesjuifs :Qie
fou infidelite a enrichi le monde des trefors de la foy, 8: que fon peu de lumiere a

a... u. fervi à éclairer tous les peuples :Deliâ’urn enrurn divin) flint mardi : à dimiMa
"d "i tin «mon diwitiægentiurn.

Le Second ouvra e de jofeph rapporté dans ce fecond volume,outre fa vie écri-
te par luy- mefme , e une Réponfe divifée en deux livresà ce qu’Appion 8: quel.
ques autres avoient écrit contre fon biliaire des juifs, contre l’antiquité de leur ra-
ce , contre la pureté de leurs loix , 8: contre la conduite de Moïfe. Rien ne peut CF
tre plus fort que cette réponfe. jofeph y, rouve invinciblementl’antiquité de fana-
tion par les hilioriens ligyptiens, Chal écus, Phéniciens, 8: mefme par les Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 8: ces autres auteurs ont allegué au delàvantage
des Iuifs font des Fables ridicules, aufli-bien que la pluralité de leurs Dieux;8: il
releve d’une maniere admirable la grandeur des allions de Moilè,8:.la fainteté des
loix que Dieu a données aux Iuifs par fon entremilè.

Le Martyre des Machabées vient en fuite. C’eli une piece qu’Erafine fi celebre
parmi les lèavans nomme un chef d’œuvre d’cloquence : 8: j’avoue que je ne corn-

prens pas comment en ayant avec raifon une opinion fi avanta eufe,il l’a paraphra.
fée, 8: non pas traduite. lamais copie ne fut plus differente efon original.Apei-
ney reconnoili-on quelques. uns de fesprincipaux traits; 8: fi je ne me trompe
rien ne peutplus relever la réputation deqjofeph que de voir qu’un homme li
habile ayant voulu embellir fou ouvrage, en a au contraire tant diminué la beauté,
8: fait connoillre combien on doirel’timer jofeph de n’écrire pas comme font pref-
que’ tous les Grecs d’une maniere trop étenduë, mais d’un liile relié qui montre
qu’il affeéte de ne rien dire que de necelfaire :Et je ne lâaurors allez m’étonner
que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune tradu ion de ce Martyre fait
Latine ou Françoife, au moins qui foit venuê à ma connoillance. Car Genœ
brard aulieu de traduire jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec, fans fuivre en quoy que ce fait cette paraphrafe d’E-
rafme, quiinVente mefme des noms qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble. pour les donner à la mere des Machabées 8: à fes fils. Il femble que jo-
feph n’ait rapporté ce celebre Martyre au tori f é par l’Ecriture fainte,que pour prou-
ver la verité d’un difcours qu’il faitau commencement, dont le dellèin elt de mon:

tre:



                                                                     

AVERTISSEMENT.trer que la raifon en la maillrelTe des pallions: 8: il luy attribué un pouVoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner, s’il elioit étrange qu’un juif ignorall que ce pou-
voir n’appartient qu’à la grace de] a s u s-C a a is 1- Il fe contentede dire qu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de juliice 8: de picté.

Ainli il n’y a aucun des ouvrages de jofeph qui ne fait compris dans ces deux vos
lumes que je m’eliois engagé de traduire. Et parce que P H t L o N, quoy quejuif
comme luy, a aufli écrit in Grec fur une partie des mefmcs fujets, mais qu’il traite
en Philofophe pl ûtoli qu’en Hillonen, 8: qu’entre fes écrits qui font tous li eliimez,
nul ne l’elt davantage que celuy de fou Amballade versl’Empereur Gains Cali ula,
dont jofeph parle avec éloge dans le X. Chapitre du X v 1 r i. livre de fon hilaire
des juifs, j’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport, on feroit bien aife de
voir par la traduétion que j’en ay faire la dilferente maniere d’écrire de ces deux

rands perfonnagcs. Celle de jofeph eli fans doute beaucoup plus breve, 8: ne
tient rien du liile Afiatique qui m’a fouvent obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroitfairel’hilioire de cet Empereuren
joignant ce que ces deux celebres Auteurs enontécrit; puis quePhilon rapporte
aulli particulierement 8: aulli éloquemmentles aétions de fa vie, que j ofcph a no-
blement 8: excellemment écrit ce qui le palfa dans fa mort. L’une 8: l’autre ont el’té
fi extraordinaires qu’il eli aVantageux qu’il en relie de telles images à la polierité,
pouranimerde plus en pusles bons Princes à meriter parleur vertu qu’on ait au-
tant d’amour pourleur memoire, que l’on a d’horreur pour ceux qui fe font mon-
trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde.

Parce qu’un difcours continu obligea une trop grande attention, à caufe que l’on
ne fçait où fe repofer, j’ay divifé par ChÎpitres ce Traité de Philon, les deux livres,
de jofeph contre Appion, 8: le Mart re es Machabées, où il n’y en avoit point. Et

uant à l’hilioirc de la uerrc des jui s contre les Romains, je n’ay pas fuivi dans les
livres 8: les Chapitres à divilion de Rufin qui fe trouve dans les imprefiions qui
font tout enfemble grecques 8: latines, parce qu’elle m’a paru mauvaife. Mais je
me fuis tenu, comme a fait Genebrard, à celle des imprefiions toutes Grecques,
qui cit fans doute beaucoup meilleure.

Ayant fceu que plufieurs perfonnes témoignoient defirer que pour rendre cet ou-
vrage complet il y euli deux Tables eographiques, l’une de la Terre-faintc, 8:
l’autre de l’Empire Romain, j’ay creu eur devoir donner cette fatisfaâiom 8: M .
duVal Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin 8: de capacité, u’elles pour-

4 tout non feulement faire encore mieux entendreles chofes rapportées dans ces deux
volumes; mais fervir à l’intelligence des autres hilloircs tant ecclelialliques que
prophanes, parce qu’il y a joint une Table Alphabetique li exaéte 8:fi curieufe,
qu’elle y donne beaucoup de lumiere 8: en éclaircit de ran des difficultez. Il ne s’el’t

pas mefme contenté d’y mettre les noms anciens, i a mis aufli les modernes.
Il ne me relie rien à ajouter, linon que comme ces eux volumes comprennent

toute l’ancienne hil’toire Sainte, je fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tiflèment 8: par curiolité : mais que l’on tafche d’en profiter par les confiderations
utiles dont elles fournillènt tant de matiere. C’efi le dell’ein qui m’a fait entrepren-
dre cette Traduétiou : 8: autrement elle m’auroit à quatre- vingt ans fait employer
en vain beaucoup de temps 8: prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfer qu’à fe preparer a la mort.



                                                                     

APPROBATION
DES

DOCTEURS-E: ouvrager de .7ofipl9 rendent un tentai nage avantageux a la verite’ de nofl
C trefoj. Le: citation: derplu: ancienne: ijloire: derpajenr dont il nous a con-

ferve une partie,nou.r apprennent qu’il: ont reconnu plufîeur: evenemens conjtderaole:
del’ancien Tejianzent: à le recit qu’il fait luy-mefme avec tant d’exafiitudede la
ruine de 7erufalem, nous fait voir l’accomplifiment d’une derplu: illuflre: éder
plus importanterpropbetie: du nouveau. Quo] qu’il ne fefoit parfiûmi: àfi: lutaie-
rer, à uejerjentimens ne [e trouvent par toujours conformes à la fainte Ecriture, il
ne laiflîpar avec fer teneore: de lu j donner quelque forte d’éclaircrfiment: de la m4:
me maniere que le:]utfr infidellerjervirent aux Mage: pour leur marquer le lieu de la
naiflance du Fil: de ’Dieu, que] qu’ilsjfuflent conduit: par une lumiere cele e. Pour
répondre au merite de ce: ouvrage: il faloit une traduç’îion aufieloqut nte (9’ auflifor-
te qu’efi celle q, à" il n’y avoit erfonneplu: capable de l’exprimer en noflre langue
avec tant de grace à de maje e’. C’efl le jugement que nous en faijont. A Taie
ce i 9. juin i 699.
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PRÉFACE de
es

I qui efloit mort long-te
Il. fanatisas à: Simon

t.
1V. Diverfes guerres faites par Alexandre Roy des

5
V. Antipater porte Amas Ra] des Arabes d aflifler

TABLE DES
DE

CHAPITRES

LA

GUERRE DES lUIFS
CONTRE LES ROMAINS.

LIVRE PREMIER.
Cette Table le rapporte aux pages.

fur [on biffoire de la guerre

des juifs contre Romains. 495
ielêCumanus ANtiocbus Epipbane Roy de SJr

PREMIER. rend marjlre Je Ïrmfilem à abo-
litle fervir: deDieu. Matthias Macbabe’e à: fis
fils le rltabllfltnt, à vainquent les Syriens mplu-
Iieurs combatI. Mort de udas Machabe’e Prince
des à: de grelin, aux des fils de [Malthus

s a dravant. 4acbaub’e’efuccedent d
leur frere en la qualité de Prince des Ïuifs,’ Ô Sf-

rnon delivre la jadis de la fervitude des Mace-
doru’ens. Il ejt tué en ml. ijàn par Prolerne’efon en-

dre.Hircan l’ un de fis fils berne de fa vertu de

a qualité de Prince des 498
. Mort d’Hircan Prince des ôtai s. Ari obule fan

fils aifne’ prend le premierla qua ite’ de t. Il fait
mourir fa mare à Antigone [on fret: , émeurr
hip-mefme de regret. Alexandre l’un de fis fines
la] fuccede. Grandes guerres de ce Prince tantefi
trangeres que domejliques. Cruel]: allion qu’il

499

710-73.) Sa mort. Illaiflè deux fils Hircan étain];
tabule 5 ététablit Regente la Reine Alexandra jà
femme. Elle donne tro d’autorité aux Pbarrfiens.
Sa mon. Anjlobule uÂrpe le royaume fier Hircan

fanfiere que. orHircan pour le rétablir dans fan Ra aume. Aretae
garait Arrjlobule dans un combat l’afliege dans

erufizlem, Scaurus encra! d’un: armée Romaine
gagné ar Afijlobufi l’oblige d lever le liage , à:
Artflo le remporte enflure un rand avantage
[in les Arabes. Hircan à Arlfloîule ont recours à
Pompée. Arijlobule traite avec la]: mais ntlpou-
vant executer ce qu’il avoit promis, Pompée e re-
tient prifinnier, aflie e à prend Fernfalem, à
racine Arleobule pnfonnier d Rome avec fer en-
fans. Alexandre, qui efloit l’arfne’ de fis fils, fi

a.fauve en chemin. 50V . Alexandre fils d’Arijlobule arme dans laîude’e:

mais il cf! defait par Gabinius general fun: ar-
méelRarnaine quilreduitllajjudee en R lique.
«infobulle fi fauve de Rome, vientm ude’e, é-
afl’mbl: des tronçunLes Romains les vainquent dans

XI.Antigone aflîfle’ des Partbes rifler: inutilement

une bataille , à Gabinius "le renvoje prijônnierd’
Rome. Gabinius va faire la guerre en hgpre. Alec
xandrer; aflèmbk de amies forces. Gabiniua
effant de retour la] donne bataille à la gagne.
(raflas fiacrede a’ Gabinius dans le. Gouvernement
de Syrie, ille le Temple, à :jt defait par les Par-
tins. ("a rus vient en jodle. Femme ès enfant

d’Anîpater. se;VII. Ce ar apre’s s’eflre rendu mollira de Rome me:
Artfiobua enliberre’ à l’envoya en Syrie. Lespar.
afin: de Pompée l’empoifartnent. lat Pompée ait

trancher latejze d Alexandre [on fils. A res la
mort de Pompée Antipater rend de ârands crains
d Cefar qui l’en recomprnce par e grands bon-

neurs. 506VlII. Antigone fils d’Arleobule fi plaint d’Hircan
à: d’Ann’pater d ( efizr , qui au lieu d’7 avoir
égard donne la grande sacrificature ri Hircan à»
le Gouvernement de la Ïudfe a Ann arer, quifair
enfuit: donner d Pbafael fan fils ailjne’ le (louver.
nement de ÏerufaIem, à d Herozlc [on ficomlfils
celuy de la Galilée. Herodefair executer d mort
plujieurs volurs. On l’oblige a’ comparai r: en ju-.
gemenr pour jèjuflifier. hjlanr preyi d ejlre con-
damne il je’ retire , vient pour «figer j’enfi-
lem g mais Antipater à Pbafael l’en empê-

chent. 5’071X. Cefar efl tue’ dans le Capitale par Brutus à par
Caflîus. (affins vient en Syrie, Ô’ Herodefè met.
bien avec lui. Malichus fait empoifônner Antipa.
ter qui lui avoit janv! la vie. Herode s’en ven-
ge enfaifiznt tuer Maliclms par des (fleurs des

troupes Romaines. 509X. Felix qui commandoit des troupes Romaines at-
ta ne dans cru alem PlJajael, ui les re Mie.
HZrode defaiz [fringant fils d’Arljlobul: âpfiance
Mariamnc. Il gagne l’amitié d’Antoine, qui trai-

te tres-mal des Depurez. de infiltra qui venoient
la] faire des plaintes de la] à de Pbufaeljônjre-

res 510Pbafizcl à: Herode dans le alais de jerufiilem.
Hircan à Pbafizel [à [enliât perfuader d’aller
trouver Bamapbarnes General de l’armée des Para
îles qui les retient prijonnirrs, à envoya d 3em-

fizlern pour torréfier Hcrode. Il [è retire la natif.-
Efl ana ue’ en chemin du: toujours de l’avanta-
ge. Phajael [à tue’luy-mrfme. Ingratitude du qu
des Arabes envers Herode, qui s’en va d Rome ou

il ejl declare’ Roi de fadée. 5-11
Rr 5 Xll. An-h
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X11. Antipone afiegetlafortsrfië de Maflada. He- i

rode a [on retour de Rome fait lever le ficge é
aflÎege inutilement jerufalem. Il defuit dans un

rand combat un grand nombre de voleurs. Adref-
: je dont ile fin Pour forcer ceux qui s’ejioient reti-

rez. dan: de: cavernes. Il va avec quelques
troupe: trouver Antoine qui faifôit la guerre aux

Partbet. . 13XHI. jappé frere d’Herode oïl tue’ daman com ai,

(5’ Ami one lu] fait couper la tejle. Dequellefir-
te Heroife «range cette mort. Il évite deux grand:
perm. Il alliege faufilent affûté de Sofiu: avec une
armée Romaine, éee’poufe Mariamne durant ce fie-

ge. Il Prend de force faufilera à en rachete le
i pillafie. Sogut meine AntigoneprifinnierdAntoine

qui lu] fait trancher la tefle. Cleopatre obtient d’An-
toine quelque partie de: Ejlat: de la jude’ewù Je
va,élj ejl magnifiquement receue’par Herode. 516

XIV. Herode veut aller ficourir Antoine contre Au-
gujlegmai: Cleopatre fait qu’il l’oblige d continuer

de faire la guerre aux Arabu. Ilgagne une bataille
a centre eux à en erd une autre. Merveilleuxtrem-

blement de terre arrivé en Ïude’e le: rend fi auda-
- cieux qu’il: tuent le: Ambafladeur: de: He-

rode voyant le: fient étonnezleur redonne tant de
cœur Dur une harangue, qu’il: vainquent le: Ara- l
be: 6’ le: reduijênt d le prendrepour leur protec- a,

teur. 518 iXV. Antoine ayant e’jt’e’ vaincu par Augufledla ba- I

taille d’Aéliurn, Ifrodeva tçouvcr (Ïugufle, é

lu arle i cnereu ement u’i ga e on amitié,
’ e; le reçbiânfieite dan: [a Eflatxgnavec tant de
. magnificence qu’Augujle augmente beaucoup fin

R aume. 1 52.0 IlKV? Su erbe: edificef faitren fret-grand nombre par l
Hero e tant au dedans qu’au dlbm’.’ de fan raja"-

me, entre lejquel: urent ceux de rel’aflir entiere- 1
ment le Ïêmple e Ïerufizlem à" la ville de Ce- l
finie. Se: extrême; liberalitez, Avantage: qu’il avoit ï

receus de la nature, aufli-bien que de la fortune.le
XVll. Par que]: divers mouvement d’ambition, de

jaloufie, à de de once le Ra] Herode le Grand
myrte Par le: ca ale: é le: calomnie: d’Antipa.

ter, de Pherorac , à de Salome,fit mourir Hir-
can Grand Sacrificateur, d qui le R ajaume de Ïudle
appartenoit, Arijiobulefrere de Mariamne, Ma.

i riamne fa femme, à Alexandre â Arijlobulefe:

fils. . 5’23XVIII. Cabale: d’Anltqpater qui ejloit bai de tout le
monde. Le Roy Hem e témoigne vouloir prendre
un grand fil)! de: enfanstd’zilexandre à d’ârijl
tabule. Mariage qu’il projette pour ce [niché en-
fans qu’il eut de neuf femmes, outre ceux qii il avoit
eu: de Mariamne. [ont pater la] fait changer de de];
[ein tombant ce: mariiges. Grandet divifion: dans
la cour d’Herode. zintyater fait qu’il l’envoje a

Rome, ou Silleu: fe rend aujfi , à" découvre
- u’il vouloit faire tuer Herode. 53,.

’ XI . Herode cbaflè de fit cour Pberoracfânfrerepar-
ce qu’il ne vouloit Pa: rePudier fa femme: à il
meurt dan: fic 72trarcbie. Herode découvre qu’il
l’avoir voulu emporfinner dl’injlance d’antipanr,

à)! raje de fifi: [on igllament Herode l’un de

fa: fil: parce que Mariamne [a mete fille de si.
mon Grand Sacrificateur avoit eu par: acette con-

flirtation d’.z’ntipater. 534
XX. Autre: preuves de: crime: d’Anti ater. Il re-

tourne de Rome en fadée. Herode e confond en
Prejence de Varia Gouverneurde Syie,le faitmet-
tre en pnfin, é- l’auroit de: lors fait mourir fan:

u’il tomba malade. Herode cban je [on rejiamnt
é déclare Animaux fin ficCcefle’ur au royaumi

caufi que la mer: d’Antfpac en aveur duquel il
en avoit dilpojè’ auparavant à] oit "me: enga-
ëe dans la confiiration d’Antipater. 5 6

XËI. On arrache un Aigle d’or qu’herodeavoit ait
confacrer fur le portail du 7Emple. Severe cbajiinient
qu’il en fait. Horrible maladie de ce Prince, à
cruels ordre: qu’il donne d sampi [leur à afin
mary. Augufle fe remet luy de dtfivofer comme
il voudroit d’Antipater. Ses douleur? l’ayant repris

il je veut tuer. Sur le bruit de [la mort Antipater
voulant corrompre je: garde: il ’wvoyetuer.(.ban-
ge fin tejiament à declare Arclaelau: [on fanai
jèur. Il meurt cinq jour: apre’: Antipaer. Super
fineraille: qu’Arcbelau: luy fait faire. 539

LIVRE SECOND.
CHAPITRE Rcbelaut enfuit: de: funeraille: du
PREMIER. Roy Hercdefon pere va au Temple ,

ou il et receu avec de grande: acclamation, d’il
accor e au euple toute: fi: demandes. 541

Il. 9(5lque15ïui .r ui demandoient la vengemde
la mort de u ac, de Minbar, à de: autre:
qu’Herode avoit fait mourir d au]? de cet Aigle
arrache du portail du 7Emple, excitent une fidlilfll
qui oblige Archelau: d’en faire tuer trait mille. Il
art enfieite pour [on vintage de Rome. ibid.

Il . Sabinus Intendant pour Hugujie en rie va 3
Îerufazem pour je r des tre-for: lai avariie-
rode , âcetfirtereflèx. . I . 5’47-

IV. Antipac l’ un de: fil: d’Herodeva auflî d Rome:

pour contejler le rajaume d Archelauc. ibid.
V. Grande revolte arrivée dans jaufilemn’par la

Atmauvazfe conduite de Sabinu: durant 1 cl)!-

lau: ejloit d Rome. V 743VI. Autreserana’: trouble: arrivez. dans la 734,8
durant l’abfênce d’ArclJelaue. H4

VIL Varie: Gouverneur de Syrie P010!!! Rami!!!
re ime le: foûlevemen: arrive? danslaî’ude’e54f

V11 . La envoyent de: Ambaflaaewxd Au-
gujie pour le prier deles exemter d’abeirdderRoih
6* de le: réunir d la Sjrie. Ilt lu] parlent contre
Archelaux à contre la memoire d’HeroÏe. 5’46

1X. Augufi’e confirme le affament d’Herodeâ r4-

met a je: enfant ce qu’il lu] avoit legue’. ibid-
X. D’un impefieur qui je ailoit que Aiexnndrefili

du R0] Hercule le Grand. Augujfe l’envoie 1M

X aleres. fi f l l. [fifi-7. du u e ur CI aintet ne le: uit on
d’Arcîelaus le re eêue a hymne dag: et Goulet:

à confif ue toutfàn lien.Mortdela Gla-
Pbira qu Archelaus avoit e’poufe à. qui avoitng
manie en prennent nôce: aAlexandre fil: au Ra]
Heroa’e le Grand à" de la Reine www.500-

ge: qu’ils avoient eus. ibid.
X11. Un
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TABLEDES CHAPITRES.X11. Un nomme judas Galilien eflablit parmi les
’yuifs une quatrie’mefe’éle. Des autres trois filles

" qui y ejloient déja, âparticulierement decelle des

Efleniens. 5’48X111. Mort de Salomé fleur du Roi Herode le
Grand . Mort d’Augujie. Tibere lui faceede a

l’Em ire. 5’50XIV. es Ïnifi [up ortent fi impatiemment que Pi-
late Gouverneur e jude’e eujt ait entrer dans
7erufalem des drapeaux où efloit a figuredel’Em-
pereur qu”il les en fait retirer. Autre onction des

juifs qu’il chaflie. ibid.XV. liber: fait mettre en prifon Agrippa fils d’4-
’ rijiobule fils d’Herode le Grand à il y demeura jujl

’ ues a’la mort de cet Empereur. 5’51
X 1. L’ Empereur Caïus Caligula donne d Agrip-

pa la Jetrarchie qu’avait Philippes, é’ l’établit

Roy. Herode le Terrarque beau-fine d’Agrippa va
si Rome pour eflre aujfi deum Roi :mais au lieu
de l’obtenir Caius donne [a Terrarcbie si Agrip-

’ a. ibid.&VII. L’Empereur Caïus ordonnai Petrone Gou-
verneur de Syrie de contraindre les juifs par les ar-

’ mesd recevoir [a flatte? dans les ’Iempse. Mis Pe-
’ tronc fle’chy par leursprieres luy e’crivit en leur fa-

. veur:ce qui lui auroit coûte’ la vie fi ce Prince ne

6?! mort aufi-toji aptes. 557.X [1. L’Empereur Caïus ayant ne afifline’, [a
Senne veut reprendre l’autorité : mais les gens de
uerre declarent Claudius Empereur, à! le Senne

eli contraint de ceder.Claudius confirme le Roi
h Agrippa dans le royaume de ’Ïude’e, y ajoûte enco-

’ re d’autres Ejlats , à donne d Herode [onfrere le

’ ro aume de Chalcide. 5-3
XIXÎ Mort du Roy A rippa fisrnomme’le Gra . Sa

piyierite’. La jeune è d’Agrippafon fils eji cauje
A que l’Empereur Claudius reduit la fadée en Pro-

vince.Il y "envoye pour Gouveurnenr Cufitius Fadue,

ée enfieite Tibere Alexandre. [54
XX. L’Empereur Claudius donne ’d Agrippa fi sdu

Roy Agrippa le Grand le royaume de Chaicide qu’a-
. voit Herode [on oncle. L’infilence d’un fildat des
’ troupes Romaines caufê dans ferujalem la mort
d’un "es-grand nombre de juifs. Autre infilence

f d’ un autrîzfitldat. ’ ibid.
XXI. .Gran diferend entre lesÏuifÎs de Galilée, à

les Samaritains que Cumanus Gouverneur de Iu-
’ de’efavorifi. wdratus Gouverneur de Syrie l’en-

vine d Rome avec ’plufieurs autres pour lejufli.
fier devant l’Em ereur Claudius ,é’ en fait mourir

quelques-uns. L Empereur envoye Cumanus en
exil, ourvoit Felix du Gouvernement de la Ïude’e,
à onne ddgrippa au lieu du royaume de Chal-
cide la Terrarchie qu’avoir eue" Philippes è plu.

- [leurs autres Ejiats. Mort de Claudius. Neron la]

’ uccede d l’Empire. ibi .
X 11. Horribles cruautez. à folies de l’ Empereur

Neron. Felix Gouverneur de fadée fait une rude
uerrc aux voleurs qui la ravageoient. 5-5-5

X 111. Grand nombre de meurtre: commis dans je-
rujalem par des 411mm u’on nommoit Sicaires.
Voleurs à faux Prophetes chafliez. par Felix

’ Gouverneur de îuda. Grande contejtation en-

tre les Ïuifs à les autres habituas de Ce arde.
Fefius fisccede d Felix au Gouvernement de a Iu-

ee. 6XXIV. Albinus fisccede d Fejlus au Gouvernerfteînt
de laÏude’e &traite tyranniquement lesIuifs. Flo-
rus luy faccede en cette charge à" ait encore beau.
coup pis que luy. Les Grecs de Ce are’egagnentleur
caujè devant Neron contre les. Iuifs qui demeu-

roient dans cette ville. 55-7XXV. Grande conteflation entre les Grecs à le;
Iulft de Cefare’e. Ils en viennent aux armes, à les
Iuifi flint contraints de quitterla ville. Florus Goa-
verneur de Iude’e au lieu de leur rendre juflice les
traite outra eufement. Les de Ierufizem s’en
émeuvent quelques-uns dzfint des paroles ajon-

fantes contre Florus. Il va d Ierujalem à" faitdL
chirer d coups defouet à" crucifier devant fin tri-
bunal des Iuifs qui efloient honorez. de la qualité de

Chevaliers Romains. ibid.XXVI. La Reine Berenice fæur du Roy Agrippa ’
voulant adoucir l’ejprit de Florus pour faire coller
fècruaute’, court elle-mefme fortune de la vie; 559

XXVH. Florus oblige, par une horrible méchanceté,
les habitans de Ierufizlem d’aller par honneur au
devant des troupes Romaines qu’il fadoit venir
de Cefarée,’ & commande a" ces mejmes troupesde

le: charger au lieu de leur rendre leur falut. .Mais
enfin le peuple fe met en defènce, à F.’orusnepou-
vant executer le daim qu’il avoit de piller le 14.
cr! trejàr [à retire a Cejare’e. ibid.

XXVIII. Florus manded Cejlius Gouverneur de
Syrie que les Iuifs s’ejioient revo.’tez; à eux de
leur eo il accufint Florus auprzs de tu]. Cey’lius en-
voye ur les lieux pour s’informer de la verite’. Le
Roi dgrippa vient a’ Ierufalem à! trouve le peu-
pleporte aprendre les armes fi on ne luyfaifôitjufl
tice de Florus. Grande Harangue qu’il fait pour
l’en detourner enluy reprejentant queue ejioitlapuijl

ance des Romains. j oX 1X. La Harangue du Roi Agrippa erfua e le
peuple. [Vais ce Princet’exhortant en uite d’obeir
d Haras ues d ce que, l’Empereur luy en]! don-
ne’ un [une èur, il s’en irrite de telle forte qu’il le

tbaflè de la ville avec des paroles oyfènfantes. 56;
XXX. Les feditieux firrprennent Muflada, coupent

la gorge d laqgarnifon Romaine: à E. eazar fils
du Sacrificatetir zinaniac enpefcl. e de recevoir les
viflimes enferres par des (martyrs : en quoy l’Em-

ereur je trouvoit com ris. q ibid.
XXXI. Les principaux e jerujàlem apres s’eflreefa

forcis d’appaifir la fiditmn envoyentdi’mander de:
"aigles d Florus , Ô» au Roy Agrippa. Florus qui
ne eft’roit que le defirdre ne leur en envoye point :
mais Agrippa leur envoya trois mille homrms. Il:
en viennent aux mains avec lesifaclt’eux, qui e];
tant en beaucoup plusg rand nombreles contraignent
de je retirer dans le haut palais, brûlent le grefl’eu’es

ailes publics avec les palais du Roi Agrippa è de
la Reine Berenice, ôaflie en! le haut palais. ibid.

XXXII. Mana:.em fi rendait] desfditiiux, conti-
nue" le fiege du haut palais, élu «filerez. flint con-
traints de je retirer dans les tours Royales. (Je 1114-
nahem qui fuijoit le Rityejtexecute’ en pubiic, é-

r 4- ceux
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aux qui avoient formé un party contre luy conti-
nuent le fiege , rennent ces tours par capitulation,
manquent de Il); aux Romains, é les tuent tous

d la rejerve eleur che . 566XXXIII. Les habitant e Cefarée coupent la gorge
dvingt mille j’ai ai demeuroient dans leur
ville. Les autres uijsj pour s’en ven er font de

- tris grands ravages; à les Syriens e leur cojié
n’en font as moins. Ejlat deplorable ou la Syrie fi

trouve re. aire. f67XXXIV. Horrible trahifonparlc icelle ceux deSci-
topolie meflacrent treize mile uifi qui demeu-
roiint dans leur ville. Valiur toute extraordinai-
re de Simon fils de San] l’un de ces Ïutfs, Ô’ [a

mort lus que tragique. 68XXX . Cruautez. exercées contre les en di-

XLIV. Les Iuifsjê preparent 4’ la. uerre contre [a
Romains. Voleries (et ravages ait: par Simon

fils de Giorae. 5.77
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE L’ Empereur Neron donne d Velpafien

Panama. le commandement de fis armées de
Syrie pour faire la guerre aux 778

11. Les Iuifs voulant attaquer la ville d’Âfillfl
ou il y avoit une garnifin Romaine , perdent a?»
huit mille hommes en deux combats avec Iean
à Silae deux de leurs chefs, (5 Niger qui e oit

verfes autres villes, à’ particuliercment par Va-
rus.

XXXVI. Les anciens habitans d’Alexandrie Je;
cinquante mille qui y (fioient habituez. de-
puis long-temps, à à qui Cefiir avoit donné com-
me à eux droit de Bourgcotfie. , ibid.

XXXVI]. Cejlius Gallus Gouverneur de Syrie entre
avec une grande armée Romaine dans la judée ou
il ruine plufi.urs laces à fait de n’es-grands ra-
vaget. Mais s’cj ont approche de j’en-[alem les b

Îisifs t’attaquent â le contraignent de [à reti-

rer. 570XXXVIII. Le Roy Agrippa envoye deux des fiens
vers les affreux pour ta cher de les ramenerd leur
devoir. ls in tuent fumé? bliflènt l’autre jans
le vouloir écouter. Le peupleimprouveextremement

I cette afiion. 571XXXIX. (Jeflius afliege le Temple de faufilent, à
’auroit pris s’il n’euji imprudemment levé le grâ-

e. 1 1 .XÉ. Les pourfieivent Cefiius dans [a retrai-
te, luy tuent uantité de ens, à le redutfint d
avoir bejôin ’un flratageme pour fifiuver. 5’77.

XLI. Cejtius veut faire tomber fur Eorus la caufi
du malheureuxfisccc’s de [a retraite. Ceux de Da-

. mas tuent (n trahifôn dix mille qui demeu-
raient dans leur ville. * 5-73

XLU. Les nomment des chefs pour la con-
duite de la guerre qu’ils entreprenoient contre les
Romains , du nombre clef uels fut jofeph auteur de
cette hijloire , qui ils onnent le Gouvernement
de lafhaute à de la bafle Galile’e. Grand e difiipli-
ne qu’il établit, à excellent ordre qu’il don-

ne. l ibid.XLII 1. Dcflêins formez. contre Ïofiph par fait de
Gifi-a.’a qui g; oit un tres méchant homme. Di-
vers grands perils que Ïofi ph courut, à?" que].
letulnfle il s enfauva à reduifit jean d firen-

y’ern;er dans Grfcala , d’où il fait en ferrique de:
principaux de Ierujalem envoyent des gens egm-
n à! quatre perfinnes de condition on depo «in

Deputez, prijônniers à les renvoye d cru alem ,
ou le peuple les veut tuer.Stratage’me e310 ephpour
reprendre Tyberiade qui s’elloit revoltle canin

l’fiï- 474

jofeph de fin Gouvernement. Io epîfre ce, XV

le troi ie’me jà [une comme par miracle. i id.
6 a; III. Ve pafi’en arrive en Syrie, à les habitons de

Sephoris la principale ville de la Galilée, qui
ejtoit demeurée attachée au party des Ramains

Ï contre ceux de leur propre nation, reçoivent gar-

l nifon de luy. 5791V. Defmption de la Galilée,de la Iudée, à de
l quelques autres provinces vosfines. ibid.

V. ngymfien à Tite fon fils fi rendent d Pto.’e-
mai e avec une armée de joixantt mille boni-

mes. 58°I. V1. De la difiipline des Romains dans layer-

. re. f8!. V11. Placide l’un des che s de l’armée de l”ejpa

veut attaquer la vide eIota at. Mais les tu]?
le contraignent d’ abandonner uteufeneent cetteen-

agrafe. 5 zV11 . Vefajien entre en performe dans la Galilée.
Ordre de lb marche de [on arme’e. ibid.
I X. Le féal bruit de la venue" de Vejpafien étame

tellement les Iui s ue Io e h jà trouvant ef-
ïe nuimmentfabîmdormçllè mina 8

53
X. 3’ e hdonneavis aux ’ ci ux de Ierualeru

de l’bj’çat des chofes. W f4 ’ jibid.
XI. Vefpagen afiege Iotapat ou Iojêph s’efioit en-

trrne. ivers afluuts donnez inutilement. ibid.
X ll. Defiription de Iotapat. Vefiiajien fait 17h

vailler d une grande late-forme ou terrafl’epow
de Id battre la ville. Ëflorts des Iuifslposa’ retar-

der ce travail. faitX111. Iofiph fait (rêver un mur plus haut que la
terrafle des Romains. Les afliegez. manquât!
d’eau , Vejpajien veut prendre la ville parfil-
mine. Un jfratagême de Iofiph lia fait changer
de deflein,è’ il en revient si la voye de la

ce. 5 ÏXlV. Iof h ne v ant las d’e ance de faim"
Iotapatepveut [ê airer fmais lef n’en té-
moignent les habitans le fait refiudred en".
Furieufis [orties des aflI’egez. 1 A
. Les Romains abattent le mur de la "lb

avec le belier. Defcription à" efets de cette
machine. Les ont recours au fait:
brûlent les machines è les travaux de!

mains. 86XVI. A in!



                                                                     

TABLEDES CHAPITRES.XVÏ. Afiipn: extraordinaire: de valeur de quel-
ue:-un: e: aflie ez, an: on at. Ve a une

luy? d’un coup dËgfle’che. En ÂomainsfPaÇimef.

ar cette bleflure donnent un furieux aflaut. 587
X Il. Étrange: feu de: machine: de: Romain:.

Furieufi art ue urantla "au. Le: afie ez. re-
arent la bre’c e avec un traœ’ailinfietigalile. 5’83

XVllI. Furieux agha donné d jotapat, où aprc’:
de: atîiion: incroyable: de couleur faire: de part d?
d’autre le: Romain: mettoient de’ja le pied fier la

bréche. ibid.XIX. Le: aflÏegez rr’pandent tant d’ huile bouillan-

te fier le: Romain: qu’il: le: contraignent de cefler

l’ a 2m. 58XX. VeÆafien fait élever encore davantage e:
plain-forme: ou terrafle:, âpofir deflu: de: tomât.

1 1 .
XXI. Trajan e]! enwoje’parVeÆafien contre 7a-

pha. Et Yin rend enjutte cette caille. ibid.
XXII. Cerealie en’voje par l’efpafien contrele: Sa-

maritain: en tu? plu: d onze millefiirla montagne

de Garizim. 590XXIII. Vejpajien averti par un trantfiige del’eflat
de: ajfiegez dan: Îotapat le: fierprend au point du

jour lor: qu’il: ,x’ejioient prefque tau: endormi:.
L’trange ma fiacre. Vefpafienfint ruiner la «inhé-

mettre le feu aux fortereflèt. ibid.
XXIV. Ïojèphjè fauve dansune caverne ou il ren-

contre quarante desfiem. Il e]! decou’vert par une
femme. chpafien encuve un lrihun de je: ami: la]
donner toute: le: aflurance: qu’il pouvoit defirer:
à il [e refout «je rendre a lu]. , 5’91

XXV. jofeph fitvougantrendre aux Romain: ceux
qui ffloienfia’væluj dan: cette caverne lu] en font
d’ejtrange: reprocha, à l’exhortent d prendre
la mefmerejolution qu’eux de fi tuer. Dtfiour: qu’il ;
leur lfait pour le: detourner de ce defle’in. 5’9zf

XXV . jofeph ne louvant detourner ceux qui ef-,
toient avec la] e la refilution qu’iteawoientprijè
de fe tuer, il leur perfiaide de jetter le fort pour
eflre tuez. par leur: compagnon: non par par
eux-mefmet. Il demeure feu! en vie avec un au-

Ô’ Vejpafien fe refout d reduirefiaun’oleïflance de

ce Prince 7]l*eriaa’e à luncha qui :’e[ioieut
revoltie: contre la]. Il envoyeur: (aplfalnf ex-

. barrer ceux de 7 l’eriade d rentrer L’an: ieur de-
voir. Mai: 3’43: criefde:faciieuxkeentraint de

f retirer. Ibid.X X11. Le: principaux hahitan: de theriade im-
plorent la ci’emcnce de Vefiiafien , à il leur par-
donne en faveur du Ra] Agrippa. 1741): fit: de
Tobie :’en uit de Yjâeriade d farinée , Vejpa-
fien e!) receu dan: theriade , à agîtege enju-te

Eric c’e. 597XXXIII. Tite [ê refout d’attaquer avec fix cen:
chevaux un fort grand nombre de gui I fini: de
Yarichce. Harangue qu’il fait aux fieu: peur le:

animer au combat. ibid.XXXIV. Tite defint un rand nomhret e7uif:, ée
je rend enfieite mai]lre e Eriche’e. 5’98

XXX V. Defiription du lac de Genezareth , de l’ad-
mirahle fertilité de la terre qui l’environne, éd:

la flan-e du jourdain. 5’99
XXX V1. Combat narval dan: lequel PEfpafien defai’t

fier le lac de Genezareth tau: ceux qui :’ejioient

faniez. de lambic. ibid.LIVRE QUATRIÈME.
CHAPITRE VIlle: de la Galilée éde la Gaulanite

PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-
main:. Source du petit jourdain. 601

Il. Situation à force de la me de Gamala. Ve]:
pafien rayage. Le R0] Agrippa mon»: exhorter
le: ajjtegez. afè rendre ejl une d’un coup de pier-

re. lbid.III. Le: Romain: emportent Gama.’a d’aflaut, &fm
apre’: contraint: d’enforIir az’ecgrtinzie perte. 6m.

IV. Valeur extraordinaire de Vejpafien danscette oc.

cagon. ’ id.V. four: de Vefpafien d [on arme’epour la conf
Ier du man-ai: fiicce’: qu elle avoit eu. ibid.

i V1. Plufieur: Ïuif: :’ejlantjbrtifiez. fier la montagne
v d’Itaburin, l ejpafien envoje Placide contre eux ;

Ô’ il le: (vape enticrernent. 60
tre, à fc rend aux Romain:. Il ell mené d Ve]; VII. De quelle fine la taille de Gamala fut enfin piffa
pajien. Sentimensfiworahie: de l ite pour la]. 593

XÀ V11. Vêfiafien voulant envoyerjojephprrlônnier!
par le: Rornain:. Tite j entre le premier. Grand

carna e. ibid.d Neron, jofeph lujfait danger de dejjein en lu]? VIH. Vefpaficn envoje Titejonfil: aflieger Gifiala où
predifiint qu’il feroit Empereur & Ïite [on fin;
apre’: la]. 5

XXVlll.IÆjpafien met une partie de je: troupe: en 3 1X. ’Iite eth receu dan: Gifiala, d’où .7ean apre’:l’a-
quartier a’hjzer dan: (darce à dan: Scitopo-i

lit. I
5 Î

. XXIX. Le: Romain: prennent [anspeine [avilie de X. flan de Gifiala s’e’tantfieuwe’ dÏerufÎilem tram-
. Ïoppe’, que Vefpajîmjait ruiner: à une horrihlel.

tempejlejaitperir tout fi: habitant quis’en groient:

fait dan: leur: m’adjèaux. ibid.t
X XX. La fairflè nonnette que jofeph avoit ejle’ tue’ XI. Le:

dan: jotapat met toute la ruine de jerufalem dan:
une (Qfliciton incroyahie. Mm Clitfi convertit
en haine contre la] .or: qu’on jceut qu’il filoit feu-
lement prijonnier Ô- bien traite par le: Romain;

6’ 9

XXXÏ. Le Roy Agrippa convie Vejpafien d’un;
avec fou arrime je ra] rat]cl.ir d au: [on royaume” crijicateur: animentiepeupœ contre eux.

Ïean 11;: de Levi originaire de cette ville gray chef .

de: fafiieux. 604.
voir trompe :’en efiottfui la nuiêl à! s’ztoitjaWé A

Îerujmem. 607.
pe le peuple en lu] reprefentantfaujjèment l’ejlat
de: mon. Dimjion entre le: juif: à mifere: de

la jude’e. 606.’14th qui voloient dan: la campagne [è me»:

dan: jerujltsm. Harrihie: cruautez. Ô- imputez
qu’a: j exercent. Le Grand Sacrzficateur Ananu:

emeut le peup.e contre eux. ibid.
X11. Le: Lenteur: ’Ueu.ent changerl’ordreëtalili tou-

chant je chaix de: Grand: Sacrificaleurt. dnanu:
v Grand Sacrtjicateur à" autre: de: principaux Sa-

607
XIII. Ha.



                                                                     

TABLE une CHAPITRES.
x11 I. Harangue du Grand Sacrificateur Ananue au

peuple, qui l’anime tellement qu’il je rejoue dpren-

dre le: arme: contre le: Zelateurs. 608
XIV. Combat entre le peuple à le: Zelateur: qui

font contraint: d’abandonner la premiere enceinte du
YÉmple pour je retirer dans l’interieure, où Anima:

le: aflege. 609XV. jean de Gtfl-ala ui faifltitlfemblant d’ejlre
du party du peuple le vagit, paflê u collé de: Zela-
teure, à» leur petfuade d’appeller dleurjecour: le:

Idumc’en:. 610XVI. Le: Idume’en: «tiennent au [écourtdee Zela-
teur:. Ananu: leur refufe l’ entrée de jaufizlem.
Difcour: que fjofu: l’un de: Sacrificateur: leur fait

du hautd une tout: (à: leur reponfe. 611 .
XVII. Epouætuntable orage durant lequel le: Zela-

teur: gagez. dan: le Temple en flirtent, à vont
ouvrir le: porte: de la willeaux Idume’en:, qui apre’:

avoir ile-fait le corp: de garde de: habitan: qui afic-
geoient le ’1èmple fe rendent maijire: de toute la
’ville ou il: exercent de: cruautez horribles. 613

XVIlI. Le: Idumëen: continuent leur: cruautez. dan:
jerufalem, à particulierement en’ver: le: Sacri-
ficateurt. Il: tuent [Manne Grand Sacrifica-
teur , & îljl’f! autre Sacrificateur. Louange: de

ce: deux grand: perfitnnagen 614.
XIX. Continuation de: horrible: cruautez exercée:

dan: Ïeruja.”em par le: Idume’en: cède! ZelateurI:
cl)- conjlance mer-veilleujè de ceux qui le: [ôuflroienn

* Le: Zelateur: tuent Zacharie dan: le Temple. ibid.
XX. Le: Idume’en: ejlant infirmez. de la méchan-

cete’def Zelateur: à ayant horreur de leur: incroya-
ï ble: cruautez, le retirent enleurpaïn élu Zela-

teur: redoublent encore leur: cruautez. 616
XXI. Le: oflcier: de: troupe: Romaine: pre ent

I’efçafien d’attaquer Ïerujalem pour profiter e la

diwijion de: Sage reponce qu’il leur rend pour
montrerque la prudence obligeoit d diflerer. 6 1 7

XXlI. Plujîeur: juif: [è rendent aux Romain: pour
(cuiter la fureur de: Zelateur:. Continuation de:
cruautez. Ô’ de: impietez. de ce: Zelateur:. ibid.

XXIII. jean de Gifcala afpirunt a’ la tyrannie, le:
Zelateur: fidivifent en deux faét’iont, de l’une de]l

quelle: il demeure le chef. 618
"XXIV. Ceux quel’on nommoit Sicaire: ou www

rendent maijlre: du chaflcau de Maflada, (7 exer-

cent mille brigandage); ibid.
XXV. La caille de Gadara je rend volontairement

a lâfiaafien, à Placide enraye par la] contre le:
juif: ripandu: par la campagne en tue" un tre:-

rand nombre. 619XXVI. Vindex fi rectolte dan: le: Gaule: contre
l’Empereur Neron. l”efpafien apre’: a’voirfait le
de’gaji en cliver: endroit: dela ° udee à» det’Idu-

mcefi rend d Ïericho au il entre an: refiflance. 610
XXVlI. Defiription de Ïericho: d’une admirable

fontaine qui en eji proche: de l’extrême fertilité du
paie d’alentour: du lac Afphaltide; âne: eflroja-
ble: rifle: de l’embrazement de Sodome à de Go-

morre. i ibid.XXVIlIl’efimfien commence d bloquer 7erufizlem.
61.7..

XXIXLa mort de: Empereur: Neron à Galba fait

fiitfioir d l’efpaften le deflèin d’a ieger Ïnufiilm,

ibid,
XXX. Simon fil: de Giorae commenceparfi rendre

chef d’une troupe de woleur: à afirnble enfieite de

grande: firce:. Le: Zelateur: t’attaquent; à il
le: defait. Il donne bataille aux Idurne’enn é’ la

môlaire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de plu: grande:force:, à toute leur armreje’
difl’ipe par la trahifon d’un de lzur: chefi. 67.3

XXXl. Del’antiquite’ de la «ville de Chebron en ldu-

. me’e. ibid.XXXI I.Horrible: ravage: fait: par Simon dan: l’I-
dume’e. Le: Zelateur: prennent fit femme. Il tua
avecfin armée-fugue: aux porte: de jaufizlern,
ou il exerce tant de cruautez, é ufi de tant de me.
nace: que l’on eji contraint de la lu] rendre. 614

XXXIll.L’arme’e d’Othon ayant ejle’ vaincue" et

celledeVitelIiu: il fi tue’luj mefme. Velpafien :a-
714716! mer: îerufielem avec fin armée, prend en
paflant diverfer place-f. Et dan: ce mefme tempr
Lerealie l’un de fi: principaux chef: en prend aujli
d’autre:. Veûmfien cd declare’ Empereur par jan

armie. ibid.XXXIV.Simon tourne fa fureurcontre le: lduméens
â pourjuitjufque: dan: le: porte: de faufilent
ceux qui t’enficjoient. Horrible: cruautez. à abo«

minaiion: de: Gattléen: qui efioient avec .7!" de
Gifialas Le: ldumeen: qui avoient embraflè’fin

part] délavent contre la], ficcagent le palais qu’il
avoit occupé, à le contraignent de je renfermer
dan: le Tem le. Ce: Idume’en: à: lepeuple appel-
lent Simon aleur fecour: contre lu], é l’afiegânr.

7-5

XXXV. Defitrdre: que fitijôient dan: Rome le:
troupe:ltrangere: que Vitelliuej avoit amenât. 67-6

XXX V1. VeLDafien eji declare’Empereurpar [on si;

e’ i i .m e. .XXXVII.Vefpafien commence par faflurer d’elle-
xandrie à de l’Egjpte dont 7jbere Alexandreef-
toit Gouverneur. Defmption de cette province;
à du on d’Alexandrie. 61-7

XXXVI LIncrojablejoje que le: provincetde l’Afi!
témoignent de i’e’lefiion de Vejpafien d l’Empire. Il

met fjofêph en liberted’une maniere fort honorable.

ibid.
XXXIX.Vefpajîen enraye Mucien d Rente avec

une armée. 61.8XL. Antonin: Primer: Gouverneur de Morfle ritar-
che en faveurde Vefpafien contre Vitelliu:. Vitel-
liu: encvoje Cefinna contre la] avec trente mille
homme:. Cefinna perfitade au» armée depaflerdll
cojle’ de Primu:. Elle :’en repent, étle veut "un,

Primu: la taille en iece:. ibid.XLI . Sabinu:frere e l’ejpafienfifiijt’t du Capitole:

ou le: «ren: de guerre de l’itelliu: le forcent, â le MF

rient Ë Viteluu:, qui le fait tuer. Damitien fil: de
Vefpajïen :’e’chappe, Prima: arrive 0’ dcfaitthî
Rome toute l’armée de Vitelliut, qui efle’gorgt’M-

flirte. Mucien arrive, rend le calme d Rota!»
Vt’lpafien eji reconnu de tau: pour Empereur. 6779

XLI 1. Vefpajien donne ordre d tout dan: Alexandrie:
fi dtfioje dpaflèr au printemp: en Italie; émeri
77’? et! Ïutle’epaurprendre éruinerîerujalemalljlîi.



                                                                     

TAnLnni-z’s CHAPITRES.

LIVRE CINQUIÈME-

CHAPITRE T Ite afimble fi: troupe: il Ce are’e
examen. our marcher contre .7eru alem.

La faciion de jan de Gifiala je divtji en deux:
à: Eleazar chef de ce nouveau part] occupe la
partie fiiperieure du Temple. Simon d’un autre cofi
te’ ejiant maijire de la ville il] avoit en mefme
rem : dan: Ierujalem troi: faciion: qui taute: [ê

fin oient la uerre. 630. ’auteur 5’ lore le malheur de Ierujalent. 631
III. Dequelle fine ce: troi: parti: oppoIez. affluent
’ dan: jan-[alem le: un: contre le: autret. ncroja-

ble quantité de ble’ qui fut brûlé à: qui auroit pû

empelcher la famine qui cauja la perte de la

e. 1 1 .1V. Eflat déplorable dan: lequel efloit Ierujalem. Et
jufque: d quel comble d’ horreur je portoit la cruau-

te’ de: fafiieux. ibid. IV. Ïean emploje d bajiir de: tour: le bois prepare’pour t

le Yemple. 637. ïV1. Tite apre’: avoir aflèmble’fon arme’e marche con-

tre jerujalem. ibid. fiV11. Tite va pour reconnoift’re faufilem. Fu- 1
rieujè finie faite fur lui. Son incroyable valeur le
fauve comme par miracle d’un ji grand. gâ- i

ri . i 1 . iVIH. Tite fait approcher fin arme’e plu: pre’: de ye- y

rujalem. I 6 Î.IX. Le: diverjêtficîion: qui ejloient dan: Ierula-
lem je reu’niflent pour combatte le: Romain:, à .l
fontune ji fierieufi [ortie fur la dixie’me legion E
qu’il: la contraignent d’abandonner [on camp. Ti-

W.1;[a valeur.
X. Autre [ortie de: juif: fifirieujè que fan: l’in-
. croyable valeur de ïite il: auroient defait unepar-

tie de je: troupes. , ibid.XI. jean fe rend maijire par de la partie in-
terieure du Temple qui ejtoit occupée par Eleazar :
é- ainfi le: trot: fumons qui ejtoient dan: Ieruja-

i lem fi reduijênt a deux. . 635
X11. Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufque: aux

mur: de Ierufalem. Le: faciaux feignant d?
vouloir rendre aux Romain: font que plufieur: ol-
dut: :’en agent temerairernent d un combat. Tite
leur par onne , à ftablitjê: quartier: pour ache-

ver de former le fiege. ibib.XIII. Defcription de la ville de7erujalem. 636
XlV. Dejèription du Têmple de Ierujalem. thuel-

que: coûtume: legalet. 638
XV. Diverfi: autre: ab ervation: legale:. Du Grand

Sacrificateur Ô- de e: vejiemem. De la flirtereflè

Antonia. - 64.0XVI. æel ejloit le nombre de ceux quijiiivoient le
part] de Simon à de Iean. æ a divifion de:
juif: ut la veritable caujê de a prijè deÏertzja.

1

fiat par quel endroit il la devoit attaquer. Muf-
nor l’un de je: ami: voulant exhorter le: d
demander la paix eji blefle’ d’un coup de flfche.
Yite fait ruiner le: fieuxbourg: à l’on commence le:

travaux. ibid.XVIII. Grand: efl’et: de: machine: de: Romain: à:
grand: eflbrt: de: juif: pour retarder leur: tra-

vaux. 641.XlX. Tite met fi: belier: en batterie. Grande rejtjl
tance de: ajjiegez. Il: font une fifurieufijorrie
qu’il: donnent jufque: dan: le camp de: Ro-
main:, à» auroient brûle; leur: machine:ji Ti-
te ne l’euji empejehe’ par jon extrême vape?

1 1 .
XX. Fouble arrivé dan: le camp de: Romain: par

la cheute d’une de: tour: que Tite avoit fait e’le-
ver fur je: p.’ateforme:. Ce Prince fe rend maître

du premier mur de la ville. 643
XXI. Yin attaque le jècond mur de Ierujîilem. Ef.

fort: incroyabi e: de valeur de: afliegean: &de: all-
ibid.iegez.

i X il. Belle aéiion d’un Chevalier Romain nommé
Longinu:. 79min de: yuifn â avec quel fin"
gite aucontraire menageoit la vie de fi: fi].
at:.

XXIII. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du fécond mur dela ville. Artifice dont
un Juif nommé Cajiorfe jervit pour tromperbTâ-

te. 1 i .XXIV. Tite gagne le fecond mur àla nouvelle vil-
le. Le: Iuif: l’en chaflent : à quatre jour: apre:

il le regagne. , 645XXV. ’Iite pour (tonner le: aflI’egez. fait faire d leur
veu? montre a’ fan armee. Forme enfuite deux at-
taque: contre le troifie’me mur , à envoje en

I mefme tem : jojêphçtuteur de cette hijtoire ex-
’ te vient d fan jecour: de la fauve de ce peril par P

6
horte le: faèiieux a la] demander la paix. 64.6

XXVI. Dt" cour: de jojeph aux Iuif: afliegez. dan:
Ïnufitlem pour le: exhorter d jà rendre. Le:
faciieux n’en flint point emeu:,- mai: le peu-
ple en cd fi touche que plujieur: :’enfu]ent ver:
le: Romain Iean Simon mettent de: gar-
de: aux porte: pour empejêler d’autre: de le: fia.

vre. 647XXVII. Horrible flamine dont Ierujalen ejloit af-
fligée .- à cruautez. incroyable: de: faflieux.

6 o
XXVIII. Plujieur: de ceux qui :’enlfujoient de fige-

rufitlem eflant attaquez. par le: omain: à pri:
apre’: :’ejlre. defendu: , ejloient crucifiez. d la
veue" de: ajfiegez. Mai: le: fameux au lieu d’en
ejlre touchez. en deviennmt encore plu: infilen:.

6 1
XXIX. Antiochu: fil: du Roy de Coma enequicorî-

mandoit entre autre: troupe: dan: ’arme’e Ro-
maine une compagnie dejeune:gen:que l’on nomà
moit Macedonien: va temerairementa’l’aflaut à:

efl repouflè’ avec grand’ perte. . ibid.
XXX. Iean ruine par une mine le:terraflè: faire: par

le: Romain: dan: l’attaque qui ejloit de [on tinté:
à Simon avec le: fient met le feu aux belierelem de jà ruine.

. 4XVII. Tite va encore reconnoijire Ïnujahm,é’ re- dont on battoit le mur qu’il dejendoit , à.

. n.



                                                                     

Tennn,n.ns.Cuar1razs. I zattaque le: Romain:jufiuet dan: leur camp. Yi- tuer: Tite, qui le: reçoit flet-favorablement. 663
te tvient à leur ficour:, à met le: en fui- i X. Tite ne pouvant je rejoudrea brûlerie 72mple dont

te. . 651 3mn avec ceux de [on part] fifewoient commeXXXI. Tite fait enfermer toutedyerufalem fun mur d’une citadelle à j commettoient mille ficrilegeg
avec treize forte: à ce gran ouvrage fut faiten il leur parle lu] - mefme pour le: exborter âne lu

troi: jours. 65’; j a: contraindre:mai: inutilement. ibi .XXXII. Epowvantable mifire dan: la uelle ejl’0it l X . Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corp: de
Ïerufalem, à invincible opiniajlrete’ «factieux. 1 garde de: qui defèndoient le Temple. ibid.

I 777e fait travailler aquatre nouvelle: terrafleL65’4 ’ X11. Attague e: emp: de garde du 72mp!e,dont le
XXXUL Simon fait mourir fur une faufle accuja- j combat gui; ut tre:-fi4rieux’ dura huit beure:flzn:

tian le sacrificateur Mathiae qui adoroit ejle’ caufe i que l’on pu dire daguet etfie’awoit tourne’Ia en;

Zu’on l’avoir receu dan: juafalem. Horrible: in- r cloire. 664
amanitez. qu’il ajoute a une fi grande inbumanite’J X111. Tite fait ruiner entierement la forterefle Anto-

Il ait aigri mourir dix-jèpt autre: perfinne: de con-J nia à approcber enficite je: legien: qui traie-rail-
ition, à mettre en prifon la mere de Ïofipl) au- lent, à ele’ver quatre platjfiirmex lbld.

teur de cette bifloire. 655 XIV. Yite par un exemple e fiwerite’ empefcbe plu-
XXXIV. yuan: qui commandoit dan: l’une de: tout! fleur: cavalier: de fin armée , de perdre leur : obe-

de la ville la ’06!!! livrer aux Romaine. Simon le; vaux. ibid.
demeure, ô le fait tuer. ibid.’ XV.. Le: Iuif: attaquent le: Romain: jujëue: dan:

XXX V. fîofe l3 exhortant le eu le a demeurerfidel- leur cam â’ ne font re ouflez. qu’apru un fan-
t, le aux Romain: eji bleflc’ d’ân [boup de pierre. Di- à glant combat. délioit prfefque incroyable d’ un ea-

wer: eÏet: queproa’uilozt damjerufalemla crean- «taller Romain nomme Pedaniu:. 66
ce au il ejioit mort, à! ce qu’ilfe trouva enfieite XVI. Le: mettent eux-mefme: le feu) la al-

ue cette nouvelle ejloitfaullè. ibid. Î lerie du Yemple qui alloit Joindre la fortereflè uto-

X XVl. Epowvantable cruauté de: Sjrien: à de: nia. ibid.Arabe: de l’armc’e de Tite, Ü mefme de quelaue: XVH. Combat fingulier d’un Ïuifnomme’Ienatbat
Romain: gui ouvroient le ventre de ceux gui :’en- I contre un cavalier Romain nomme’ Puden:. ibid.
fuyoient de jaufizlem pour j chercber de l’or. Hor- XVIII. Le: Romain: :’eflant engagez. inconfidere-

reur 714,01 eut 7ite. 656 mentdan: faîtage" de l’un de: ortique:du fem-
XXXV il. Sacrilege: commi: par Iean dan: le 7Em-l ple que le: 314i savoient rempli adeflèin de quan-

ple. v ibid. tite’ de boi:, e foulpbre ée de bitbumeiiljen eut
e un grand nombre de brûlez. Incrqable douleur de ,L I V R E S I X I E’ M E. Tite.de ne le: pouvoir ficourir. 666

e XIX. mlque: particularitez, de ce guife paya enC unira: i An: quelle lorrible mijère Ïeru- 5 l’attaque dont il eflparle’ au cbapitre precedentLet
maman. [falem jédrouwe reduite , à mer- Ë Romain: mettent le feu dan autre de: portique:

æieilleujè defo arion dûut le aï: d’alentour. Le: ’ Tem le. ibid.
Romain: arborant en ’Uiflgîéf un jour:leur: nou- c XX. aux horrible: gue l’augmentation de la a-

velie: terraflet. 657 . mine eaujè dan: yerufielem. i 1H. gain fait une finie pour mettre leÛfeu aux nou- Î XXI. Epowvantable btfloire d’une mere gui tu! (9’
quelle: plateformes: mai: il eft’ repou è’ avec perte-. mange damîerujalem fin propre fil:. Horreurgu’tfi

La tour fin: laquelle il avoit fait une mine ayant eut Yite. 667ejl’e’ battue” par le: belier: de: Romain: tombe la I XXII. Le: Romain:ne pouvant aire bre’cbeauTm-

nuic’i. 6ï3 ple, quo] que leur: belier: l’eu eut battu durant fiât
Jour:, il: j donnent l’e calade â [ont repouflëzHI. Le: Romain: trouvent que le: avoient fait
avec perte de plufieur: e: leur: à de quelques-umlhun autre murderriere cela] guiejioit tombe. 659

1V. Harangue de Tite djê:jàidat: pour le: exhorter. leur: drapeaux. Yîtefait mettre le feu aux porri-
d’aller dl’aflaut par la ruine que la obeute du mur i e:, 663
de la tour Antonia avoitfizite. ibid. X 1H. Deux deigarde: de Simon fi rendent À 7?"-

V. Incroyable aclion de valeur d’un Syrien nommé : Le: Romain: mettent le feu aux porte: du Tnïle,

A Sabinu: quigagna jeu! le baut de la braie, â] l à il êagnejujàue: aux galleries, 1 ld-
fut tue’. 660 XXIV. ite rient confiil toucbant la ruine oula con-

VI. Le: Romain: je rendent maiflre: de la fartereflèÏ fermation du YEmpte : à» plufieur: eflant fumai: d’1
Antonia , Ôeullènt pu [è rendre aufi maijire: du 1 mettre le jeu il opine aucontraire a le attifa"

YËmple fan: l’incrjable refiflance faitepar le: l ver. 669
dan: un combatopiniajlre’ durant dixlxuree 661 à XXV. Le: font une fi furieujê firtie fur un

V11. Valeur prefilue incrojable d’ un Capitaine Ro- corp: de Ilgarde de:,aflîegean:nque le: Romaintn’atfi-

main nomme julien. ibid! raient pu foûtenir leur W" jan: le fumer: ont
VIH. Yitefait ruiner le: fondement de la fortereflè leur donna Tite. I, v ibld-

Àntonia éjofipl) parle encore par fin ordre a p XXVI. Le: fafiieux font encore une autre [ortieLü
jean éfaux fien: pour tafiber de le:porter a la: Romain: le: repouflenrjufaue: au Temple, où W
aix: mai: inutilementD’autre: en [ont touchez..667.’ joldat met le jeu. Tite fait tout ce Qu’il eut poil?

là. Plufieur: perfinne: de analité toucbe’e: du di cour: le faire (rein re : mai: il luyfiet impofli le. Hof-
de fifiplofifiuraent de Ierufalem 67e retirent rible carnage. Yin entre dan: le Sanéïwi-

ne



                                                                     

T A n r. E n n o C
re, à admire la magnificence du Yëmple. ibid.

XXVlII.Le Temple fut ont]; au mefmemoi: é- au
mefme jour que Nabuchodonofor Ra] de Babylone
l’ai: oit autre oi: fait brûler. 670
XVII. ( ontinuation de l’horrible carnagqfn’t dan:

le Têmple. Tumuite cpouvantable, à (faquin
d’un jpeélacle fi aflreux. Le: fifiieux font un Ni
21m qu’ilipouflènt le: Romain: â [émirent dan:

ville. ibi .XXIX. Quelque: Sacrificateur:jê retirent furie haut
du mur du Yemple. Le: Romain: mettent le feu
aux édifice: qui efloient alentour , à brûlent la
treforerie qui ejtoit pleine d’une quantité incroya-

ble de ricbe et. . 671XXX. Un impojleur qui faifàit le Pro pbete ejlcau e
de la perte de ce: fix mille performe: a entre le peuple

erirent dan: le Temple. i l
. Signe: à’ prediclion: de: malbeur: arrivez.

aux dquoj il:n’a,’oûterentpoint de ibid.
XXXII. ’armee de Tinte declare Imperator. 67 .
XXXIII. Le: Sacrificateur: qui :’ejtoient retirez. [gr

le mur du Temple fiant contraint: parla faim de Il?
e rendre apre’:] a :oir paflè cinq jour: : à Tite e:

envoje au fiepp.ice. ibid.XXXIV. Simon à eanfe trouvant reduit:dl’ex-
tremite’ demandent parlerai :ite. [Maniere dont ce

Prince leur parle. ibid.XXXV. Tite irrité de lar ede:faêlieua donne le
pilage de la ville dfe: loldat: , éden permet de la

brûler. Il: j mettent iefeu. 674.
XXXVI. Letfil: àle:fiere:duRo] Ifiete, à: avec

eux plujieur:perjonne: de qualitejè rendent âôTi-

te. 75XXXVII. Letfabiieuxjë retirent dan: le palai: , en
chafl’ent le: Romain: , le pillent , ée y tuent buit
mille quatre cent homme: du peuplequi :’] effilés:

1

figiez. .X VIH. Le: Romain: cbafl’entle: afiieux de la
baflë ville è j mettent le feu. Ïo epb fait encore
tout ce qu’il peut pour ramener letfaéiieuee d leur
devoir : mai: inutilement 5 à il: continumt leur:

borrible: cruautez. ibid.XXXIX. Ejperance qui rejloit aux fablieux,é’cru-
actez. qu’il: continuent d’exercer. ibid.

XL. Yite fait travailler d e’lever detcavalier: pour
attaquer la ville haute. Le: Idumlen: envojent
traiter avala]. Simon le decauvre , en fait tuer
une partie , & le re e pliante. Le:Romain: ven-
dent un grand nom e u menu peuple. Tite per-
met d quarante mille de [à retirer ou il: vou-

droient. 676XLI. Un Sacrificateur , à le gardedu trefôr deco -
vrent â donnent a Titeplujzeur: cbofi: de grand

ix, qui efioient dan: le Yêmple. ibid .
X Il. Apre’: que le: Romain: eurent e’leve’ leur: cava-

lier: , renverfi avec leur: beiier: un pan du mur , à
fait brëcbe dquelque: tourt, Simon, jean, à le: au-
tresfilfiieux entrent dan: un tet efl’roi’qu’il: aban-

donnentpour :’enfuir le: tour: d’HJppicon de Pha-
fael à de Mriamne qui n’ejioient prenable: que

.- ar famine: éalor: le: Romainn ant maiflre: de
tout tunborribible cama eàv ent laville.ibid.

XLII . Tite entre dan: fera alem é’ en admire entre
autre: cbofi: le: firtifica tien: , mai: particulieremen:

xi’îîi

dXL

b d. Il. Yite te’moigne dfon arme’îzfajatiflûion de la mîta

1X. Grande perfecution que le:

H A P I T R B Se
le: tour: d’ij ico:, de Pbafael, à: deMariam ne

u’il conferve èule: à: fait ruiner tout lerejie. 67
X IV.(’equele: Romain: firentde: finniern ibi .
XLV. Nombre de: fait: pri onnicr: dan: cette

uerre, (bide ceux qui moururent durant le fiege. de

erujalem. 678X V1. Ce ue devith Simon é’ 7m. ce: Jeux

cbxef: deÊ-IZfiieux. ibid.Il. ombien de foué’ en quel: temp: la ville de

Ferufalem a ejie’ « ibid.
LIVRE SEPTIÈME.CHAPITRETItjjait ruiner la villede Ïmfalenl

PREMIER. ju que: dan: je: fondementdla refer-
ve d’un an de mur au lieu où il voulait faire une
citadelle, éedenour: d’ijpicos, dePbafieel , à.

de Mariamne. 6
niere dont elleavoitfervi antcetnguerre. , ibid.

HI. Tite loue" ubli uement ceux qui s’ejloient le plia:
fignalez. , eur onne de [à propre main duremen-
pence:, afin de: jacnfice:, ée fait detfefiin: dfon

armee ibid.IV. Yin au partir deyerufielem va d Cejàre’e qui
par la mer , à] laiiflèjekprifonnier: à fi: depouil-

e:. 680.V. Comment l’Em ereur Ve a zen ejloit a e’ d’Alg.

xandrie en Italifdurant fief: de jeri’afllnem. ibid ’.
V1. Tite va de Cefizree qui yl ur la mer d, LeIare’e de
. Pbilippe: , â j donne de: fpellacle: au peuple qui

coûtentia viea lufieur:de: yutftcaptifi. ibid.
V11. De quelle ÂrteSimonle: de Giora: chef de l’une

de: deux faction: qui ejloient dan: yen-[alem 8fait
’: ée referve’pourle triom be. . 8:

V Il. Tite filemnife dan: affile édan: Beritbe le:
jour de la naifl’ance de [on frere è de l’Empemer
fin pere: à le: diva: [pecîaclu qu’il donne au
peuple ont perir un grand nombre de: qu’il

tenoi e clava. ibid.guif: [6er dans
Antioche par l’borribte me’c ancete’ e l’un Jeux.

nommé Antiocbu:. ibid.X. Arrivée de Vefpajim à Rome , à merveilleufi
joje que le Senat , le peuple, à le: gen: de guerre

en témoi . 681XI. Une partie de l’Allemagne jà revolte, à Peti-
liu:, Cereali:, é’Domitienfil: del’Empereur Vefi

pajîen la contraignent de rentrer dan: le devoir.
68

XII. Soudaine impution de: Sojtbe: dan:la Mœjieî
à aujfi-tofl reprime’e par l’ordre. que tejpajien j

donne. . .. ibid.XIII. De la riviere nomme’e Sabatique. ibid
XIV. Tite re ufidceux d’Antiocbe decbafl’erle:7’ui

de leurville, émie faire eflacer leur: privilege: É
deflu: le: table: de cuivre où il: ejloientgravez. ibid.

XV. Tite repaflè par Ïerujîzlem, à" endeplore la rui-

ne. ’ 68XVI. Tite arrive à Rome ée] e]? receu avec la mejmt
’ joje que l’avait ejte’l’Empereur Vejpafien [on pere.

Il: triompbent enfimble. Commencement de leur

triompbe. ibid;-.XVII. Suite dujieperbe triompbe de l”e[pafien à dei

Tite. . .. q V 68;.XVIII. Simon qui ejloitle principal obef de: faélzlmx



                                                                     

Tanneries CHAËITRES.dan: Ïerujalem apre’: avoir paru dan:letriomphe
entre le: tapi? 43 execute’ publiquement. En de

la ceremonie u triomp’ e. 686
XIX. l’efpafien bajlit le Temple de la Paix, n’oublie

rien pour le rendre fier-magnifique, à j fait met-
tre la table, le chandelier d’or, à" d’autre: riche:
dépouille: du Temple de jerufiekm. Mai: quant
dla la] de: aux voile: du Sanêluaire il le:
ait con erver dan: fin palan. ibid.

ËX Luciliu: Bafliu qui commandoit le! troupe:
Romaine: dan: la judc’e prend ar compojîtion le
ehajieau d’Herodion, à refila attaquer celuy de

Macheron. ibid.XXI. Ajfiete du cbajieau de Macheron, à com-
bien la nature (9’ l’art avoient travaillée) l’env]

our le rendre fort. ibid.X Il. D’une plante de Ruè’d’une grandeur prodi-

- ieu(è ui efloitdan: le chafleau de Macheron. 687
XXll . îe: qualitez. évertue étrange: d’une plante

Zeophite qui croifl dan:l’une de: vallée: qui envi-

ronnent Macheron. ibid.XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez. [ont

tre:-drfler;ente:. ibid. ’XXV. afiege Macheron: à" par quelle étran-
ge rencontre cette place qui ejloit fifirte la] efi Len-

ue”. - i i .XXVI. Bafl’u: taille en piece: troi: mille qui
:’efloient fiuvez. de Macheron à retirez. dan: une.

orefl. ’ 688. X Vil. L’Empereurfizit vendre le: terre: de la yu-
’ - de’e à oblige tou: le:Î7’uif: de payer chacun par an

deux dragme: au Capitole. ibid.
XXVIII.Cejènniue Peter: Gouverneur de S rie accujè

Antiochu: Roy de Comagene d’avoira andonne’le

art] de! Romain:, Ô’ perficute tre:-injujtement ce
Prince. Mai: ijafien le traite à: fet fil: avec

beaucoup de bonte. ibid.XXIX. Irruption de: Alain: dan: la Aledie, à
juf ue: dan: l’Armenie. 689

XX . Sylva qui apre’: la mon de Bafl’u: comman-
» doit dan: la fadéefè refout d’attaquer Mafiada ou

Eleazar chef de: Sicaire: :’eonit retiré. cruautez.
à impietez- horrible: commife: par ceux de cette

fecîe, par jean, par Simon, à par le! ldume’leanâ.

- 1 1 .TABLE DES
DE

XXXI. .’va orme le fiege de Ma ada. ’ D .
criptioâlel’aæete, de la force, é et? la buvez:
cette lace.

XX XI . Merveilleufi quantité de munition: de guet.
re à de bouche qui gloient dans Mafida, à ce
qui avoit porte Herode le Grand dlexj faire met-

tre. 6 I’XXXIII. Sylva attaque Maflada, à comme?)
battre la place. Le: ajfiegezfimt un fecond muravee
de: poutre: à de la terre entre deux. Le: Romain:
le: brûlent, à fepreparent d donner raflai: le leu.

demain. ibid.XXXIV. Eleazar voyant que Mafida ne pouvoit
éviter d’eflre emporté d ’aflaut par le: Romain: ex-

horte tou: ceux qui de endoient Cette place avec la]
d’y mettre lefeu, à dejê tuer pour eviter log -

vitude. g i id.XXXV. 77m: ceux ui defendoient Mafiada (liant
perfuadez. arledi cour: d’Eleazarfe tuent comme
lu] avec eur: femme: à leur: enfan: ; é- celu]

ui demeure le dernier met avant que de jà tuer le

2m dan:la lace. 694X XVI. Le: qui demeuroient dan: Alexauu
drie voyant que la: Sicaire: t’a flermIfloient plu: que
jamai: dan: leur revolte livrent aux Romain: ceux

qui :’efloient rotin: en ce paï:.la’poure’viter qu’il:

ne fuflènt caufe de leur ruine. Incroyable confiante
avec laquelle ceux de cette fige fia rotent le: plut

and: tourmen:. On erme par l ordre de l”ej a-
fien le Yemple bafli par Onia:dan:l’Eg7pte, en:
plu: permettre aux d’1 aller adorer Déni.

5
XXXVII. On prend encore d’autre: de ce: Singe:

qui :’efloient retirez. aux environ: de erene’, à la

plufplart fi tuent eux-mej’met. 696
X X HI. Horrible méchanceté de Catule Gouver-

neur de la ijie Pentapolitaine , qui our :’enri-
chir du bien de: le:fait accufirjauflernertf ,
à jofeph entre autre: auteurde cette hejtoire . [et

jonatha: chef de ce: Sicaire: qui avoient ejte’ ri: I
de l’avoir porté a’ faire ce qu’il avoit fait. Ve pafien

apre’: avoir approfondi l’aflaire fait brûler 70ml-
tha: tout vif, è ayant ejte’ trop clement "tu"! («’4’

tu]: , ce méchant homme meurt d’un mature c’-

pouvantable. Fin de cette lanlaire. ibid-

CHAPITRES
LA

REPONSE DE JOSEPH
A. APPION.

LIVRE PREMIER.
Avant-propos de Jofèph. 697
CHAPlTRB Ue le: bifilaire: Greeque:fontcelle: d
1’ng in . qui l’on doit ajoûter le main: de fg]

touchant la connoiflanee de l’Antiquitl: Ô 1"
13346126: n’ont ejte’ injlruit: que tard dan: la

lettre: à" le: fiience:. ibld’Il. 94e le: Egyptien: à le: Babylonien: ont demi
temps ejle’ fies-[oignant d’écrire l’bifioire. Et qui;

W



                                                                     

TiLnLBIoEs CEIAPIITIESVnuls autre: ne l’ont fait fimafiement &jieverita-

blement que les 698III. æe ceux qni ont écrit de la guerre de:
contre le: Romain: n’en mien: aucune cannai];
lance par eux-me me: : é- qu’ilneje ut rien
aimât" d celleque ofèpb en avoit , on] djôin de

ne rien ra er ne de mariable. 699
IV. Réponfelbgo; qui pour montrer que lanation de:

Ïuifs n’efl par ancienne en a dit que le: Hijlorient

Grec: n’enparlent point. 700
V. Yëmoignages des Hijloriens Égyptiens à Pbeni-

cient toquant l’antiquité de la nation de:
i id.

V1. Témoignages de: Pâijhrient Cbalde’ent touchant

l’ anti uite’dela nation es Ïui J- 702.
VIL une: témoignage: de: ijloriens Pbenicient

toucbant l’anti uite’ de la nation detîutfi. 703
VIH. Yemoignage: de: Htjloriens Greçetoucbant, la

nation de: juif: qui montrent aufli l’antiquité de

leur race. 7041X. Caufet de la haine deJEg] tient contre le:
Preuves pour montrer que netbon bi arien E-
gyptien a dit vra en ce qui regarde lanti uite’
de la nation de: âmft, èn’a écrit que de: able:
dan: tout ce lu’il a ditcontre eux. 706

, X. Refutation ce que Manetbon dit de Mo’ifi. 709
XI. Refutation de Cberemon autre bijlorion Egyptgeâ.

1 1 .
XII. Refietation d’un autre biflorien nomme’. Ljfima-

que. 710LIVRE SECOND.

rivée: dans Alexandrie, à blafine le:
n’avoir point comme le: me: peuple:

[Vév d’image: je: E e. à f l 7h
. Re’one ce A ” titrera
Pofidoîinfàt Il; lm Molon , ue
avoient dan: leur aore’ trefor une te e d’afne [qui
qloit d’or, à a une fiableqn’il aimantée que on

engraifiit tout le: antan Grec duale Te il pour
clin jicn’fié: dqno] ilenajoôteuneaum un Sa-

crgfieateia d’Apoilon. 71;
V. Réponfe d ce qu’Appion dit que le:

ferment de ne faire j amok de bien aux étrangers,
* particulierement aux Grecs: ue leur: loixne [ont
pas bonne: puis qu’il: [ont aflcjettie: u’ilt n’ont
point eu de cetgrands homme: qui exce ient dantle:
artsâlesfeiencetgé’qu’illet :afmedece u’iune

mangent point de chair de pourceau àqu ilinefê

rompant circoncire. 71V . éponfi à ce que Lyjimuque,Apolbniue Melon,
à quelque: autres ont dit contre MoIfi. j’ofepb
fait voir combien cet admirable Legifiareur a fier-
paflè’toutletautret, de que nullesloix n’ont jamais
e[lfjïjainte: n] fi religieujêment obfervée: que cel-

le: qu’il a établies. - 718
VIL Suite du chapitre precedent a) il ejl eufiparle’dee

fentimem que les juifsont de la grandeur deDieu,
à de ce qu’il: ont jàufenpour nepoint manquer a

l’obfervation de leur: loix. 77.0
,VIII. M rien n’efl plut ridicule que cette pluralité

de: Dieux de: Pajent, n] fi berribleqne le: vices
dont il: demeurent d’accord ue ceepretendue’kDio

ml:
le

CHAPITRE Ommencement de laRe’portfi d Ap-
rnsman. pion. Réponjê a ce qu’il ditqtie Moijê

effort fig ien , à d lamaniere dontil parle de la
fonio agui tbofldel’E te. 7l 1

Il. Réponfe a ce qu’dppion it au dejawantage de:
ai I touchant la ville d’Alexandrie , comme

au i a ce qu’il veutÆfaire croirequ’ilenefloriginai-
r;e, édce qu’iltajè edejuflifierlaReine Cleopatre.

. 712.HI. Réponfe d ce qu’Appion «me: faire croire que la
diverfite’dee Religion: a efle’ caujè desjèditions ar-

minitez. efloient capables. ue le: point, le: ora-
teurt, ô- let excellent attifant Ont principalement
contribue e établir cette faufle oreance www
despntplet; manque [explmjàges d’entre les p ’

[6th ne l’avaient poe. * 72.7.
1X. Combienle: [ont obligez de proférer leur:

loix d toute: les autres. Etnque dimrtpeuple: nele:
ont pat fiulement autorijëe: par leur approbation.
mais imines.

X. Conclujion de ce difcours, à qui confirme encore
ce quia efle’ dit d l’avantage de Moife, à de l’alli-

me que l’on doit faire de: loix de: 72.;
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mû CH: un difcours Pour montrèrquelaRaifon do-

mine les paffions. 72.6CHAr.SImon quo] que fui efl caufi que Seleueu:
I. Nicanor Roy d’ v le maye Appolloniu:

Gouverneur de Syrie é- e Pbenicie our prendre
le: Infant qui (fioient dan: le Temple e erufalern.
De: Ange: apparoiflènt dAppollonius, il tombe d

demj-mm. Dieu à la priere de: Sacrificateurtltg
fauve la mie. Antioche: [uccede au RqSeleueœ
fan pere , établit Grand Sacrificateur jalon qui
efloit tres-impù, ée file" de tu] pourcontraindn
le: wifi de renoncer à leur religion. 71.

Il. Martyre du [aint Pontife Eleazar. q 77,;
HI. On amerlie e Antiocbiï la mere des Macbabe’e:

avec exfi t. Ilefi touche «voir cesfe t I tbien
fait: [Il-fait tout ce qu’il peut pour la; maïa de

man-
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tuer luy-mefme. ibid. tement. Il s eflorce envain depTejuaderauxprin-
1V. Caïus fait mourir Macron Colonel des gardes ctpaux desÏuifi de la recevoir. ous abandonnent

Pretoriennes d qui il fioit obligé à de la «vie à de les arilles à la campagne pour l’aller tramer à Il

l’Empire. 739 . conjurer de ne point executer un ordrequileur lioit
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V1. (aïus meut qu’on le re-vcre comme un dom pas qu’on les deufl mettre au defipoire’critd Cam:

Dieu. ibi . ’une maniera qui alloiedgagner du temps- a
V11. La fille de Caïn: au mentant toûjours il «leur cruel Prince entre en fureur ,’ mais il la diflimulû

eflre honoré comme un leu, à imite Mercure, dans [a re’ponfid Petrone. 75I
A olim, à Mars. 4:2. XVI. Le Ra Agrippa vienta’ Rome , Ôdffiwllfl’

V11 . Caïus entre en fureur contre les fur]? d rail-fi! de la bouc e de (:aïus u’il vouloirfaire mettre la
qu’ils ne mouloient par ainfi que les autres peuples le flatué’dans le Têmple de erufizlem il ramie ’ 4’

raturer comme un Dieu. -. . 74. pris gire revenu de cettejbiblelle à Il! 1’ flfiq’iflt’
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LIVRE PREMIER CHALI.
les fpeélres affreux de ceux qu’il avoitficruellement

faitmourir, 6c ne pouvant demeurer en lace le
jettoit hors du lit comme il auroit Fait de eflus la
roue ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
prefqueinconcevablesallerent toujours en augmen-

. tant : et enfin les entrailles ellant toutes devore’es
par le Feu qui le confumoit ; il finit a vie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais Fait
connoillre par un exemple plus remarquable la

.6 9 7

grandeur des challimens que les méchans doivent
attendre de a jullice. je finiray icy l’hiiloire dela
guerre desaluifs contre es Romains que je m’ellois
obligé de onner au public pour la latisfiié’tion des
per onnesqui defircnt del’apprendre. J’en laide le
jugement à ceux qui la liront , à: me contente d’af-
furer queje n’ay rien ajouilé à la verité, qui cil la
feule n que je me propofe dans toutes les chofes
que j’écris.

RÉPONSE
DE

A ce qu’Appion avoit écrit
JOSEPH

contre fon Hilioire des Iuifs
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE
AVANT-PROPOS.

E penle, vertueux Epaphrodite, avoir clai-
rement montré par l’nifloire que j’ay écrite

en Grec dcce qui s’cil palle durant cinq mille
ans, qu’il paroill parnos [aimes Écritures ue

nollre nation judaique cil tres-ancienne, ôtqu el-
le n’a tire ion origine d’aucun autre peuple. Mais
voyant que pl tilieurs ajoutent Foy aux calomnies de

uelques-uns qui nient cette antiquité, &fe fon-
dent pour la conteiler fur ce que les plus cclebres
billoriens Grecs n’en parlent point , j’ay creu devoir
faire connoillre leur malice ô: delàbulèr ceux qui le
[ont laide furprendre à leurs impollures, en Fai-
fant voir leplus brevement queje pourray aux per-
fonnes quiaiment la verité quelle cil l’antiquité de
noilre race. J’employeray pour autorilèr caque je
diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et quant à ceux qui m’ont fi malicicufement Ca-
lomnie je les confondray par eux-mellites: j’y ajoû-
terayles raifons qui ont em elché plufieux autres
hifloriens Grecs de parler e nous; 8x Feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer la verité des chofes qu’ils ont rappor-

tees.

CHAPITRE PREMIER.
Que le: bi,(”oire: Grec-qu" finit celle: d qui on doit a.

jeter le main: de fa] touchant la connoilfance de
l’ antiquité : 0* que le: Grec: n’ont ejlg’ inflruit: que

une du": le; lettre: o- lerfiimcer.

JE ne figaurois trop admirer qu’il fetrouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne Faut conlulterque

les Grecs touchant la Certitude des chairs les plus an-

PREMIER.
A)

ciennes, 8: quel’on ne doit pointajoûterde foy aux
autres. C’eil tout lecontraire; 2k iln’ya, pouren
bien uger , qu’a confidercr les chofes en elles-mef-
mes tans s’arreiler à des opinions qui n’ont aucun

Fondement.
je ne voy rien parmy les Grecs qui ne (oit nou-

veau , fait que je confidere la Fondation de leurs vil-
les, ou l’invention des arts dont ils le glorifient, ou
l’établiflènient de leurs loix , ou leur application
à écrire l’hilloire avec quelque foin. Au lieu que
fans parler de nous ils font contraints eux-mefines
de confeller que les Egy tiens, les Chaldéens, 8C
les Pheniciens . s’y (ont e tout temps ailEélionnez ,
fans qu’il le Toit rien palle parmy eux dont ils
n’ayent pris plailîr à conlcrver la memoirc , mefme
par des inlcriptions publiques Faites par les plus Ei-
gesAôc les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut
ajouter quetant de divers changemens arrivez par-
my les Grecs ontfait perdrelelouvenir du palle,
ôt que pour ce qui cil des choiesqu’ils ont inven-
tées, quo qu’ils fe Harem d’ellre les plus habiles
de tous les hommes, ils doivent lèsvoir qu’a peine
ont-ils encore acquis la veritable connoillîince des
lettres. lls le vantent delesavoirapprifesdcs Pneni-
ciens à: de Cadmus: mais ils ne fgauroient montrer
ny dansles temples ny dans les archives publics au.
cune irriEriptiori Faite de ce temps-là : à: l’on doute
mefme uclors que pluiicurs fiecles après ils firent
le liegelle Troye ilseuileiit l’ulagc de l’Ecriture; la
plus commune opinion ellantqu’ils ne l’avoient pas
encore. On ne l’qauroit coutelier que le plus ancien
poème ne luit celuy d’Homere , ui ne peut avoir
elle Fait que depuis cette guerre il celebre. Plufieu rs
croyent mefme qu’il n’avoir point elle écrit , 8C qu’il

nes’elloit conferve que dans la memoire de ceux ui
l’avoient appris par cœur pour le chanter: que de-

N n n 3 puis



                                                                     

798 Euro-use A Artimon.puis on l’écrivir , et: quec’ell ce qui Fait qu’il s’y ren-

icontre plufieurs chofesqui fe contrarient. Quant à
Cadmus Miles, Argée, Acufilas, &autres Grecs
têtu ontentrepris d’écrire l’hilloire , ils n’ont préce-

cquedefortpeula errefoûtenuiâpar leur nation
contre les Perles. Ë: pour le regar de Pherecide le
Syrien, Pythagore, a: Thalete qui font les premiers
d entre eux qui ont traité des chofes celelles ô: divi-
nes, ils confeffent tous d’avoir en cela ellt’: difci les
des Égyptiens ordes Chaldéens , ôt je doute que ’on
ait rien écrit fur cefujetavant ce peu qu’ils en ont

laill’é. V * 4 nYeut-il’donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’eflre les
lèuls qui ont copuoilfance de l’ami uite’ s 8C qui

ne donnent au ublic ne des che es tres-verita-
bles; aulieu qu” cil évi ent par leurs écrits qu’ils

ne contiennent rien de certain , mais que chacun
y rapporte lès lémuriens felon qu’il en cil perfua-
dé; Ainfi la plufpart de leurs livres le combattent
a: foulliennent fur les mefmes fujets des choies cona
traites. dldèrois trop long fi je voulois rapporteren
combien ’endroits Hellanique cil diffèrent d’ Acadi-

las en ce uielldes genealogies , ôt Hefiode contrai-
reà Acu’lilas; or encombien d’autres Ephore accule
Hellanique den’avoit pas ditlaverité. Timée trai-
te de mefme prore: d’autres n’épargnent non lus
Timée; ô: tous en general difcnt la mefme c ofe
d’Herodote. Timéene s’accorde point aull’i avec

Antiochus, Philille, Et Callias dans l’hilloire de
Sicile, se ceux qui ont écritcelled’Athenes et d’Ar-

gos ne (ont pas moins dilierens les uns des autres.
Œe diray-je de la diverfité qui le rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes , de la

erre contreles Perfes , se des antres chofes dans
efquelles des perlbnnes fort ellimées font entiere-

ment oppofées? N ’accu fe-t-onpas aufll Thucidide
de n’avoir pas elle veritable en tout , quoy que nul
autre n’ait, écrit l’hilloire de fou temps avec tant
d’exaélzitude ?

Ceux qui voudront rechercher la railbn de cette
dificrence quife rencontre entre les billotiens Grecs
en trouveront peut-ellre diverfes caufes. Je l’attri-
bue principalement àdeux , dont la lus confidem-
ble à mon avisell que les Grecs ne s’ci ant point pro-
pofé d’abord le deffein d’écrire l’billoire, lors qu’ils

ontdepuisentre ris de parler des chofes palfées ils
le font trouvez ans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur a plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoit lesconvaincre de les avoir Fal-
fifiées. Carnon feulementles autres peuples de la
Grece avoient negligé d’écrire l’hilloire: maisil ne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens,
quoy qu’ilsfè vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation , Stde cultiver les fluences. Ils de-
meurentmefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’ell ancien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition descrimes,
un peu auparavant que Pibllrate eull ufur é la ty-
rannie. je pourrois aulll alléguer les Arca iens qui
fe glorifient deleuranti uite’. Ne fqait-on pas qu’ils
n’ont elle inilruirs dans es lettres que depuis ceux de
qui je yicnsdc parlch

Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

inlltuire de la verité ceux qui defireroient de l’ap-
prendre, a: convaincredemenfim ceux-qui vou-
droientla déguifer , il ne faut pas s étonner des son.
tradiéiions qui le rencontrent entre ces divers écri-
vains puisque leur but n’efioit pas de rechercher
la verite’ , quoy qu’ils ne man uent jamais de té-
moigner le contraire; mais feu ement d’acquerir la
reputation de bien écrire. Les uns au lieu daup-
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes Faits à plaifir: d’autres n’ont penfé qu’à

loüer des villes St des Princes: ôt d’autres n’ont traà

vaillé qU’à reprendre et à blâmer ceux qui avoient

ecrit avant eux , pour établir leur re utation fur la
ruinede la leur , qui rom toutes ch es contrairesa
l’hilloire dont rien ne témoigne tant la venté que
de ra porter les chofes d’une mefme forte; au lieu
que ces billotierls prétendoient de paroillre d’autant
plus veritables qu’ils elloient moins confirmes aux
autres. Nous voulons donc bien coder aux Grecs en
ce qui regarde le langage ôtl’nifeflation de oillre

floculais, mais non pas en ce qui regarde faire
de l’ancienne biliaire , et ce qui s’ell pallia en chaque

pas. , v

CHAPITRE Il.
æe le: E gyrins à le: Babylonien: ont Je tout-temps

ejIre’ fier-figura: d’écrire l’brfoirè. Etguerælr au:

tre: ne l’ont fait fi "43mm à fi thaHment

I quem
C Ommeperlbnne ne doute que les Égyptiens 8c

les Babyloniens n’ayant de tout temps pris un
ires-grand en d’écrire hormonales, dontles pre-
miers donnoient la charge à leurs preihes ni s’en
acquittoientdi uement: SpleSChaldéens ’lb’ltnt

la mefme ch parmi les yloniens: QIeIesPhb- v
niciens le mellant parmi. les Grecs les ont influât!
dans leslettres, leur out donnédes lespourlcut
conduite, a: leur ont appris à enr t r les sans
dans les archives publics; je n’en iray rien 1C7 5
mais me contenteray de laite Voir brevement (à:
nos ancellres ont eu le mefme foin, t3 Pulpe.
encore plus grand : qu’ils en ont chargé les Pontifes

ôt les Propbetes: que Cela a continué aveclatneûne
exactitude jufques à noi’tre temps, têt contînuëfl
toûjours comme je l’efpere, ce qu’aime choifit
pas feulement pour ce fujet es hommes de fraude
vertu ôt de grande picté; mais qu’afin que" a me
de ces perfonnes conficrées au fervice de Dieu de-
meure toujours pure, elle ne fi: nielle point am
d’autres. Ainfi ceux qui excercentle lacctdoce ne
peuvent le marier qu’à des femmes de leur incline

tribu, ôt fans regarder ny au bien ny aux autres
avantages rem ciels, il Faut avoir une preuve-con-
fiante par pluilîrurs témoins qu’ellesfont delèmduës

de l’une de ces anciennes familles dele tribu de Le-
V1: a: cet ordre ne s’obferve pas feulement dansla
bilée ’ mais aulli dans tous les lieux où’ceux demi-

tre nation font répandus, commeen Egyptg. cf!
Babylone, et partout ailleurs. Ils chOyflll a .le’

ru-



                                                                     

.3 q. ü n Un

«a. g

L l . v a a Î.
rumens le nom du pere de celle qu’ils veulent épou-
Ier avec un memoire de leur genealogie certifié par
des témoins. (me s’il Furvient quelque guerre com-
me il en cil louvent arrivé Foit du temps d’A ntio.
chus Epiphane, de Pompée le Grand , de grimi-
lius Varus, 8c particulierement de nolire temps,
les Sacrificateursdrefl’ent Furles anciens regillres de
nouveaux regillres de toutes les Femmes de la race
Excerdotale qui relient encore , ôtils n’en époufent
point quiayent ellé captives, de peut qu’elles n’ay-

ent eu quelque commerceavec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus exaâ pour exemter des races
de tout mélangeavec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des pieces fi authentiques
prouver leur delcente de pere en fils depuis deux
mjlle ans? ne fi qüel u’un manque d’obferver
cet ordre on le épate de cl’autel , fânsqu’il luy foi:

plus permis deFaireaucunedes Fonélions lacerdota-
s. Il ne peut au relie y avoir rien de plus certain

fine les écrits autorife7. parmi nous, puisqu’ils ne
qauroient ellre Fujetsàaucune contratiete’ , a caule

el’on n’approuVe que ce que les Prophetcs ont
rit il y a plufieurs ficeles felon la pure verité par

l’ianiration ac par le mouvement del’errit de Dieu.
On n’a donc garde de voir parmi nous un grand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons quevingt-deux quicomprennent tout ce qui
I’efl palle qui nous regarde depuis le commence-
mentdu mondejulîjues a cette heure, 8c aux uels
on cil obligé d’ajouter F0 . Cinq [ont de Alonz-
qlqi rapporte tout ce qui el arrivéjufques à la mort
i tant prés de trois milleans, &la fuite des defcen-
dans d’Adam. Les Prophetes quiont Fuccedé à cet
admirable Legiflateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’eli palle depuis la mort qu ues
au regned’Artaxerxes fils de Xerxes Roy des l’er-
lès: ôt lesquatreautreslivrescontiennent des hym-
nes St des cantiques Faits à la louange deDieu, 8c
des preceptes pourle réglement de nos moeurs. On
a aufli écrit tout ce qui s’en palle depuis Artaxerxes
quques ànollretemps: mais acaule qu’il n’y a pas
eu comme auparavant une fuite de Prophetes , on
n’y ajoute pas la maline Foy qu’aux livres dont je

viens de parler, 8c pour lefquels nous aVons un tel
refpeâ que performe n’a jamais elle allez hardipour
entreprendre d’en oller,d’y ajoûter, ou d’y chan-

gerla moindre choie. Nous lesconfideronscom-
me divins: nous les nommons ainfi: nous fluions
proFeflion de les obFerver inviolablement, 8c de
mouriravec joyes’il en cil belbin pour les mainte-
nir. C’ell ce quia Fait bull-tir à unfi grand nombre
de captifs de noilre nation en des Fpeétacles donnez
au peupletantde tourmens ôt de difïeren’tes morts ,
fans ne l’on ait jamais pû arracher de leur bouche
une aille parole contre le refpeét deu ànos loix 5:
aux traditionsdc nos peres.’ (æiell celuy des Grecs
qui ait jamais endure rien de emblable? eux qui
ne voudroient pas fouflrir la moindre choie pour
foullenir tous leurs livres, parce qu’rlslëavent que
cenetfont que des paroles nées du caprice de ceux
qui les ont écrites: a Comment pourroient-ils ju-
ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyeur que les nouveaux oient écrire hardiment des

C a A in l l l. 699
choEs qu’ils n’ont point i’euës ou apprifis de ceux

qui les ont veuës?

CHAPITRE il];
2:3.- ceux qui ont écrit :1314 guerre de: r contre les

Romain: n’en avoient aucune tonnozflànce par
eùx-mefme; : qu’il nefipeur riemzjoùter dalle
7m îafepb en muoit, n] dfim filin de ne rien mp-
porter que Je mutable.

unelle, n’ell-ce pas une choie étrange que
quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de certai-
nes cholésqui leur,enlont eilé dites, fins avoir ja-
mais veu les lieux où elle s’ell Faite ny s’en dire leu-

lement approchez, ils ayent neanmoins l’impatien-
ce de vouloir palier pour hilioriens? On ne peut
pas dire la mcFme chofe de moy. e n’ay rien’écrit

quine (oit tres-veritable: je me uis trouvé prefènt
a tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’eil veuël en eilat de pouvoir re-
fiiler : ô: lors n’ayant ellé pris par les Romains
Vefpalien ôt ’ ite me retenoient prifonnier , ils
m’ont Fait voir toutes chofes quoy qu’au commen-

cement je Fulle encore dans les liens 5 8c quand on
me les eut ollez je Fus envoyé avec Tite lors qu’il
partit d’Alexnndrie pour aller allieger jerulàlem.
llne s’efl rien Fait durant tout ce temps qui ne [oit
venu à ma connoiflance; je voyois ô: :confiderois
avec un extrême foin tout ce quilè pailloit dans l’ar-
mée Romaine: je l’écrivois tres-exaéiement; 8c
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui le FaiFoit dans jerufiilem de ceux qui le ve.-,
noient rendre prilonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon hilloire toutes préparées je travaillay à l’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis ut
ce qui regardoit la langue Grecque, a: je fuis l af-
Furé de n’avoir rapporté que la verité ,Uque je n’ay

point cmintde prendre pour témoins de ceque j’ay
écrit Verafien ôtTitë qui avoient eu le Fouverain

’commandement dans cette guerre. Ils Furent les
premiers à qui je Fis voir mon ouvrage: jele mon-
tray enfuira à plufieurs Romains qui avoient corne

jbattu Fous leurs ordres: 8x lors que l’eus mis
en lumiere plufieurs de nollre nation qui avoient
connoiflance de la langue Grecque le virent auflî,

,particulicrementJulius Archelaus , Hcrode fi re-
;commandable par [avenu ,1 6c mefme le Roy Agrip-g
pa cet excellentPrince.Ils ont tous rendu témoignage

jdu loin que j’ay pris de rapporter fidellemen: la veri-,
lté: ce u’ils n’auroient eu garde de Faire il j’y avois

man ne ou par neqiigence, ou par ignorance, ou
par aterie. Œe ques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des te rehenfions ridicules
comme Feroient des écoliers dans1 une dalle); Ils
doivent apprendre que pour écrire fidéllement une
hilloire il faut Fçavoir tres certainement par Foy-
mefme les cholès que l’on rapporte g ou les avoir ap-
prifes de ceux qui en ont une parfaite connoiiiàncc.

lC’eli ce que j’ay Fait dans mon ouvrage. Car j’ay
jpuife’ dans les livres fluors ce que j’uy dit del’anti ui-

,té , comme cilant de race lacerdotale 5: iniiruit . ans

N n n 4 cette
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7o"o Rayon": Acette laitue Fcience. Et quant à cettederniere guerre
j’ay eu part a une grande partie des choies que j’en ay

écrites: j’en ay veu pluFieurs de mes propres yeux,
ô: n’ay rien avancéFur ceFujet dont je ne Folle tres-

aFFuré. Peut-on donc confidererque comme des im-
’ clients ceux qui m’acculent de n’ellre pas vérita-

lc; 8: qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les
commentaires de VchaFien a: de Tite n’ont eu nul-
le connoilFance dece qui s’ell palié du collé des Juifs

qui ont lourenu cette guerre P
. je me Fuis trouvé obli é alaire cette digreflîon
pour montrer quelles Font esconnoill’ances que doi-
Vent avoir ceux qui s’engagentà Faire une hilloire ,
à: je peule avoir clairement Fait voir que ceux de
nollre nation Font lus capablesny ne les Barbares
n y ue les Grecs d’écrire des choies ont la memoire
cil l1 éloignée de nollre liecle.

w... p

CHAPITRE 1V.
Report]? du quepour montrer que la nation Je: Ïutfr

n’ai! paranoïenneon a dit que le: Htflorien: Grec:
n’enparlent point.

ÏE veux maintenant reFuter ceux quitâchent de
. Faire croire que nollre dilcipline et la Forme de
nollregouvernementn’ell pas ancienne. ils n’en al-
leguent autre raifon linon que les auteurs Grecs n’en

arlent point. Je tapporteray enfuira des preuves de
l’antiquité de nolire nation tiréesdese’crits des au-

teursdes autres peuples, 8(ch connoillrela ma-
lice de ceux qui nous traitent de alune.

Comme le pais que nous habitons ell éloigné
dela mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, 8c n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui Font lies-Fertiles , ôc travaillon
principalement a bien elevet nos enlàns, parce

ue rien ne nous paroili fi necelFaire que de les m-
3min: dans la connoiFlance de nos Erintes loix ët
dans une vcritable picté qui leur ianireledeFir de
lesobFerver. Ces raiFons ajoutées à ce que j’ay dit

8C à cette maniere de vie qui nous cil particulierc
Font voir que dans les fiecles palier. nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs, com-
me onteu les Égyptiens ôt les Pheniciens qui ha-
bitant des Provinces maritimesnegocient avec eux
par le (lCFlf de s’enrichir,- ôt nos peres n’ont point
Fait aulli comme d’antres nations des courFes Fur
leurs voiFms, ny ne leur ont point Fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’il Full

&nt en mes-grand nombre ôt tres-vaillans. Il ne
faut donc pas trouver étrange que les Égyptiens,
les Phenicicns , ôt les autres peuples qui trafiquent
Fur la mer ayent elle connus des Grecs, ô: que les
Medcs ô: les PCrFes l’nyent aulli ellé enFuite puis
qu’ils régnoient dans l’Afie , sa que les Perles ont
portéla guerrcjulqucsdansl’Europe. Les’l’hraces
ont de meFme elle connus d’eux acaule qu’ils en Font

proches. Les Scythes ou Tartares l’ontellé parle
moyen de ceux qui navigeoient Fur lamer de Pont :
et généralement tous ceux ui habitentlclong des
mers orient-datât occidenttjles l’ont ellé de ceux

Appron
qui ont voulu écrire quelque choie de ce qui les
regarde. Œant aux peuples quihabitentles terres

. éloignées de la mer ils leur Font demeurez inconnus
durant un long-temps, dt la meFme choie eli ar-
rivéedans l’Europe, comme il paroili; parce qu’en-
core que les Romains le Fufl’ent il avoit déja long-
temps éleveza une fi granqîdpui ance 8c enlient a-
chevé tant deguerres, Hcr oteaThUCidide, &les
autres hilloriens qui ont écrit en ces melinestem
n’en Font point de mention, parce que les Grecs n’en
ont eu que Fort tard la connoill’ance. Leur igno-
rancedes Gaules êt de l’EFpagnea elle’ telle ueceux
guipaflent pourles’plus exaéts, telqu’eli phore,
e Font imaginez que l’EFpagne qui occupe dansl’oc-

cident une li grande étendue de pais ,n’elloitqu’une

ville, 5C ne rapportent rien ny des mœurs de ces
provinces, ny des choies qui s’y palFent. Leur’é-
oignement leur en a Faitignorerla venté: ôtle des
lit de paroillre mieux inFormez que les autres leur a
fait écrire des cho les fan lies.

Y a-t-il donc Fujet de s’étonner que nollre nation
n’ellant point voiline de la mer, n’affeéiant point

de rien écrire, et vivant en la maniere que je l’ay
dit,elle ait ellé peu connue"? Œe fi pour me lèrvit du
meFme raiFonnement des Grecs j’alleguois pour
prouver que leur nation n’ell pas ancienne, qu’il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne Fe macque-

roient-ils pas de moy, à: ne produiroient-ils pour
témoins du contraire les peuples qui leur ont voi-
fins P il me doit donc ellre permis de Faire la incline
chole , 8c de me lèrvir entre autres témoignages de
celuy des Eg rptiens 8c des Phéniciens que je ne
crains point qui m’acculènt de FaulTete,quoy que les
Égyptiens nous baillent, qUe les PhéniCicns ne nous

aiment pas , êt que particulierement ceux de Tyr
fuient nos ennemis. Je n’en diray pas de meFmG
des C baldéens : car ils ont régné Fur nollre nation ,

fic parlent de nous dans plulieurs endroits de leur!

ccrits.

CHAPIT’R’E V.

Témoignage: de: Hzfior’ien: E gypriens 0’ l’éminent

tourbant l’antiquite’de la nation de:

M Ais afin de confondre entierement ceux qui
m’acchent de n’avoir rapporté la vente ,

’e Feray voir après l’avoir établie que inclines. les

illoriens Grecs ont parlé de nous, 8l me Ferviray
allptimvant du témoignage de quelques E yptrens
que l’on ne lèsuroitloupçonner de nouse te lave:
tables. Manethon l’un d’eux que l’on Fçaitavoir elle

anvanrdansla langue Grecque, puis qu’ilaécriten
cette langue l’hilloire de Fou pais qu’il ditavoir tirée

des livres laints , acculé en plulîeurs endroits Herc-
dote de Fau flirté par l’ignorance où il elloit des allai-
tes de l’Egypte: Voici ces propres paroles dans ion
fécond livre : Sam le regne de 77men) 1’ un de ne: K03!

Dieu irriteront" non: permit que [on qu’il Il! [MOIT-
fi’îPWm] avoirfirjet d’apprehender; une grande er-
me: d’un peuple qui n’avait nulle reptation oint du

"Il?! dt un"! 1 fi rendit finnpeine maijïre de nolÏff
pan, tu» un: partie de ne: Primer, un": le: «ne! t

la
A



                                                                     

L I v R a I. C n
la chaifiie, brûla me cuiller, ruina noeTem Iee, (7’
traita [i cruellement lee habitant qu’il en t mourir
plufieure, reduifit leefemmee (7’ les enfin: en frelata.
de , &Ëtaalit pour Kg un de jà nation nomme Salaire.
Ce nomme Prince vint a Memphis , impaja un tri-
[rectaux province tant juperieuree qu’inferieuree, ’

je’talrlit dcfitrteegarnifine , principalement du cojie de
l’orient , parce qu’il prévoyait que lare que lee Aflpriene

e trouveroient encore plu: put-flan: qu’ilenel’ejfoient ,

l’envie leur prendroit de conquerir ce royaume. Ayant
trouve’ilanela contrée de Suite a l’orient leflell’Ue Bu-

bafie une villeautrefiiienomme’e ahurie ont la fitua-
tian lu] parut tree-u’vantageufi, il la fortifia extrane-
ment , à y mit ((7 aux environ: tant degene de guerre
que leur nombre elloit de Jeux cette quarante mille. Il 7
y venoit au tempe de lamaiflonpour faire fairela re-
colte à [antiacide-[ée troupee , à le: maintenir dam
un tel exercice (9’ une fi grande difcipline que le: e’-
trangere n’ofizflènt entreprendre de le troubler dan: la
poflèijîon dejon E flat. Il regna dix-neufane. Bæonl
fucceda Ô’ en regna quarante-quatre. Apacbnaefic-
cala d Bæan à» regna trente-fix- anefept mais. Apopbie

qui lujfiiccedaregnajoixante Ô’ unan. aniae qui
’Ulnt a la couronne apre’e la] regna cinquante ane un

maie; à Afin qui lujjucceda regna quarante-neuf
unedeuxmaie. Il n’y eut rien que ceefix Raie ne fiflent
pour tafcber d’exterminer la race de: E ptiene; à
on le: nommoit tous Hjcfoe, c efl d dire anpafieure.
Car Hyc en langue faintefignifie Roy , é- Soe en lan-
gue vulgaire figmfie pajleur. 9xuelquee-une difint
qu’ils mon»: Arabee. ( . 4 A

Ï’a] trau’ve’ en d’autre: livreelque ce mot Hjcfôe ne

fignifiepae Roiepajieure; maie ajleure caprife. Car
Hjc en langue Égyptienne Ô’ Hue quand on le pro-
nonce avec ufpg’ration fignifie fane doute captif: è’ cela

me paroi? plu: ’vriij-fi’mlilalile &plue conforme a

l’ancienne (affaire. ICe mefme auteur dit que lorsque ces fix Rois 8c
ceux qui vinrent après eux eurent regné en E ypte
durant cinqcens onze ans , les RoisdelaThe aidÉ
8c de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoit point elle
domté,dccl21rercnt la guerre à ces Palleurs: que cette
guerre dura long-temps; mais qu’enfinle Roy Ales: 4
Fragmoutophis les vainquit : oc qu’apres avoir chaire
d’Egypte la plus grande partie, ceux qui reflex-eut fe
retiraient dans un lieu nommé Avaris qui contenoit
dix-mille mefures de terre; ôt l’enfermerent d’une
res-Forte muraille pour y eilre en (cureté , ô( y con-

iërver outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre
d’ailleurs : ue Themofis fils AlisFragmoutophis
les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes: mais quedelefperantdeles pouvoir Forcer I
il traita avec eux a condition qu’ils fouiroient de 11E-
Îypte pour le retirer ou ils voudroxent fans qu on
cur

deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout
leur bien hors de l’Egypte à travers le defert deSyrie,
se que craignant les Aflyriens qui dominoient alors
dans rourel’Aficilslè retirercnt dans un pais que l’on

nomme aujourd’huy la Judée, où ils hailirent une
ville capable de contenir cette grande multitudcde
peuple & la nommerent Jeruiâlem. . q U

Le mefme Manethon dans un autre livre ou il

fifi aucun mal: (b’ainfi leur nombre cliant de ï

A p I r a a V. 7’oi
’ traite de ce qui regarde l’Egthe, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui poilent pour ficrezparmi ceux
delà nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
fieurscaprifs: en quoy il cil: tres-veritable: car nos
anceilres s’occupant à nourrir du beliail on leur
donnoit le nom de Palleurs: ë: il n’y apas fujet
de s’étonner que les Egy tiens y avent ajouté celuy
de captifs , puis que jo eph dit au Roy d’Egypte
qu’il efioit captif, ôt obtin t de ce Prince la permil;

on de faire venir lès Freres. Mais je traiteray plus
particulierement ailleurs de ces choiès, 8c me con ten-
teray maintenant de rapporter le témoignagede ces
auteursEgyptiens toue un: l’antiquite de nollrerace.

Manethon continué donc à parler ainfi: Depuis
ne le R9 Tbemofie eut cluflè’ lee Pajfeure d’Egjpte.

ée qu’il: allerent bajlir Ïemjaiem il rogna "vingt-cinq

ane quatre maie. Club-on [on file regna treiuane.
Apree la] Amenaploie regna wingt anefept maie. A-

l mijfiefizfæur regina vingt une neuf maie. Mephre’e re-
gna enfiiite douze une neuf; maie. Mepbramutofie
vingt-cinq am dix maie. mofle neuf ane huit mon.
Amenoplw trente une dix maie. Orne trente fixane
cinq maie. Acencbere’e douze (me un mon. .Ratofiefon.
frere neuf une. Acencbere’e douze une cinq mon. Un
autre Aceneherée douze une trois mais. Armaie quatre
une un mon. Rameflé’e unan quatremaie. Armecfa
miamun [amante-[1x an: Jeux maie; à Amenapbit
dix-neufane fix maie. Cetbolie Rameflè’e qui lu] fitne-
da aflèmbla de grande: armée: de terre (9’ de mer,
141’172; Armaie jànfrere fait Lieutenant General en E1

gjpte avec un cuvair alifilu , élu] clefenilit feule:
ment de pren re la qualité de Roy , de rien faire au
prejua’ice de fit femme à defêe enfane , à d’abufer de

[et concubines. v Il marcha enfiiite contre l’ifle de C]-
l pre ,la PlJenicie, le: ÂÆ’TÏMI 671e: Mulet , vainquit

3 le: une , à afliijettit le: autree par la feule terreur defit
armee. Tant d’heureux fitcce’e la] enfl ont le cœur il
voulait paumer je: conqueflee encore plu: loin dans l’o-

rient : mate Armaie a qui il a’UDÏÎ donne’unegrande
autorite’fit tout le contraire a’e ce u’il lia attrait ordon-g

ne’: Il cbafla la Reine, abufi je: concubine: du R
jànfrere , à fe laifliznr perfuailer par fie flatteurs mitZ
couronne fier fia refle. Le Grand Preflre d’Egjpte en

l donna mais Cethafie. Il revint auflÎ-rofl, prit [on
chemin par Pelufi fi maintint dan: [on minime.
On tient que à]! ce Prince qui a donné le nom d
l’Eg9’pte parce qu’il partoit cela] d’Egjptue aujfllzien

que Cetbofie , 0’ Armaie e’appefloit autrement Da-

natte. . . , A VVoilà de quelle lotte parle Manethon- à: ilefl cer-
tant qu’en fupputant toutes ces-années elles le rap-
portent , ô: que ceux que l’on nommoit Pafleurs,
c’eil à dire nos anceilres, forment d’Egypte trois
cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait
à Argos; quoy que les Argicns le vantent tant de
l’antiquité ece Prince. Ainfi l’on voit que Mane-
rhon prouve par l’autorité des billoires d’E ypte
deux choies fortimpormntes fur le fuie: dont i s’a-

l gît: l’une que nos anceilres fontzvenusen Égypte;
f 8c l’autre qu’ils en font iortis prés de mille ans avant.

5 la guerre de Troye.Et quant ace qu’il ajoute 8: qu’il
conFelTe n’avoir point tiré des bifioiresu’Egypte,

mais de quelques Auteurs fans nom, je &rayhpoit;

. . c ire-
l
l



                                                                     

’ Temple de upiter Olympienè l’enrichir de pljfieure
ee

7o: R Il a o N s a A
clairenient dans la fuite que ce roi: de pures fables

t fins apparence a: lins fondement.
Maisje veux rapporter auparavant ce que lesPhi-

nicicns ont écritôt confirmé de nofire nation par le
témoignage qu’ilsen ont rendu. Les Tyriens confer-

vmtavec ries-grand loin des regillres publics fort
anciens qui rap trente: qui s’eil pafl’é parmi eux.

8c quidi entau l de nollre nation des choies tres-
confiderables. lly aentre autres, que le Roy Salo:
mon fit baflir un Temple dans Jerulalem cent ua-
laminerois ans huit mois avant que leurs ancei res
ballilTentCarthaâe: &ilsdécrivent ce Tem le: Hi-
mfunde leur: oie, dirent-ils, ayantefl extrane-
ment ami du R9 David continua d l’ejlre du Roy
Salomon fan filt, dont pour hg donner des preuve:
dan: laconflmllian de ceTempleil hg fit un efent
de fisc-vingt talene à" du baie d’une net-bel e forefl
qu’ilfit couper fur le mont Liban pourfervird fi: cou-
wmmv’dfie erbeelambrie. Salomon defon «fie
luyfitplufieimric e glène; maie l’amour de la [a-
geflêunit encore ce: eux Primer. Il: e’eanyoient de:
eni et pour le: expêqw, ÔtSalomanfurpafloit en
alignant. Les yricns gardent encore aujour-
d’huy avec grand foin plufieurslettres qu’ils s’écrivi-

rem: à: pourconfirmerlaverité de ce que je dis , je
rapporteray le témoignage de Dius que chacun de-
meured’accord avoir écrit tres-fidellement l’hifioire

des Pheniciens. Voicyfesptnpres paroles. LeRoy
AM4! effara mort , Hiramfonfile qui [gluccedm ac-
crut le: vide: de fan royaume qui ejloient du cofie’de gn
l’orient au enta de beauco celle de T , à ar
le maye; degemgrandee chauflZe qu’il fit Ïjoignitp le

ouvrage: ’or. Il fit couper fur le mont Liban fo-
reflepourl’e’dification des Temples; élan tient que

Salomon: Rydeîerufalem la] maya quelquee mig-
mee , (71.9 manda que s’il ne le: outroit expliquer il
Impayeroitwucertoine femme, qu’Hirum confef-
flirt qu’il nelee entendoitpae la lu] paya. Mai: qu’Hi-
rani la] ayant depuie envoye’ propofirh d’ autree migma-

ar un nomme’ Abdomen qu’il ne put non plus expli-

quer , Salomom lujpaya d fan tour une grande fomme.
Voilà qUels font les témoignages que nous rend

cet auteur, se ’eproduiray auifi celuy de Menandre
qui eiloit d’Ep de. Il écrit les actions de plufieurs
Rois tant Grecs que Barbares : ô: pour prouver la
venté de (on biliaire il le lèrt des 36h35 publics de
tous lesEllats dont il parle. Après avoir ippporté
quels ont ellé les Princesqui ont regné dans yrj uf-

Iques au R0 Himm, voicy ce qu il en dit. Il [accula
au R9] A ibaljônpcredr regna trentequatre une. Il

joignit à la villette 7jr par une grande chaufle’el’i e
d’Er core, à] canjàcra une maronne d’or dl’honneur

de upiter. Il fi t couper fur le mont Liban quantite’de
baie de cedre pour couvrir de: Templee, ruina let
ancien: à en baflit de nouveauxd Hercule à dia
De’ejjè Ajlarte, dontilde’diale premier dam le maie
Je Peritheue, 0* l’autre lors qu’il marchoit avec fan
armiecontre le: Tyrient pour le: obliger comme il fit a
s’acquitter du tribut qu’tle la] devoient équ’ile re-

fufaient de payer. Un de fee fiejete nomme’ Abdemon ,
na qu’ilfuji encoreeune , expliquoit le: enigrnee que

17: a] Salomon lu] renifloit. Or pour connoijtrecom-J

A a a l o N.
bien il 1’43]? [la]! de tempe d nie la con Monde
Carthage on compte en cette me. Le in Hiram
niant mort Beleazar fait file la] fucceda. Il mourut à
la? de quarante-traie une apre’e en avoir regne’ fept.

A dajlratefon file hg jucceda , é ne «refera que
un -neuf une dont il en regna neuf- Lee quatre file
de g nourrice le tuerent en tmhifon , àl’aifne’ "gril

douze une en fi: place, Ajiartefile de Beleozor regret!
durant douze une apre’e en avoir mfcu cinquante
quatre. Acerimfonfiere lujfucceda, eue cutcinquan.
te- uatreane, d’enregnanetf. Pheletefonfierel’afi
flâna , ufurpa le mame, wefcut cinquante une , (hi ne
r na que huit mais. ItobalSacrificateur de la Dieflè

fiarte le tua , regna au lieu delu] durant trente-deux
une, émana dl’dge de fiixantehuitane. Rodez."
finfileluyfucceda , Ivefiur mante-cinq une, à en
regnafix. Madgemfonfih egfiicceda, ne eut trente-
deuxane, â enre naneuf. Pigmalionltgfieccedaét
attifent cinquante: ne une, dont il enregna quarante-
fept g è’ ce fut en la fiptie’me anne’e de fan rogne que Di-

donfifieur s’enfuit en Afrique ou elle bajtit Carthage
dan: la Libie. Ainfi on voit qu’il lèpaflà cent cin-
quante-cinq ans huit mois depuisle ed’Hirnm
jufques à la conflrué’tion decette ville icelcbte, 8c

ue le Temple de Jeruialem ayant elle bailli en la
ouziémeannéeidu de ce Prince a confitu-

je(ilion n’a precede’ u centquarante-ttoisanshuit

mois celledeCart e.
(Me ut on de net de lusFort ue ce témoi-
age deËCPbeniciens? Ne gît-il pas gonnoillre plus.

clairement que le jour ue nos accellres efloient ve-
nus dans la Judéeavanga conllruélîion du Temple,
puis qu’ils ne l’ontbafli u’aprés le l’ellreallujettie

par lesarmes, comme je ’ay fait voir dans mon in.
licite des Juifs?

CHAPITRE V].
Ïê’moignagee dee Hiflorient Chalde’ene touchant l’an-

. tiquite’delanation de:

JEviens maintenant à ce que les Chaldéens ont
écrit fur nollre fujet St ui a tant de conformité

avec mon biliaire. Bero’l: , quiefloit de cettena-
tion ôt qui cil fi connu à: fiefiime’de tous les gens
de lettres par les traitez d’allronomie a: des autre!
feiences des Chaldéens qu’il aéctits en Grec, mp-
porte, conformément aux plus anciennes hilloirfs
et à ce que Molle en a dit, la dellruétion du genre
humain parle delugeà la relèrve de Noé auteur de
noilre race, qui par le moyen de l’arche le lâuva
fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfuite des dei’cendan’s de N oe’ , fuppute les temps

juiques à Nabulazar Roy de Babylone ô: de Club
déc, raconte lès aélions, à: dit commeil envoya
Nabuchodonolor [on fils contre l’Egy te ôt la]!!-
déc qu’il ailujettit à l’on Empire, bruil’a le Temple

de Jcruftlem , emmena captifà Babylonetoutnô-
ne peuple , à: rendit ainfijerulalem deferte durant
(aimante ô: dix ans . j niques au regne de Cyrus Roy
de Perle. il ajoute ue ce Prince avoit fous la do-
mination Babylone, ’Egypte, la Syrie, la Pheni-
C19 a l’habit, ô: qu’il lurpallbitpflfla grandeurâe

. , - . s1’
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LIVRE (31442111:l’es notions tous les Rois des Chaldécns 8: des Baby-
loniens qui l’uvoient prccedé. Voie comment cet
auteur en parle. Nabuluzar pere e Nacucbodono-
W ce grand Prince ayant appris que le Gouverneur
qu’ilwoit e’rabii dam I’Eg ’ pie , la Sirie infnieure , Ô

la Pbenicie s’efloit re’Uolte, à ne pouvant d caufe de

[on tige prendre luj-mefme la conduitede fin annee, il
envoya contre eux avec de grande: force: Nabucho-
donnorjônfilr qui (fioit encore dan: la vigueur de la

jeuneflè. Ce Prince "conquit ce rebelle ée reduifi’t tou-

te: ce! Provincesfou: la puifl’ance du Royfim pere. Il
appritprefque en m.fme-tempr qu’il ejloit mort à Ba-
b lone a exwoir regne’vingteneuf uni , à lors qu’il
eut donné ordred tantales oflaire: de l’E yprecâe de:
autre: Provincu , à commande’ d ceux f qui il fe fioit
le plus de remmer fin arme’e d Babylone avec le: pri-
[onniere tant que Pbenicien: , Syriens Ô- Égyp-
tiens , il partit avec un peut nombre esfiens, (5’ re-
nant [on cbemin d tra’verx lerdefertejè rendit d Bub -
lone. Il trouva les chojê: en l’effet qu’il le pouvoir dje-

firer, n’y ayant rien que le: chaldéen: (9e le: plu:
grand: du royaume n’euflent fait pour lu] témoigner
leur fideliie’. Se voyant ainfi dans un filJaut degre’ de

futflance, 67- tour ce: captif: eflant arrivez, il leur
donna d’ excellente: terre: dans la Province de Ba lo-
nc élan commanda d’y baflir pour r’je’tablir. i en-

richit le; temple: de Bel èrde et autre; Dieux des de-
pouillet qu’il avoit remportas dans laguerre; joignit
une nouvelle villed l’ancienne cille de Babylone 5 à
«3’75: 4’001? pourvu à yce que ceux qui [entrepren-

roient de l’uflîeger ne pûfl’ent detourner le cour: du

fleuvefur lequel elle ejloitn , ilt’enfermu au dedani
d’une triple enceinte de muraidei, (5* d’une fimblable

audebor: dont les mur: ejloient baffle de brique endui-
te avec du bitbume. Apré: l’avoir ainji fortifiée il j fi t

de: portes fi fieperbe; qu’on les auroit prijer pour les
porte: d’un temple. Il fit a? aupre’rdu palan du Kg l
fin pere un autre pourri eaucoup lu: grand é Plut
mqgnifiquetlont je [émir trop long ije voulois ruffian
ter quel: en ejloient les ornememO’ l’incriyable (du-
te’: ée ce qui fierpaflè toute creance il fut achevé en

quinze jours. Comme la Reine fifimme qui avoit
elle nourrie dans la Medie aimoit la mue" de: mon-
tagnei, il fit aufli avec der’pierrer d’une grandeur fi

prodigieufi qu’ejlnnt entaflee: le: une: fier le: autre:
elle: revoient la reflemblance d’une montagne, un jar-
dinfiifpendu en l’air ou il y avoit de toute: forte: de
lamer.

C’ell ainfi ne Ëerglîparledç ce Prince &il en
dit encore plu 1eurs au es choies dans lbn liure des;
Antiquitez Chaldaïques, où il blâme les auteurs
Ü’recsd’avoir écrit Faull’ement qUe Semimmis Rei-

ne d’All’yrie avoit bnfli Babylone ôt En: tant de
merveilleux ouvrages: 8c cette, hilloire deBerolè
el’td’aumnt plus digne defoy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
.niciens que ce R0 de Babylone dont fay rle’
avoit dorme toute a Syrie se la Plienicie. P ilo-
llrate confirme nuai la mel’me choie dans [on hi-
floire où ilFait mentiondu fiege de Tyr. Et Ma-

:ulcne dans l’on quatrième livre de l’hilloire des
Fndes dit, quece Princeal’urpall’e’ Hercule en cou-

rage par la grandeur de les action: , a: qu’il a
l

7 03
pâli-fit? lès conquellcs jufqucs dans l’Afrique St dans

l’ (in ne.
Qâm à ce ne j’ay dit que le Temple dejetufài

lem avoit elle Lulle par les Bal) ioniens, 6K re-
commence à ballir fousle rogne de ,yrus qui domij
noit dansmute l’Àfie, cela paroifl clairement
ce que le mclinc Berolè en rapporte dans (on troi ré?-
me ’vredont voicy leïaroles. Lors que Nabucboê
danour eut commencé baj;ir ce mur pour enfer-
mer Babylone il tomba dans une lqngueur dont il
mourut apre’: avoir rogne, quarante trou ans. Emil-

ymeroduclofinfili la] flicceda; à» fi: ne’cbuneetez.
fer ricane rendirent [i odieux, que n’ajantencore m
gne’ que deux un: Nerf lijjofir qui novoit (par e’ [à

fixer le tuaentraldfôn , grogna quatre ans. Laboroè
fierrorb qui cilloit encore fort jeune regna fiulement
neuf moi: ; car ceux me me qui avoient ejte’ amiide
[on pere reconnoiflant qu il a’voit de rrer-rimwæfis
inclination: trou vernit majonn’e J’en defuire (7’ upre’e .

la mort choifirent d’un commun corifentement pour
regrier fier eux Nabonid qui ejloit de Babylorze à de
la mefme race «que lu]. Ce fut flux finiegne que l’en
bajiit le long du fleuve avec de la brique enduite de
bitbume ce: grand: murs qui enferment la ville de
Babylone. Eten la dix-[êptieme anne’e de fin regne’

C rut R9! de Perfi, que? avoir conqui: le rejle de
Afie mambo avec une grande armée ruer: Balyloà

ne. Nabonid alla fifi: rencontre, erdit la bataille;
Ô’ fifiuz’u necfeu de: [leur danJÂ taille de Borfjfe.
Cyrus flegme enfuite Babylone dan: la creance qu a4
pre’s lavoir firce’ le premier mur il pourroit je rendre

maiflre de cette place: mais l’ayant "ont? beaueou
pluxforte qu’il ne enfiitil cbangea de deflein, Ô al
pour afieger Na oniddan: Baratin Ce Prince ne je
royantpa: en eflatdefiujienir le fie eeut recours d fi
clemence, é- grue le traita fort mainement. Il
u] donna dequo] vivre d fin aifl dans la Caraina-J
niez où il paflà le refit defiijour: dans une condition.

Prime. l l , ICes paroles de Berolè s’àccordent avec l’hilloiré

de nollre nation, qui porte que Nabuchodonolor
en la dix-huitième année de ion regne détruifir n64
tre Temple; qu’il demeura entierement ruiné du-
rant Sept ans; que l’onen juta de nouveau les fon-

jdemens en la deuxième année du regnede Cyrus,
8c qu’il Fut achevé de rebnfiir en la l’econde année du

: rcgne de Darius.

Çuuri’rks VU.
r Hiflorienr Pbenicienr touc’Autre: Ie’moignoge: de

de la nation de:chant l’antiquite’

E
tirez dcshilloircs
peut avoir trop de preuves 5
des années s’y rencontre.

portent. Durant le règne

j .

Nfuirede tant de témoiÊn’ngeS de l’antiquité de

nollre race je veux au 1 en rapporter qui font
des Pheniciens , puis que l’on n’en

a: que la fupputation
Voicy donc ce u’elles

de 7710bal , Nabuc odona-
z.or aflegeu la Tille de r Baal juèceda à nabab à
regna dix MI. Apre’: jumart le (Forum: ent pnfla
de; Roi; d de: juger. Ecbinabalfil: de Bqleü une?
cette dignite’ durant deux "1913. Cbelbirfilr ffbdee

- ’ "en;
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l’exerçctdiurnois. LePonttfi 1!be trois mais. Mut-

goué-Gerafle fil: d’Abderimefix ans, érBalatorun
an. Apre’: onmqya queriren Babylone Marbalqui
regrat quatreeens: é’ [rom fon frere qui luyfieoceda
regna vingt ont. cymes Kg de Perjê rognoit auflia-
lors: à tous ce: temps ajoutez. enfimble reviennentd
cinquante-quatre ans trois mais. Ce fut en la jeptie’-
me unne’e du oigne de Nabuchodonozor que com-
mença le juge e ’07 éenla quatorzie’meanne’edu

regne d’lrom que Cyrus Roy de Perje vint d la cou-
ronne. Aïoli ce ueles ChaldéensôtlesTyriens ont
qu. du Temple confirme la venté de noflre hi-

otte.

CHAPITRE VIH:
Te’moigna e: de: Hijloriens Grec: touchant la nation

même qui en montrent aufil’antiquite’.

L’Antiquité de nollre,race cil donc evidentc, ôt
cequej’en ay dit lufiitpour obliger ceux qui

n’ont pas un e prit de contention à en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mel’mc ceux qui
traitent les autres peuples debarbares &veulcnt que
l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , ie produiray des

témoignaâgs de leurs propres auteurs qui en ont
eu connoi ance ôt ont écrit de ce qui nousregarde.
Pimgore qui elloit deSamos, qui vivoit il a li
long-temps, &quial’ur lié tousles autresp ’ol’o-

pines par fan admirable grade a: ion éminente ver-
tu , n’a pas Eulement eu connoifl’ancede nos loix;

mais les a fuivies en plufieurs cholès. Car encore
uel’on ne trouve rien écrit de luy on ne laille pas

g’cfitc informé de lesl’entimens rce ’ n’en ont dit

plulieurs billotiens, dont le pus cele te eli Her-
rnippus , qui elloit un excellent a: tresexaé’t billo-
ricn. Il rapporte dansfon premier livre . touchant
Pirogue, u’un des amis de ce grand perlônnagc
nommé CËliphon ui elloit de Crotone allant
mort , l’on ame ne l’abandonnoit ny jour ny nuiét,
8c luy donnoit entre autres inflmé’tibns de ne oint

aller par un lieu ou un albe feroittombé: e ne
boirepointd’eau ui ne influes-nette; ô: de nemé.
direjamais de pet orme: en quoy il elloit conforme
aux l’entimens des Grecs à: des Thraces: la ce que
cet aureur dit eli ttes vray , ellant certain qu’il avoit
pÈiil’é dans losloix des juifs une partiedel’ a philolo-

p le. ,
.Nos moeurs ont elié aul’fi fi ellime’es &t fi con-.

a nues , de diverlèsnations que plufieurs lesont em-
brallées , comme il paroilt par ce que Theophrallc en
a écrit dans (on livre des loix , ou il dit ue celles des
T y riens defendent dcjurer par le nom aucun Dieu
étranger, c’ell à diredesautresnations; a il met
au nombre de ces lermens defendus celuy de Cor-
ban , c’ell à dite don de Dieu, dontil cil cunllant
qu’il n’ a que les Juifs qui en ufient.

Nolll’e nation n’a pas and: elle inconnue à He-
rodote d’Halicarnalle , puis qu’il en Fait mention en
quelque âme dans le feeond livre de l’on hilloire,
ou parlant de ceux deColchos il dit: Il n’y’a quece ,
peuple à lerEgyptimr à" le: Éthiopien: ui obferuent j le Grand à: de Ptoleme’eRoy d’Egypte fils de Lagus,

dentu: tempr de [èfaire circoncire. Car et Pbenioien:

a Asticot;r à les Syrien: de Palejtine demeurent (l’accord
de]? de: Egyptien: qu”ils l’ ont appris. Et quantum":
autre: S rien: u’i babitent le long des entre: de
72mm à Partbenie, comme a i les 111a-
cron: ut leur [ont ivoifins , il: reconnotflènt que c’ejide
ceux e Colcbo: qu’il: tiennent filage dela circonci’.
fion. Cespeïle: fontdone le: fiuls qui l’ont embraflè’e a

l’imitaion sEgyptiens. Misquant aux Égyptiens
à aux Ethiopiens je ne fautois dire lequel de ces
deuxpeuples l’a apprifede autre. On voit ce par.
fige ne cet auteur dit polîtivement ne a Syriens
de laïalcllinelefont circoncire. Or ctouslespeu-
plus de la Palclline il n’y a que les Juifsquilë font
lciconcite: ôt par conl’equent c’cll d’eux qu’il par.

e. AC hœrilîus un ancien Poète compte aullî nollre
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
lèdansla guerrequ’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter uc ce ne loir de nous que ce Poète parle ,
puis qu il dit que cette nation habite les montagnes
de So yme, c’ell à dire de rlerul’alem, ôt le long

du lac Afphaltide qui ell le p us grand de tous ceux
qui lbnten Syrie P

Jen’auray pas peine aulli alliaire voir que les plus

celebres des Grecs ont non feulement connu nollre
nation , mais l’ont extremernent ellimée. Clear-
que l’un des dilciples d’Arillote, a: quine cedoità
nul autre de tous lespbilolo hes Peripatcticiens , in-
troduit dans un dialogue e ion premier livre du
Iômmeil Arîllote lbn maillre qui parle en cette ma-
niered’un Juifqu’il avoit connu, ytfim’s trop long

fi je voulois «vous entretenir de toutIerefle; édente
lcontenteray de vous dire ce qui nous donnera finet.

d’admirerjajagefle. Vous ne [paieriez , dit alors H].
perocbide, nous o iger tous davantage; fie continen-
ceraj donc, continua Arijiote, pour nepa: manquer
aux precepte: de la rbetorique , par ce qui regarde fie
race. Il ejloit de nation (5’ na] dans labafle Syrie,
dont ceux qui l’babitent maintenant [ont defiendu: de
ces philofopbes à figes de: Indes que l’on nommoit
Chalut): , (9’ que le: Syrien: nomment Ïmfs, d «au
qu’il: demeurent danslq 7nde? dont le nous dela capi-
talt (il afin dtflîcile d prononcer: car elle s’ ne
7erujalem. Cet homme recevoit Chez. "la: M-
coup de bonte’le: e’tranger: qui venaient et Province!
l’lOlgnt’e’I de la mer dans le: milles ui en alloient pro-

cbes. Il ne parloitpasÎe’ulement firlîùfl noflre me,

mais il afiélionnoit beaucoup nojîre nation. :
que je tapageois dans [biffe avec quelques-un: dentu
difciples il vint nous wifiter, édanslee enferma:
qne nous eufme: avec luy nous trowafme: qu’il]
tuoit beaucoup a! apprendre en [à converfation. 0113
ce ne Clearqlue rapporte qu’Atillote dilbit de ce
Jui . A quoyi ajoute quelà rem ranceôt la pureté
de lès mœurs elloient admirablîs. je renvoyeà.
cet auteur ceux qui en voudront f avoir davantaqe,
parce que je ne veux pas trop m étendrelur ce uf
et.

l Hecatée Abderite qui n’elloit pas lèulementun
grand philolophe; mais nos-capable des allaites

’Ellat , a: qui avoit elle nourri auprès d’Alexandrç

a écrit unlivre entier de ce qui regarde nollre na-
tian
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tion. J’en rapporteray brévement quelque choie, 3
commenceray par marquer les temps. llparlc de la
bataille donnée par Ptoleniée à Demetrius aup: ès de

la ville de Gara , onze ans depuislamort d’Alcxun-
drc, en la cent dix-lèptiéme Olympiade felon la
l’imputation de Callot dans la chronique, St dit:
En ce infixe-tempe Ptolcme’efil: de Lagu: vainquit
aupre’: de Gaza dans une bataille Demetriu: fil:
d’Antigone [innommé Poljorchetc’:, c’efld dire de.

jlrufleur de villa. Or tousles hilloriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand mourut en la cent
quatorzième Olympiade: à: ainfi on ne peut re-
vaquer en doute que du temps de ce grand Prince
nollre nation ne full fiorillante. Hccatée ajoûte
qu’après cette bataille Ptolemee le rendit maillre de
toutes les places de Syrie , a: que (shunté (5c indou-
ceur lu y gagna tellement le ment des peuples que plu-
fieurs le luivirent en Égypte, ù particulierement
un Sacrificateur juif nommé Ezechias âgé de foi-
xante-fix ans , tres-ellin é parmi ceux defitnation ,
fics-éloquent, à: fi habile que nul autre ne le l’ur-
palToit dans la connoillîince des affaires les plus im-
portantes. Ce mel’me auteur dit enfuite que le nom-

re des Sacrificateurs qui recevoient les decimcs 8c
qui gouvernoient en commun elloit de quinze
cens; K revenant encore à parler d’hivechias il dit:
Ce grandperfonnageaccompagne’ de quelque:-un: de:
fieu: conferoit [auvent avec nom, (7’ nou: expliquoit
le: cboje: le: plu: importante: de la difiipline C7
de la conduite de cette de [à nation qui toute: e-
raient e’critct. il ajoûte que nous lommesfi attacha
àl’obfervation de nos loix qu’il n’y arien que nous

ne fuyons prclls de foufltir plulloll que de les violer.
Voicy les paroles : (ÇQelque: maux qu’il: ajent fiuf.
fert: de: peuple: enfin: , éparticulierement de: Roi:
de Petfi Ü de leur: Lieu.’enan: generaux, on n’a
jamai: pli leur faire changer de fartimenn N] laper-
te de leur bien . ny le: outrage: , n] le: bleflurc: , n]
mefme la mort , n’ont pa: a? capable: de leur faire re- r
noncer la religion de leur: pere:. Il: ont ejle’jàn: crain-
te au (levant de tau: ce: maux , (je donnc’ de: pruc-
ve: incroyable: de leur fermete’ à de leur confiance
pour l’olifcrvation de leur: loix. Un Gouverneur de
Bal; lotie nomme’ Alexandre moulant faire rein-
Mir le temple de Bel qui ejloit tomlte’ , obligeant
me me tau: fi: fildat: de porter le: materiaux noce]:
faire: pour cet ouvrage , e: furent let flul: qui
le refufi’renr. Il le: (bdflld en ditt’erfê:mrznicre: un:
pointon- jamai: Taincn leur opiniajlrete’ 5 à enfin
le Re] le: dr’cbargea de ce travail qu’il: ne croyoient

pu: pourvoir faire en confiience. Lor: qu’il: furent
retournez, en lur pu: il: ruinerent feu: le: tem-
ple: à: le: autel: qui): avoient efle’ ledit: en l’lJon-
rieur de ceux qu’il: ne remmailloient point pour
Dieux, à. le Gouverneur de la Province leur fit
"je: pourfefirjet de grande: amender. Cet lnllorien
ajoute qu on ne fgauroit trop admirer une fi grande
fermeté ; âx’ témoigne aufli que nollre nationa elle

tres-puiiÏante en nombre d’hommes , que les Perles
en emmenerent un rand nombreà Babylone , &
qu’après la mort d’A exandre le Grand plufieurs Fu-
rcntaulli tranfportez en E ypte&’ en Phenicie , à
caul’e d’une Édition arrivée dans la Syrie. Et pour fai-

”CHAPJ Vllh ’ - ?ôf
rc connoillrel’e’tendue’, infertilité, &lo beautédu

prix; que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
tr0i: million: il ’ai par): dont la terre ejl fi excellente qu’il

n’ya point de fruit: qu’elle ne fait capable de produire.

lit quant arlerufilem & au Temple il dit: Le::7uifi
ont outre p ufieur: bourg: millage: quantite’ilepla-
ce: f orle: , O" entre autre: lentille de jerufixlem quia
cinquante jl’fldel’ de tout étfix-tvingt mille habitant.

du milieu de cette ville efl une enceinte de pierre: de
cinq cen: pied: de long , 0’ cent de large avec deuàe
grande: porte: : 0’ au dedan: de cette enceinte cd un
autel de forme quadrangulairedfait de pierre: jointe:
enfemble fin: que l’on j ait onnë’ un feul coup de
marteau. Cbacun des «fiez, de cet autelejl de vingt
coude", à a bouteur cf de du. Pre’: de Id ejl un
Ira-grand edtfice dan: le uel il] a un autre autel
714i ejl d’or , à un dm elier aujji d’or du poid: de

Jeux talen:, avec de: lampe: dont lefiu (trille con-
tinuellement nuit? ô’ jour. Mai: il n’] a aucune
figure n] aucun bai: alentour comme l’on Toit pré:
de: autre: temple: de: liai: filerez. Le: Sacrificu-
"un! paflènt le: jaur: à le: Mill: dan: une Ire:-
gran e continence , ée n’y boitent jamai: de

’Ulfl. 4Ce mefme auteur rapporte une aElion qu’il vit
Faire à l’un dCSJllil’S quilêrvoient dansl’armée d’un

des (une (Tours d Alexandre. Voicy les propres pa-
roles. Lor: que’allot’: e(2er: la mer rouge elfe trouera

entre le: cavalier: de nuire cfcorte un 7qu nomme,
Alanfiilan , qui payoit pour l’un de: plu: courageux ée

de: plu: adroit: archer: qui fuflint parmi le: Grec:
d? e: e’trungern à" plufi’eur: preflant un derin de
predire parle vol de: oifiaux quel feroit le ficcce’: de
noJ’lre voyage, cet homme leur dit de :’arrefler: il:

Ayant "pondu que c’efloit pour confidcrer un oifiau
qu’il relayoit, parce que fi cet oifiau ne partoit point
il: ne devoient par: [rafler plu: outre: que :’ilfi lez-oit
(7’ voloit devant eux i : devoient continuer leur
voyage: mai: que :’il prenoit un vol derriere eux il:
feroient Obllgtz de :’en retourner. Maufolunfiu: 10’

rien repiquer bandafonarc, tira une flache , (ftua
l’oifcau en l’air. C c devin 0- quelque: autre: en fu-

rent fi offenfez qu’il: lu] dirent de: injuren (7 il ne
leur yard: autre cliofe finon: Avez-vau: perdu l’el-
prit e plaindre ninji ce malheureux oifeau que pour
tenez, entre no: mll’flI? S’il ignoroit ce qui lu impor-

toit de la nie comment pouvoitil non: fieri" coll-
noiflre fi nojlre voyage [èroit heureux? Et t’t’l avoit

eu quelque cannoiflunce de l’avenir ferqit il peut: il]
pour J recevoir la mort par l’une de: flache: du juif

Maufolan?
* C’ell allez rapporter les témoignages d’Hecatée:

lire ion livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcidc , qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de nollre nation ne l’a pas fans
doute fait parmalice. ll raconte de quelle lorte la
Reine Stratonice après avoit abandonné le Roy
Demctrius En mari vint de Macedoine en Syrie
dans l’efpcrance d’époufèr le Roy Seleucus, 6c dit

que ce dellein ne lu ayant pas re’ülli elle excita dans
Antioche une revo te contre luy lors qu’il ailoit en

O oo BarI

le firent: â’ Maufiilun luy en demanda la rafin.’

ceux qui en voudront fgavoir davantage n’ont qu’à. .
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’ repeuple, m1: étau: le: autre: que l’on nepeut fin:

?o6 ReronsnàBabylone avec (on armée: qu’à (on retour il pritl
Antioche. qu’ellevoulut s’enfuir en Cilicie: mais
qu’un longe qu’elle eut l’ayant empel’chée de conti-

nuafânavigation elle fut priiè prilbnniere ô: mou-
rut. Sur quoy Agatharcide pour Faire voir combien
de femblables mperllitions [ont condamnables alle-
gue pour exemple aoûte nation, dont il parle en
ces termes. Ceux que fanny e11 urf: demeurent dans

aient. Ilrfijfentfi re-
e

morfle tres-fbrte nomme? eru
It’gieufiment le appuient jour que non feulement il: ne
portent point arme; à. ne labourentpoint la terre
mufti]: ne fiant autre œuvre gade ue. Il: le payent
jufiue: aufôirti adorer Dieu dans le Temple. Ainfi [on

ne PtaIeMe’e Luger vint avec une armée; au lieu
Zçrjéijler comme il: l’auraient p13 , cette folle juperfli-

t’an tque de peur de violer ajour u’ilr nomment
Salut]: , ilsk receurentpour muffin , un «mimai-
tre. On connut alors combien cette la) «fioit mal-fon-
dée: émît telexemple duit apprendre nonjêulement à

extravagance s’attacher à de telle: obferrvattonr [on
qu’un grand à raflant perdoblige de s’en Jepartir.
Ç’cfl ainlî qu’ gatharcide trouve molli-e conduite

digne de tirée: mais ceux qui enjugeront plus laine-
ment avoüeront lansdoute que l’on ne [gantoit au-
contrairetrop nous loüer de prelèrer par un l’enti-
ment de religion êt de picté l’oblèrvation de nos
loix St nollre devoir envers Dieu à nollre confer-
yation 8c à celle de nollre patrie.

(lm fi d’autres écrivains qui ont velcu dans le
incline fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs
biliaires, il lèra Facile de connoillre par l’exemple
queje vay rapporter ueleurenvie contre nous ous
quelque autre ièmblab e raifort en a elle mule. je-

mime qui a écrit dans le mefme temps d’Hecate’e
l’hifloire des fuccefleurs d’Alexandre , ôt qui ellant

fort aimé du Roy Antigoneelloit Gouverneur de
Syrie, ne dit pas un feul mot de nous, quo qu’il
eufl prel’que elle élevé dansnollre pais , 8c qu Heca-

tee en ait comparé un livreentier. En âne)! il paroill
queles aHeéüons des hommes (ont di erentes: l’un

ayant creu que nous mentions que l’on parlall tres-
particuliercment de nous: 8x l’autre n’ayant pas
craint pour en obfcurcir la memoire de fupprimer la
verité. Mais lesbilloires des E yptiens, des Chal-
de’ens, 8c des Pheniciens lufii eut pour faireconnoi-
tre l’antiquitéde nollre race, quand onn’y ajoute-

toit point celles des Grecs, entrelefiucls outre ceux
dont ”ay parlé on peut mettre Theophile , Theodo-
le , L’imam, Arillophane, Hermogcne, Eume-
rus, Canon ,Zopyrion, &peut-ellteu’autres, car
je n’ay pas leu tous leurs livres,qui ont Fait u,ne men-

tion particuliere de nous. La [lui-part d eux ont
ignoré la verité de ce qui s’ell pa e dans les premiers

irecles parce u’ils n’ont pas leu nos livres, faims:
mais tous rendent témoignage de l’antiquite deCnô-
tre nation ui ell le fujct que je me fuis propolé de
traiter. P alcreus , Demetrius,tPhilon l’ancien ,
Br Eupolcme ne le font pas beaucoup éloignez de la l
verité: & lors qu’ils?! ont manquéfion doit le leur
pardonner, parce qu ils n’avoient pu voir sium exa-
ctement tous nos livres u’il auroit elléà defirer

APPIÔN

CHAPITRE 1X.
Cuufi; Je la haine de: Égyptiens contre le: Preu-

«Je: pour montrer que Manetbnn biffant,» E vptien
a dï t "074] en ce ut regarde l’antiquite de a na-
tian de: yuifi, à n’a c’en: que derfable: de»: tout
ce qu’iln dit contre eux.

I L me telle a faire connoillre la faulTeté de ce qui
a elle dit contre nollre nation & a confondre defi

grandes impoflures. Ceux qui ont le plusde con-
noiHance de l’hilloire figavent affales effets uela
haine ell capable de produire en de (Emblables fu-
jets , St u’il y en aqui le fontefiorœz de ternir l’é-

clat 8e de lamer la conduite des nations ôt des vil-
les les plus illullres: C’ell ainfi que Theopompe a
agiau regard des Atheniens. Polycrate au regard
des Lacedemoniens, ôt celuy ui a écrit leTrypo-
liti ne, dont Theopompe n el’ll pas l’auteur comme

que ques-uns le croyent 1 au reëard des Thebains.
imée a auflî dans (on billoire larme fort injufle-

mentces peuples &encored’autres: àquoy tousces
auteurs a: fiant portez a: ont particulierement atta-
qué les nations qui meritoient le plus de louanges ,-
les uns par envie , les autres par haine, ôt d’autres
parle defir de le rendre celebres par des difcours ex-
travrfigans: ce qui leura réiilÎfi parmy les faux 5 8:
lesa ait condamner par les liges.

Les Égyptiens ont elle les preniicrs qui nana
ont calomniez , ôt d’autres pour leur plaire ont dé-
Êuilë la vcrité. Ils n’ont point Voulu dire de quelle

otte nos ancellres paillèrent en E pte, ny com-
ment ils en fouirent, parce u” s n’ont pû voir
fans haine et fans envie qu’apres ellre entrez. dans
leur pais ils s’y l’ont rendus fi ptfillans , 6: ont elle fi

heureux depuis en ellre fouis. La diverfité des reli-
gions y a auffi beaucoup contribué par lajalouue
qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’ a moins

de dilïerence entre la pureté toute ce elle de l’une,
8c la brutalité zou te terrellre de l’autre , qu’entre la

nature de Dieu ôt celle des animaux imifiannablcs.
Car c’eli une choie ordinaire eux de prendre
des belles ont leurs Dieux , 8: de les adorer par
une folle upetllition qu’on leur infpiredés leur en-
lance. Ainfi ils n’ont jamais û comprendre ô: en-
core moins le lanier perfuadbr de l’excellence de
nollre divine Theologîe , ôt ont lupporté [limpi-
tiemment que plufieursl’approuvoient , qu’ils ont

ne iniques à cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un l’eul qui ell fort confidere
entre eux St dont j’aydcja rapporté le témoigIËlge
pour prouver l’antiquité de noilre nation fu ta
pour Vérifier ceque je dis. C’en Manethon , qui?-
pres avoir proteilé qu’il tireroit des livres faims l’hi-

lloired’Egyptequ’il Voulait écrire , dit que nasau-
cellres y ellant venus en grand nombre s’en elloient
rendus les maillres: mais ne quelque temps aptes
ils en furent challcz, s’éta litent dansla judée y 5C
y ballirent un temple. Enquoy il s’accordeaveclcs
anciens hilloriens. Mais après il lèlaille aller à rap-
porter fur nollre fujet des Fables fi ridicules qU’cl 65

pour en ellre pleinement i ormez. n’ont pas lèulcmcnt la moindre apparence de verl-

le,
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,Ltvrte I. Ca
tË,en nous confondant avec ce menu uple d’Egyp-
te qu’il dit que la lepre St d’autres alclreulès mala-
diesobligea de s’enfuir. Il parle enfuite du Roy Ame-

nophis qui ell un nom imaginaireôtdont pour cet-
te talion il n’a olé cotter les années du revue , quoy
qu’il les ait marquées articuliercnientîors qu’il a
parle desautnes Rois. l ajoûtt aces Fables d’autres
Fables , fans le fomenir qu’il avoit dit auparavant
qu’il y avoit cin cens dix-huit ans que les Palleurs
alloient fouis d’ gypte pour aller vers JerulÎilem.
Car ce Fut en la Liatrie’me année du rogne de Ther-
mofis qu’ils en Ëirtirent , ôt les (uccefleurs regne-

rent trois cens quatre-vingt treiLe ans juf ues aux
deux Freres Sethon ôt Hermeus, dont-il dit que le
premier elloit lurnomméEgyptien , &l’autre Da.
naus que Scthon challa , ô: rogna cinquante-neuf
ans: que Ramplës fils aifire’de Sernon luy fucceda
St rogna foixante-fix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’ilyavoit fi long-temps que nos ancellrcs é-
toient loi-ris d’Egypte il met au nombre de ces autres
Roiscc Fabuleux Amenophis, dit que ce Prince de
nie-fine qu’Orus l’un de les prédecelleurs avoit ex-
trememcntdefité de voir les Dieux, ë: qu’un prof-
tre de la loy nommé Amenophis , commeluy fils de
Papius,dont la [âge ile ô: la fcience de prédire alloient

l il admirables qu’il lèmbloit participer à la nature
divine, luy avoirdit qu’il pourroit accom lit ion
delir s’il challoit de [on royaume tous les cprcux
ôtceux quielloient infeflez de lèmblables maux :
quece Prince fuivant ion Conlcil en fit allemblcr
’ul’ques à quatre-vingt mille qu’il envoya avec des

g t tiens travailler dans des carrieres vers le colle
. du il quiregarde l’orient , ôt qu’il y ami: parmi

eux des prolircs inFeElezaulli delcpre. Manethon
aioûtc que ce prellre Amenophis citant entré dans

. l’apprchenlîon que les Dieux ne leputiiflcntd’a-
voir donné au Roy un conicil fi violent , St ce
Prince de l’avoir executé , .Stqu’ayant connu en
el’prit que pour recompenccr ces povrcs gens de
leurs EUH-rances ils les rendroient maillres dcl’E-
gyprc durant treize ans , il ’n’ola le dire au Roy,
mais laillËicette revelation par écrit, St a: fit enfui-
te mourir luy-melmc: ce qui donna une extrême
frayeuràce Prince. Voicy es propres paroles que
cet auteur dit en fuite. Apre’s guecespovresgcns eu-
rent pu à, un ufllz. long-temps dans un trustait pe-
nilrle , il: firentfitpplltf le Roy de les ’Uouloiffiula-
gcr (le leur: filllfl’rlnct’t , (9’ de leur donner pour re-
truite la Tille rl’zlrt’rzris nommée autrefois Triplson à
qui avoit t’flt’ habite? par les Pufi’eurs : ce que ce Prin-

ce leur ucconla. 374e lors qu’ils y furent établis ils
trouveront ce lieu propre paurjë re-volter , chorfirent
pour cl). f un prcfire d’Heliapolt’s numme’ Ofizrflphom

é s’obligerent par firmenrn’ luy olzeir : qu’ilcommen-

fis par leur Orclonner entre autres clJofes de ne point
frire (IQ’ficulre’ Je manger des animaux qui paflènt
pour [hertz parmi les E g laotiens , (le ne s’allier qu’a-

sur ceux qui efloicnt un: leurs mefmes fintimens:
Qq’ilfit en nife enfermer de murailles (y- extremis-
mentfiornfier cette railleât fi propane 4’ frire laguerre
au Roy Amenoclu’s : plus d’autresprelr’res s’ejlant joints

à luy il envoya des Ambuflàrlcursdîerufilcm rvers les
, Pnjleur: quels Roy Helmqfis aTûlt confit z pour les in-
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former de ce gui s’qîoit pu e’, à les exhorter Je s’u-

nir â luy our faire tous erfimble la guerre à 1’ Egyr

te ; qu’i les recevroit dans fleuris qui avoi’ au-
trtfois tyle’pofin’r’e par leurs enserres , leur fourni-

roit routes les chofir neccflàires pour leur fibfijlance ,
à que prenant leur temps ri propos il: pourroient fu-
tilement trinqueur [Égypte : ces habitats de
7erufilem avoient recors cespropofitr’ons nechyeÔ’
s’effacent rerm’ur à Averti avec Jeux cens mille

hommes : 9431M: le Rry Âmenoplris fi fit!!!-
nant de ce que le preflre Amenopbis avoit pretlr’t fut
finfi cl’ une telle crainte, qu’après devoir tenu confèil

avec les principaux de [on Ejtut il envoya devant les
animaux gui puflenr pour fixerez. en Égypte , commun-
ale aux prejlres de cacher leurs fimuluclores , mit en-
tre les main! d’ un de fis amis Setlron [on fils dge’feue

lement de cinq un: , autrement nonnne’ Ramejjesclu
nom de fin uyeul, 0’ alla enfiire avec une urme’e
Je trois cens mille hommes au (levant des ennemis;
mais que dans la crainte que les Dieux luy eyloient

,contruires il n’gu en revenir d un ccmlrat , retourna
[in je: pas , suint â Memphis , où apre’s ut air
pris le jimulucbre du bœqupis à les autres animaux
y qu’il resteroit comme des Dieux ilpuflu en E thiopzea-
"un: une grande partie de fonpeupe; glue le Roy de
a par: qui luy effort extrememtnt ufllflmnne’ le re-
crut tres-lzien avec tout lesfiens , leur ujjfgm du Til-
le: 0’ des bour s ou ils ne mangueœnta’e n’en durant

treize un: que râru cet exil, C) tint toûjours des trou-
pes fur les fiiontieresqdefin royaume pour la filtrai
d’AmenopIJis : cependant cet Puflcurs retenus
de jerujàlem firent encore beaucoup plus de mal que
ceux qui les avoient apprllez. en Égypte, qu’il n’yu-
tuoit point de amurez. 0’ (1’ rmpietez, qu’ils ne com-

mi à»: , que ne fe contentant par de mettre le feu dans
le; villes dans les bourgs ils y (goûtoientclesfàcrile-
gai , mettoient en pictes les jimuluclJres des Dieux,
tuoient mofmt les animaux fêterez, que ces fimulu-
cloras repfljr’ntoient , contraignoient les prejlres à les
Proleetes Ex], riens (l’en eyrre lesmeurtriers, élu

renvoyoienrenjuue tout nuzlt. A quoy cetauteur a-
joute qu’ils eurent ur legiflutcur un DI’Clll’C d’He-

impolis nonsme O arfiph à mule d’Ofiris qui clloit
le Dieu quel’on adoroit en cette ville , St quecc pré-
tre ayant changé de religion changea nulli de nom ô:
prit celuy.de Molle.

Voila cequelcs Egyptiensdilèntdes Juifs 8c plue
lieurs autres Cholcs ltniblal les queje palle fous fi-
lence decminte d’ellre ennuyeux. Manethon dit
aulli qu’Amcnophis accompagné de Rampl’és ion

fils poila de l’EtliiOpie dans l’Egypte avec une tres-

grandc armée, vainquit les .lerolo ymitains St ceux
d’Avaris, ô: pourluivit le rellejulqueslur les fron-
ticresde Syrie.

Je Foray Voir claî toment que tous ces’dil’coürs de

Manetbon ne font que des tables St de pures refve-
ries. Sur quoy il Faut premierement remarquer que
cet auteur ell demeuré d’accord au commencement
que nos ancellresn’elloient point originaires d’E-

gypte, qu ils y ellorent venus d un autre pais , 8:
q
trouve nobligez d’en fortin Quint à ce qu’il dit en-
fuite qu ’Lls lofent depuis menez avec ces Égyptiens

000 z m-

u après s’en ellre rendus les maillres ils s’clloient ,



                                                                     

7o8 Repousseinfeâez de lqpre à: d’autres maladies , St que Moïl’e

conduéleur c ce peuple à qui l’a emmenéd’Egypte

elloit parmi eux, jefera connoillre par Cet auteur
"mel’me que cela s’ell palle tres-long-temps aupara-
"vant. a premiere caufe qu’il rapporte de ce: éve-
nement cil ridicule. Le Roy Amenophis, dite-il, d’e-
fira de voirles Dieux. Orquels Dieux pouvoit-il de-
firer devoir P Sic’elloient ceux qu’il adoroit 5( qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’elloient un bœufiun
bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvoit-
.il pasles voir quand il le vouloit? (me fi c’clloient
des Dieux celelles 8c qu’il ne defirall de les voir qu’à

taule qu’un de l’es predecellîurs les avoit vous, il

pouvoit donc (gavoit quels ils elioient ô: comment
ilselloientfaits, Einsavoir bel’oin de le donner tant
de peine. Maisce Prophete, dit-on , parle moyen
duquel ce Prince el’peroit de voir les Dieux citoit
tries-la e étires-habile. Si cela ellje demande com-
menti n’a pas connu qu’il luy elloit impollîble de
fatiSFJll’C au defir de ce Prince , ô: fur quoy il le fon-

doit pourcroire queces lepreux 8c ces autres mala-
desempcl’choient quelcs Dieux ncfe rendillent vi-
fibles.Ne fgait-on as que ce ne font point les deFauts
Corporels qui les agencent , mais les impietez à les
crimesquilbnt des vices de l’ame 5 Et comment au-
roit-il pÛ all’cmblcr prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infec’iez de ces cruelles mala-
dies. Comment le R6 aulieu de le contenter de
lesenvoyeren exil lèlongordre de ce prétendu Pro-
phete pour en purger fou pais, les auroit-il em-
ployer. tirer a: tailler des pierres; Que fi ce Prophe-
te , comme le dit cet auteur , prévoyant quelle feroit
la colcredes Dieu 8c les maux dont l’Egypte [étoit
afiiige’e, refolut de lèiairemourir a: huila au Roy
cette revelation par écrit, , je demande pourquoyil
ne refilla pas au defir qu’avoit ce Prince de voir
les Dieux , ôt comment des maux qui ne le regar-
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde lors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy ellrc plus redouta-
bles que la mort qu’il le donna volontairement?

- Mais voicy encore la plus grande 8c la plus ridicule
de routes les folies. Car s’ilavoit la connoilTance des
choies Futures 8x qu’elle luy donnali tant d’appre-
henfion; comment au lieu de Faire chaflerd’Egypte
tous les lepreux , leur auroitsil Fait accorder la ville
d’Avaris qui avoir autrefoiscilé habitée parles Pa-
fleurs , 8; ou s’ellantallemblez ils avoient mon. pour

APPION. Ice n’olant en venir a un combat de peur de refiller i
Dieu s’en elloit fui en Ethyopie après airoit donné
en garde à l’es prelires le boeufnommé Apis 8c les

autres animaux fierez u’il revcroit comme les
Dieux : (lisiers les erdl’olymitains [accagerent les
villes d’Egy te , bru erent les Temples, à: paillèrent

lau fil de l’épee toute la noblefle avec une cruaUté ini-

maginable z ouece prellre d’Heliopolls qui les com.
mandoit nommé Clarfiph à caul’e du Dieu OriI’eus

adoré en cette ville , changea de nom 8: le fit appel-
let MoifizŒ’Amenophis retiréen Ethy0pie en (En.

tir avec de grandes Forces, vainquit les Palleurs a:
ceux qu’ils avoient appellez à leur lècours,en tua un
grand nombre , ô: pourl’uivi’tle relie iniques fur les

tronrieres de Syrie.
Ell-il pollîble que Manethon n’ait pas veu qu’il

n’y a rien de vray-l’emblahle dans toute cette belle
hilloire ? Car quand ces lepreux 6l les antres malades
auroient elle les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion de ce
prophete, n’ai: raient-il pas changé de fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail aullî rude que

celu y deccs catrieres, ô: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer ? Mais quand ils auroientcontinué
dans leur haine pour luy , n’auraient-ils pû tâcher à.
le venger lècretement (ans faire la guerre à toute l’E-

gypte où ils avoient tant de pàrelïs? thuaud mê-
me rien n’auroit pû les retenir de Faire la guerre aux
hommes, auroient-ils pû lèrelbudrea la faire à leurs
Dieux , 6c travailler à renverlèr les loix de leurs pe-
res P Il faut donc f avoir gré à Mancthon de ce qu’il

n’attribuë pas un (ligand crime à ceux qui alloient
venus de Jerulîilem , mais aux Égyptiens mefine a:
particulierement à leurs preilres qui les y avoient:
obligez par Entrent. (113 a-tsil de plus extravaf
gant que de dire que nul des proches &desamisde
ces lepreux n’ayant voulu fejoindre à eux dans cet-l
te guerre ils avoient envoyé àfllcrûlâlern demander

du lècaurs àceux qui ne leur e oient ny 8mn nY 311
liez 7’ mais qu’ils devoient plûtoll confidercr comme

l leurs ennemis , tant leurs moeurs a: leurs coutu-
mes elloient dil’ferentes ? Neanmoins cet antcur du:
que ceux de gerufilem lèporterent fans palma faire
ce qu’ils de iroient dans l’cfperance de f6. Tendre

j mantras de l’Egypte , comme s’ilsn’cull’cntpascon:

piu r eux-inefmes ce pais d’où ils aVOwnt elle
chu Cl. (E8 s’ils eullent elle alors dans unegmmie

Prince ce prellre d’Heliopolis qui leur defendit d’a- milère, peut-cllrc &roicnt-ilsentrez danscedellein;
dorer les Dieux des Égyptiens, de Faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils revetoient

1’ mais habitant une fi grande se fi belle ville oc un pais
r abondant en touteslbrtesdebiens 86 plus fertile que

Comme des diviniteZ, de contrafier alliance avec Îl’Egypteflucnc apparence quiflscuflèntvoulus’en.’

ceux qui ne feroient pas de leurs melmes lenrimeiis ,
& qui les obligea par fieraient a oblcrver inviolable-

i gager dans un fi grand pcril pour contenter leursan-
’ClCnS ennemis, avec qui, quand mefme ils aurorent

ment ces loix? A quoy cet auteur ajoüteâ qu’après lelle’ leurs compatriotes, ilsauroient deu craindre de
avoir Fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A- (le meller ellant infectez d’une telle maladie? Car
menophis, envoyerent à Jerulâlem exhorter ceux l pouVUient-ils prevoir que le Roy s’enfuîmitp Plu-ï
qui l’habitoientde fejoindre à eux!dans cette entre-
prilè , 8c de le rendre pour ce Met a Avaris qui avoit
autrefois ellé poll’edéc ar leurs ancellres , d’au at-

lque cet auteur dit qu’il vint avec trois cens mille
hommes julques à Pelulè à la rencontre de’cels KV?!-

ICZ- (&ant à ce u’il accule lesjerofolymltains d 3-
taquant tous enfemble ’Egyptfl ils pourroient s’en à Voir pris rousksb cz-delsEgypœ & d’avoir mafia,
rendre maillres: (à: ces defcendans des Palleurs Eextremementlbufin’rle peuple; 3441 oublié qua)?
(allant venus culture avec deux cens mille hommes l
il: avoient finis guerre à Amenophis: Qæ ce Prin- l

ant fuppofé qu’ils elloient entrez commq amatis
ce n’ell pas un reproche qu’on leur pui il: Pute; (Il:i

a l
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a ditqu’avantleur arrivéeles lepreux avoient fait la
mefme chofc à; s’yefloient melme obligez par [èr-
ment , ô: qu’ilaifure que quelques annees après A-
menophis vainquit les Jerofo ymifltains. 8c les le-
prcux , en tua plufieurS, ô: les pourluivigufqucs aux
ronticres de Syrie , comme s’ilelloit li facile de fe

rendre maillre de l’Egypte, ô; queceux qui la polle-
doient alors par le droit de la guerre , lgachanr qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’eulleiit pas pû luy
fermer le palfage du collé de l’Ethyopie aiiili qu’i ls le

pouvoient EiCilenient , 8c affembler des forces pour
uy reliller? Y a-t-ilaulli plus d’apparenceace que

cet aureur ajoûte que ce Prince n’en lit pas feulement

un grand carnage, mais les pourfuivit avec toute
fou armée à travers le defert jufques aux frontieres
de Syrie , puis que l’on fiait que ce dcfert cil fraude,
que ne s’y trouvant prelque pont d’eauil cil comme
impollible que toute une armée le traverlè quandfii
marche feroit la plus pailibledu monde?

Il pai’uill par ce quejc viensde dire que [clou Ma-

nethon melîne nous ne tirons point nollre origine
d’Egyptc, n y n’avons point elle mellez avec les
Égyptiens. Et pourle regard de ces lepreux , il ya
grandeapparence que plulieurs (croient morts dans
ces carrieres, pluficursdans les combats, ÔC pluficurs
autres dans leur fuite.

-
C H A r r r a a X.

Refutatian de ce que Manethan dit de Moïfi.

I L neme refledoncà refuter que ce quecet bille.
rien adit de M orle. Les Égyptiens demeurent d’ac-

cord que c’efloit un homme admirable , ô: font
perluadcz qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grandeimpollure s’effor-
cer de faire croire qu’il elloit de leur nation , comme
ilsfont en dilant (que s’cllnit un prelire d’Heliopolis
quiavoit eflé dual caver: les autres à taule de la le-
pre. La chronologie frit voir qu’il vivoit cinq cens
dix- huit ans auparavant , & du temps que nos peres
après avoir elle chaffez d’Egypte s’établirent dans

le pais que nous po lledons maintenant. Pour mon-
trer qu’il elloit tres-exemt de cette fâcheulè mala-
die il fuifrt de dire qu’il defendlt aux lepreux de de-
meurerdans les villes , dans les bourgs , 6c dans les
villages; leurordonna de vivre a part aVec des ha-
bits ditlèrens des autres; dcclara que l’on devoit re-
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé
avec eux ; voulut que ceux mcfme qui elloient gue-
ris de cette maladie ne pu ffent entrer dans jerulÏilem
qu’enfuite de certaines purifications , 8x après s’ellrc

lavez dans des fontaines , s’ellrc fait me: tout le
poil, ôt avoirollert plufieurs lacrifices. Si cetad-
mirable Legillatcur eull elle luy-mefme infcûé de
cette maladie, auroit-ilufe d’une fi grande fevcrite’
envers ceux qui en auroient comme lu y elle affligez;
Mais ce n’ell pas feulement fur le lujct des lepreux
qu’il ailait de telleslo’u; ila aulfi defendu à ceux qui

auroientle moindrcdcfautcorporel d’entrer dans le
minillere deschofes faintcs, ê: privé de l’honneur du

facerdoce ceux qui contreviendroient à cet ordre.
Comment donc auroit-il voulufaire une loy quilu y
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auroit elle fi préjudiciable 8c fi honteufe? Œant à ce
que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’Olar-

liph en celuy de Maife , ya-t-il plus d’apparence,
Puis que ces deux noms n’ont nul rapport ; milieu
que celuy de Molle , lignifie qu’il a elle prefiarvé de
l’eau:car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je pcnfc

avoir allez clairement fait voir que lors que Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas
bœucoup de la verité mais que hors de lai ne ra-
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement,
ou auxquelles a haine pour nollre nation luy a fait
ajouter oy.

.-..
CHAPITRE XI.

Refthion de C Emma» autre bijlorien E gyprim.

E viens maintenant à Chetcmon qui aaufl’i entre-
pris d’écrire l’nilloire d’Egypte. llfuppole com-

me Manethon ce Roy Ameno bis ôt Rameffes fon
hls: rapporte que la peut: l is apparut en funge à
Amenophis, Ô( luy reprocha que ion temple avoit
elle ruiné par la guerre: Op’un de ces faims docteurs

nommé Phritiphante luy avoit dit que pour le de-
livrer des trayeurs qui le troubloient durant la nuié’t
il faloitqu’il chaffall d’Egypte tous ceux quielloicnt
infeclez de lepre 6: d’autres méchantes maladies:
(Æ’il en chaila enfuite deux cens’cinquante mille ,
entre lef llClS elloient Molle , de Je c b qu’il dit
avoir auffi elle un fileté doâeur; que f; premier le
nommoit en Egyptien Ticithe , à: l’autre etefeph:
Que ces deux cens cinquante mille hommes cllant
arrivez à Pelufe y trouverent trois cens quatre-vingt
mille hommes a qui Amenophis avoit refufé l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils fe joignirent cnfcmble 8c

marchoient Contre luy: ne ce Prince n’ufant les
attendre s’enfuit en Ethyopie a: lailfa la femme
greffe: ne cette Princelfe accoucha dans une ca-
verne d’un hls nommé Melfcnez, qui ellant devenu
grand chafla les Juifs dont le nombre elloit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux fron-
tieres de Syrie, 8x fit revenir d’Ethyopie Amenophis

fon pere. IQui peut mieux faire voir l’impoflure de ces deux
auteurs qu’une aulfi grande contrarieté que celle
qui fc trouveen ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit
l1 moindre venté , comment pourroit-il s’y ren-
contrer une fi extrême difierence ? Mais ceux
qui ne difcnt quedes menteries n’ont garde de Con-
venir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribue le
bannilltment de ces leprcux au delir qu’eut Ameno-
phis de voir les Dieux: Ex Cheremon l’attribue à
un fange dans lequel il feint que la Déclic lfisluy
apparut. L’un dit qu’un prellrenommé Ameno-
phis comme ce Prince luy ordonna de les chaifer
pour en purger fun Bilan 8C l’autre dit que ce fut
Phritiphante.

me fi le nom de ces deux Profites s’accorde fi
peu , le nombre de ces exile]. ne s’accorde pas mieux ,
puis que l’un le fait monter feulement à quatre-
vingt mille hommes , à: l’aune à deux cens cin-
quante mille. Manethondit que ces lepreux furent
premicremcnt envoyez dans les carriercs tailler

O o o 3 des
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des pierres i ô: qu’on leur donna enfuitc pour re-
traite la ville d’Avaris, d’où ayant commencé la
guerre ilsappellerent à leur feeours les Jerofolymi-
tains. Et Cheremon dit auconrraire que lors qu’ils
fluent contraints de le retirer d’Egypte ils trouverent "
à Pelule trois Cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; à u’ils s’é-

toieutjointsàeux , elloient rentrez danslà’. ypte,
a: avoient contraintce Prince de s’enfuir en rhyo-

I pie. ais ce qu’il y ade rare, c’efl ne cet auteur
qui a inventé ce beau fouge de la Déc e lfisa oublié

e dire d’où elloit venuë cette grande armée de trois

cens quatre-vingt mille hommes, s’ils elloient E-
pyptiens ou étrangers 5 et pourquy Amenopbis
euravoit refulë l’entrée de [en Ellat.

Il Il? apas moins finet d’admirer ce qu’il ajoute

que orle ô: Jofepb furent clamez en mefme
temps , quoy ququleph fait mort cent foixante (St
dix ansavant Moi e , ôt qu’il y ait eu uatregenera-
tions entrel’unôt l’autre. RamelÏés ls d’Ameno-

phis , fi l’on en croit Manethon , fit avec le Roy [on

te: Œ’enl’uite decet oracle ce Prince par le confeil
de lès prellres fit rafl’embler toutes ces rlbnnes im-
pures pour les mettre entre les mains riccies gens de
guerre, fit jetter dans la mer mus les lepreux a: les
teigneux après les avoir fait enveloper de lames de
plomb , 8: fit conduire le relie dans le delèrt pour y
ellre confumez par la Faim: Qu’alors ces pauvres
gens tinrent confeil , allumerent des feux, firent
Ërde la nuiét , jeufnerent pourlè rendre les Dieux

vombles, se que le lendemain un nommé Moilè
leur confèilla de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils

trouvaflent des lieux cultivez , de ne le fier à per-
lbnne , de ne donner que de mauvais confeilsà ceux
quiles confulteroient, et de ruiner tous les temples
et les aUtels qu’ils rencontreroient: ce que tous
ayant approuvé ils traverlèrent le delert, ôt après

avoir loufiat de grands travaux arriverent en un
pais cultive: Q1315 traiterent cruellement les han
birans , de ouillerent les temples, se le rendirent
enfin dans a Province que l’on nomme Judée , où
ils baflirent une ville qu’ils nommerent Jerolùla,

pere la guerre aux le reux 8c auxJerolblymitains, et l c’eli à dire depoüille des cholès l’aimes, ô: ne s’e-
s’enFuit avec luy en th yopie: 8x l’elon C heremon il

nafquit dans unecaverneaprésla mort de ion pere,
vainquit les lujets revoltez St les Juifs venus à leur
feeours au nombre de deux cens mille, St les pour-
fuivit julîjuesaux frontieres de Syrie. Il faut efire
bien credule pour ne le pas mocquer de ces beaux
contes. lla dit auparavant quecette armée arrelle’e
à Pelulèefioitde troiscens quatre-vingt mille hom-
mes: ilne parle plus maintenant que de deux cens
mille, oc nedit poinrce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus, s’ils font peris dans des
combats, ou s’ils [ont pafiëz du collé de Ramelïés.

Et ce qui efi encore plus admirable, on ne [gainoit
connoillre fi ceux qu’il appelle Juifs font ces deux
cens cinquante mille lepreux , ou li ce [ont ces trois
cens quatre-vingt mille hommes qui elioient ar-
rellez à Pelulè. Mais jecrains que on ne m’acculè
de Folie de m’amufer à convaincre de inuflètéceux

ui s’en convainquent eux-inermes , ôt qui ne paf-
?croient pas fi evidernment pour impolleurs s’ils
n’en avoient elléconvaincus que par d’autres.

Ë
CHAPITRE XI.

Refiltation d’un autre bifiorien nome’ 14-

flingue.

J ’Ajouterayàceux-cy Lylîmaque qui ne Faitpas
feulement la mefme profellîon qu’eux de bien

mentir, maisles furpafle de telle lotte dans l’extra-
vagance de lès fichons u’il ne Faut point d’autre
preuve de l’excès de la aine contre nollre nation.
il dit quelors que Bocchor regnoit en Égypte les
Juifs infectez de leprc ôt d’autres fâcheules mala-
dies ullunt aux temples demander l’aumôme com-
muniquerent ces maux aux Égyptiens: fur quoy
Bocchur confulta l’oracle deJupiter Ammon, se
qu ’il lu y répondit: mil filoit purifier les temples, 8c

envoyerdansleddèrtces hommes impurs quelelb-
lcil ne pouvoit plusqu’a regret éclairer de lès rayons,
âx’ qu’ainfilaterrc recouvreroit fi premiere fecondi-,

tant depuis encore accreus en puifl’ance ils ge-
rent ce nom qui leur Faifoit honte en celuy de Jeux
folyme , a le firent appelletJerolôlymitains.

lparoifl par ce que je viens de rapporter que
Lyfimaque n’a pas fuppolé , comme Manethonac
Cheremon’ , qu’il yaiteu unRoy d’Egypte nommé

Amenophis , mais en a nommé un autre , 8c nelàns
parler ny dece longe dans lequel la Déelle l sappa-
rut, ny de ce prophete Egyptien , il allegue un ora-
cle rendu r Jupiter Ammon, ê: dit u’un tres-
grand nom re de Juifs s’allembloit aupr des tem-
ples: mais on ne fiait [î ce lbnt lælepreux qu’il nom-

me Juifs à taule qu’il n’y avoit qu’eux qui Fullent

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitans du pais, ou dcsétrangers. Œe li
c’elloient des Égyptiens, pourquoy les nomme-t-il
Juifs? Et li c’elloienr des étrangers: pou oyne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleurs fi le oy en

avoir tant Fait noyer, St envoyé les autres dans le
delert: comment en relioituil un li grand nombre;
comment auroient-ils pû traverlèrce delêrt, con-
querir le pais quenous polluions, ballir la ville que
nous habitons , à: conflruire ce Temple fi cele te
dans toute la terre? Devoit-il aullî fi: contenter de
nommer nollre Legiflateur lans parler de la nair-
lance, de lès parens, à: du fujetëuil’avoitportéà

entreprendre d’établir des loix injurieulès aux
Dieux, St fi injulles àl’égard des hommes? Œe
li ces exilez elioient des Égyptiens, auroient-ils li
facilement renoncé à celles de leurspa’is: st s’ils
elloient d’une autrenation quelle qu’ellefuli, pou-
voientils n’en pas avoir qu’ils elloient dés lettren-’
Fance accoûtumezd’obl’erver P (be s’ils eull’entl’eu-

lement juré de n’avoir jamais d’afietïiion pourceux

quiles avoient chafiez, on ne pourroit lesen blâ-
mer: maiseliant aulfi miièiables que cet auteurles
reprelente . lèdeclarer ennemis de tous les hommes
comme ildit u’ils s’y obligerent par ferment, au-
roit elléune igrande folie u’il ell évident u’ill’e

inventé. Ne peut-on pas ire la melme cho e de ce
premier nom qu’il allure avoir elle donné à âm-

cm



                                                                     

Lava: milanais-a: Lfileur pourmarque du pillage des temples, 8c avoir
depuis ellé changé? 6c quand cela lèroxt) vray n’au-

roit-on pas eu milan de le Faire , puis u encore que
les lùccell’eurs de ceux qui avoient b icette rande
ville trouvailent ce nom odieux , il paroill’oit ono-
mbleà ceux qui l’avoient Fondée: mais la haine ue
ce: auteur mans portoit l’a tellement aveuglé qu’il

? r i
n’a pas c’onlîderéquele mot de Jerulaletn ne li ih

fie pas en Hébreu ce qu’il lignifie en Grec. Il (52a
inutile de m’étendre davantage fur des impoliures
fievidentes & li honteul’eS: ôr ce livre ellant défi:
allez long il le Faut finir pour en commencer un au-L
tre dans lequel je talèberay de m’acquitter de ce que
J’ay entrepris;

RÉPONSE
DE JOSEPH

A ce qu’Appion avoit écrit contre l’on Hil’toire des Juifs.
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE
Cunprrng PRËMIER.

Commencement Je la Refonfè à Appion. Reponfi d
«qu’il dit, que Moïje’leoitE yptim , àn’lama-

nier: dont ilparle de lafim’e a: bon de 1’ E-

yl)".
A Fait voir dans le premier livre," ô ver-
tueux Epapbrodite, l’anti uité de nollre na-
tion r les témoi nages es PheniCICnS; des
Chaldéens , des gyptiens , à: mefme des

Grecs en repondant à ce que Manethon, Cherc-
monôc d’autres ont fi Faullcment écrit. Il ne me
relie maintenant qu’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier, se à répondre à .APpiOl’l,

quo que je doute s’il le merlte. U.ne partie de ce
qu’illdit relTembIe à. ces fables dont J’ay parle , ôt le

relie ell fimalicieux 8: fi Froid que l’on n’a pas be-
foin d’un grand dilcernement pour connoilire que
c’ell l’ouvrage d’un homme également ignorant,

médilànt, &fans honneur. Neanmoins comme il
fi: rencontre allez de gens qui ont fi peu d’ef rit

u’ils le laill’ent plulloll: toucher r de fembla les

ilcours que par ceux ui partent ’unegrandeellu-
de , ôt à qui les médi anceslont aulli agreables que
les loüanges que l’on donneà la vertu eutfont im-
portunes , jeme fuis crû obligé d’examinercetchri-
Vain qui me cenlure aullî hardiment ucfiyellors
fournis à làjurifdiétion ,outre quejc ne oute point

ue pluficurs ne (oient bien ailes de voir la malice
des im clients confondue par ceux qu’ils déchirent
li inju émeut.

Le dilcours de cet Écrivain ell tellement embat-4
raflé qu’il ell difficile de comprendre ce qu’il veut

dire. Cardans le troubleoù le met lacontrarieté de
lès menionges; tantoli il parle de la (ortie de nos
ancellres de l’Egypte conformément à ceux dont
l’ay Fait connoiitre l’extravagance, tantoli il ca-

SECOND.
W1

lomnie les uiFs qui demeurent à Alexandrie; 8c
tantoli il blame nos laitues ceremonies & les autres
chofes qui regardent nolire religion .

Je peule avoir plus que fuliilamment Fait Voir
dans mon premier livre que nos ancefires n’elioienc
point originairesd’Egypte, ny infeétez d’aucunes
maladies qui ayent donné fuie: à leur l’ortie de ce
royaume; a: fe ré ndray le plus brevement que
je pourray à ce qu’ajoulle encore A pion. Voicy lès
paroles dans [on troifiéme livre de 1’ illoire d’EgyÎ-n

te. Maïa, comme je l’a] entendu rap omrâderp u:
anciens entre le: Egptienr, efloir d Heliopolir, à!
ilfut caqu que pour [à confirmerd la religion dans
laquelle il avoir efle’ élevé on commença d faire dans

la ville en de: lieux fermez. krprierer que l’on falloit
auparavant ddecau-vertbor: de la raille, é- gide l’on
oljêrva dejè tournertolljour: du affola-fêlai! levant,”
comme anfli de ce qu’au lieu remue: on fit
de: colomner au deflù: de certainerjflnu de liqfllnr ,
dan: [alène]: l’ombre tombant elle tournoit comme le
1612:1.

C’eli ainfi que arle ce rare grammairien: en
quoy les aétibnsde orle le convainquent de men-
onge beaucoup mieux quemes paroles ne le pour-
roient Faire. Car lors que cet homme admirable
dreHa un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna in: cette Forme ny n’ordonna point qu’on
laluy annal! à l’avenir; êt Salomon qui ballit de-
puis le Temple de Jerulâlem ne fit aulli rien de rem-4

lable à cette imagination Fantallique d’A ppion.
Quint à Ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des art-A

cîens que Molle elloit d’Helio lis, à: qu’il ajoû.

toit foy à leurs paroles comme e fgachant tres-bien:
y eut-il jamais un meulonge plus mandille? Car
comment ces vieillards qu’il allegue pouvoient-ils
parler fi allurément de Molle qui elloit mon plu-
fieurs fiecles auparavant, puisque luy-mefme quoy
qu’il le croye li habile, n olèroit parler aflirmativea

’ 0 o o 4 ment



                                                                     

711. .Rzrousznment de la patrie d’Homere 6c de Pithagore, bien
qui?! ait peu qu’ils vivoient encore P

ais quel rapport a le temps auquel il dit que
Moife emmena les lCPI’CUX , lesaveugles , St lesboi-

toux avec celuy dont parlent les autres? Car Mane-
thon dit que ce fut fous le regne de. Themolis que les
Juifs fouirent d’Egypte trois cens quatre-vingt trei-
zeans auparavant que Danaus full exilé en Argos.
Lyfimaque aucontraire allure quece fut fous le re-
gne de Bocchor , c’ell adire dix-fept censans aupa-
ravant: St Molon St d’autres en parlent chacun
lèlonleurfantailie. Mais Appion qui fecroit plus
digne de foy qu’eux tous enlemble avance hardi-
ment Scprecifement que cette l’Ortie d’Egypte ar-
riva en la premiere année de la lèptiéme Olympia-
de lors que les Pheniciens londerent Carthage: ce

ui eli une circonllance qu’il remarque our faire
a oûter fo à ce qu’il dit, nus confi erer qu’il

onne par la un moyen Facile de le convaincre de
faulleté. Car s’il Faut le rapporter touchant cette co-
lonie à ce que les auteurs Phenciens , écrivent , on
le trouvera obligé de croire quele Roy Himm a vel-
cu plus de centtinquante ans avant la fondation de
Carthage: Stneanmoins j’ay Fait voir par lesecrits
mefme des Pheniciens u’il elloit ami de Salomon
quiballit le Temple deËerulalem , St l’allilla dans
cette entre rilè lix cens onze ans depuis la fortie des
Juifs horsch l’Egj pre.

Quint au nombre de ceux quÎFurCnt Chili-Cl,
Appion dit aulli FaullEment que Lylimaque qu’ils
elloient cent dix mille, Strend une plailante raifon
St fortcroyable du nom quel’on adonné aujour du

A finition;d’ignorance ou de folie. Car il y a une tus-grande
diflèrence entre ces mots Sabbo St Sabbaton. Sab-
baron en Hebreu lignifie repos , St Sabbo félon que
cet auteur le clitluy-mefme, lignifie en Egyptien
douleurdesaynes.

Telles lotit les nouvelles Fablesqu’Appion a ajoû-
tées à celles des auteurs Égyptiens touchant MoïlèSc
la fortie desLJuifs hors de l E pre. Mais doit-on s’é-
tonner qu” air parlé li fan entent de nosancellres
endilànt qu’ils tiroient leur origine de l’E pte, puis
qu’il n’a point craint de mentir dans lesc oies mel-
me quile regardent, lors qu’ellant nay a Oalis en
Egypteil renoncela patrie St veut palier pour Ale-
xandrin. Ainliil a railbn de donner le nom d’Egyp-
tiensà ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perlin-

dé que les E priens font les plusméchansde tous
les hommes iPh’apprehenderoit pas u’on le creuli
élire decette nation; ceux ui ont l’ellime pour
leurpa’is tenantàhonneur en 2V0ir tiré leur naif-
finet: , St ne s’élevant que contre ceux qui veulent

injullement en diminuer la reputatoin. Mais en
quelque maniere que l’on confidere ce qu’ont dit
tous ces billoriens, les Égyptiens feroient obligez
d’avoir de l’affeélion pour nous, fait à canule que

nousaurions une mefme origine qu’eux , ou parce
que ce qu’on leur reprocheleur lèroit commun avec
nous : mais Appion qui liiait la haineque ceux d’A-
lexandrie portent aux Juifs ui demeurent dans leur
villea voulu reconnoillrel’o ligation qu’il leura de
luy avoir donné droit de hou eoilie, en chargœnt
de tant de calomnies ceux qu ils regardent comme
leurs ennemis , finis confiderer u’il n’olienoe pas

"M- fla: A

a .--fi.

Sabath. Apreîrnvairmaflhàdit-ilsdflmmfix la"?! ill feulement ceux qui lbnt l’objet e leur animalité ,
leur vint de: «landau: la apte: , mai: le [eptiéme s mais gueulement tous les Juifs répandusdmsmu;
faitr d’un: recouvré leur famé (raflant minez. dam j le monde.
ln fade? il: le nommerem Sabatbgd œuf: que le: Egyp.
tien: donnent à cette maladie le nom de Sabbatojim.

Peut-on Voir lâns s’en moquer , ou plûtoli lins en ’concevoir de l’indiunation , qu’un auteur ait l’impu- Réponfè a ce qu’Appion dit au defàwmqe du tuf!

dence d’écrire de telles rêveries? (belle apparence y touchant le un d’ Alexandrie , comme tu l 4 Cf
a-t-il que cent dix mille hommes fu lient tous frapez qu’il veut faire croire qu’il en efl original", 0’ 4
de ce mal P Et s’ils elloient aveugles, boiteux, St acca- ce qu’il tajcbedejuflifier la Reine (lapait.
blezd’autres maladit s comme il l’a all’u ré au paravant,

Commentauroienr-ils pû marcher feulement durant
A

CHAPITRE Il.

VOyons maintenant quels lotit ces torts infup-
un jour dans un delert, Stcomment auroient-ils pu portables que ceux d’Alexandrie acculent les
vaincre les peuples qui s’elloientoppolèz à euxz? Ell- uifsde leuravoirfitits. Lorr, dit Appion 1 1P l"
il vray-femblable que tous fu filent tombez. dans cet- 7m]: vlnremde Syrie il: r’etablircntlelo? du rivage,
te maladie P Cela peut-il arriver naturellement à une de la mer dans un lieufampomcrbnuu «flou. Ne
fi grande multitude, &- peut-on flans abfurdité l’attri- fait-il paseu parlantde la [onc un grand tort a cette

huer au hazard P ville qu’il dit Faullement élire la patrie, puis que
A ppion n’ell-il pas aulli admirable lors qu’il dit chacun fçait qu’elle cil affilé fur le rivagede la mer,

ue ces cent dix mille hommes arriverc-nt dans la Stque fou ha itation eli tres-coanode? Œeliles
?llCl(’C, 8x que Mode cllnnt monté furlamontagne l Juifs l’ont occupée de force fans avoir pûdepuis en

de Sina qui Cil entre l’Egj’piC &ï l’Arahie, y, dC- dire chafi’cz, c’en une reuve de leur valeur.
menra caché du rant-quarante jours ,’ St aptes en la vairé en qu’AjexanÆreje Grand les y établit, 5c
élire defcendu donna aux Juifs les loix u’ilsobfer- voulut qu’il [y jou’iflènr des mefmes honneurs que
vent? Sur quoy je demande commenti ellpoflible .153 Macedoniens. m’auroitdonc du Appionfi au
qu’unfi grand nombre de gens ait navale en fix lieu d’avoir elle établie dans cette ville royale on les
jours un li grand doler: , St qu’ils en ayant palle qua- eufl mis à Necropolis; ô( li on ne les nommoit point
rantcdans un lieu fi llerile St fi lauvage que l’on n’y encore aujourd’huy Macedoniens? ou il a le" fur
trou te pas feulement del’cau P cela les lames d’Alexandœ je Grand , de Projemc’c

Œaiitàl’impcnincnte raifon qu’il rapporte tou- Lagus , Sales Rois d’Egypte lès fuccelleurs, ôtce
chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que l quele grand Ccfar rif-ait graver àAlexandrie lut une

’ Co.
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Lrvnz.II.Canr.H: .713’mlomne pour conièrver la memoire des privileges
qu’il accordoit aux juifs: 8: en ce cas il ne peut lans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu , il Fautqu’il avoue qu’il n’y eur jamais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
cil s une moin re de dire qu’il s’elionne deceque
les Eifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui
ne fqait que tous ceux qui s’établilfent dans quelque
colonie prennentle nom desanciens habitans , quoy

u’ils bientdilierens d’eux en beaucoup de chofes ?

&els exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N ’appelle-t-on pas A ntiochéensles juifs qui demeu-
rem à Antioche ,. parce que le Roy Seleucus leur y
adonné droit de bourgeoifie? Ne nomme-t-on pas
Ephefiens ceux qui demeurent à Ephefe, 8c Yo-
niens ceux qui demeurent en Yonie *, comme te-
nant ce privilege des autres Rois? La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé la mefme race non
feulement àdes particuliers, mais à des rovinces
entieres: ce qui fait que les anciens chpagnols, les
Tofiîans, oz les Sabins portent le nom e Romains P
QJC fi Appion leur veut faire perdre ce privilege,
qu’il celle donc de le nommer Alexandria: car ef-
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-il le pretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les
(culs Égyptiens à ui les Romains qui font aujour-
d’hu les maillres u monde refufent de l’accorder?
Ainlx ce rare perlbnnage fe trouvant hors d’eliat de
pouvoir efperer cette grace il s’elibrce de calomnier
ceux qui l’ont fi jullement obtenue". jedis li julle-
ment, puisËuec’e ne fut paSËarla difliculté de peu-

ler cette vi equ’Alexandre affilioit avec tantd’af-
&ion u’il y alfembla un rand nombre deal uîFs;

mais ce tipar la connoi ance qu’il avoit e leur
valeur ôt de leur fidelité qu’il voulut les honorer de

cette grace. Car il avoit tant d’ellime pour nollre
nation que nous liions dans Hecatée que ce rand
Ptinceelloit fi latisfaitde l’affeélion ôt de la delité
des juifs , qu’il ajoûta Samarieà la judée ô: l’exem-

tade tribut : (Me Ptoleme’e Lagus l’un de fes fuccefi
feurs ne témoigna pas moins d’eflime 8c de bonne
volonté pour les juifs qui demeuroient à Alexan-
drie; qu’il confia a leur courage 8c à leur fidelité la
garde des plus Fortes placesdel’Egy te , ôt que pour
conièrver Cyrené St les autres viles de la Lybie
dont il s’elloit rendu le maiflre il ’envoya des co-
lonies des juifs : (Me Ptolemée Philadelphe l’un de
fes fucœfleurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux denollre nation qui elloient captifs en fon pais ,
mais leur donna à diverfes fois de grandes fommes:
à: ce qui, cil plus confidemble , il eut untel defir

’ellre informé de nosloix &de nos faintes écritu-
res qu’il envoya querir des petfonnes capables deles
luy interpreter ac de les traduire,- &ne commit pas
le foin de les luy amener a des gens du commun ,
mais à Demetrius Phalereus qui paifoit pour le plus
fgavant homme de ion temps, 8c àAndréôc à A-
rilléeca imines de lès gardes. Or ce Prince auroit-
il pû de ucravec tant d ardeur d’elireinfiruit de nos
loix à: de nos Coûtumes s’il eull méprilë ceux qui

- les oblërvoient, 8c s’il ne les eull pas aucontmire
beaucoup ellimez P

A ppion art-il donc ignoré ou voulu ianorer que
ces fuccell-eurs des Rois ne Macedoine n°33 ont toû-
jours avili extremement afleétionnez? l’toleméc
il L, furnommé Evergetés, c’ellà dire bienfaiteur ,

aptes avoir allujetti toute la Syrie ne rendit pas des
aÛtions de gruces de la victoire aux Dieux des Phe-
nicieus ; mais vint à jerufalem offrir à Dieu un
grand nombre de victimes en la manieur que nous
en ufons, St fit de riches prefens à fon Temple. Pto-
leme’e Philometor St la Reine Cleopatre fa femme
confierent aux j nifs la conduite de leur R0) aume ,
et donnerent à Dofitee aulfi juif de nation celle de
leurs armees, dont Appion, ne craint point de le
m0 net; au lieu que voulant palier pour cit0) en
d’A exandrie il devroit admirer leurs mitions , 8C .
leur lçavoir gré d’avoir conferve cette grande ville
quand a revolte contre la Reine Cleopatre luy fit
courir Fortune d’ellre entierement ruinée. Il s’ell:

contenté de di:e u Onias y amena quelques trou-
pes lors que Thermus Ambaliadeur des Romains y
cltpit deja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pasaumoins
qu Oniasayuiten cela mes-grande railon P Car Pto-
lemée l’hilcon après la mort du Roy Ptolemée Phi-

lomeror fou freteellant venu de Cyrene dans le def-
fein d’ufurperjle royaume fur la Reine Cleopatre la 4
veuve” & lurfcs fils, Onias marcha contre luy ô: ruerai
donna dans ce beloin des preuves de [on im mame «lucane-

llhdelite pourles Princes legitimes. Lesarmees s’a» goëçü,

vanterent pour en venir à un combat, &Dicu fit depuis
alors connoillre manilèllement qu’il foûtenoit la w." Fr’

jullice de la caufe que defendoit Onias. Car Phifcon
ayant faitcxpoler liez ôt nuds à fes elephans tous les au!" d.-
juifs qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs riflera
Rmm’es scieurs enfitns afin qu’ils les foula-lient aux Plus? a:
pieds, 6c mefme fait enyvrer ces animaux, pour «halé
augmenter leur fureur, il arriva tout le contraire.
Ces elephans le detourncrent desjuifs , le jetterent ai°nflite
furfesamis. ôtentuerent plufieurs. . Ence mefme ÏÏDÎ’ZÎQ’

tempsce Prince vit un fpectre terrible qui huy defcn- rua 3mm;
dit de faire du mal aux juifs; ôtcelle de es c0ncu-
bines qu’il aimoit le lus nommée [taque ou felon
d’autres Hirene; le l’applia de ne pas [miter ce peu-
ple li cruellement. Il ne le luy accorda pas feulement ;
mais temoigna du regret d’en avoir ufé aVec tant j
d’inhumanité -, ce qui cil fi veritable que performe
n’ignore. que les jtiilsd’Alexandrie celebrent tous
les anslejour auquel Dieu leur fit une grace li villble,
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un plus
grand calomniateur queluy , puis qu’il oie blaîmer
les juifs fur le fujet d’une guerre qui leur a fait meri-

ter tant de louanges. r ,. ,
Lors qu’il parle aulfi de la derniere Cleopatre qui

a regné dans Alexandrie il nous donne tout le tort,
au lieu de Condamner fon ingratitude envers nous ,
ë: dereconnoillre u’il n’ a point de maux qu cet-
te Princelle n’ait ’ts à (à; maris dont elle avoitellé
tant aimée , à. lès proches, àtousles Romains en geÀ

neral, 6: en particulier aux Empereurs à quielle a-
voit de fi grandes obligations. Son impieté à: li
cruauté palferentjulques à faire tuerdans un temple
Arfmoélâ propre fœur de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre ol’fence, ôt à faire alièffiner ion frere.

Son horrible avarice la porta à piller les temples de -



                                                                     

714.. [intronisasfes Dieux , 8C les lëpulchres de les ancellres. Sentin-
i ratitude la rendit ennemie d’A ugufle fucceiTeur ôt
’ l3 par adoption du grand Celàr à qui elle elloit re-
devable de fa couronne. Elle corrompit tellement

- l’efpritd’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner del’amourqu’elle le rendit ennemi de la pa-
trie. Etelle fut li infidelle aies amis qu’elledépouilla

. I les uns de ce qui appartenoit àleur nailfance royale,
ô: rendit les autrescomplices de les crimes. Œe li
fon ingratitude,fonimpieté , facruauté , ôtfon ava-
rice ont ellé à. un tel excès, ue diray-je de a la-
cheté , qui dans cette celebre taille navale luy fit

» abandonner Antoine dont elle vouloit palfer pour la
femmeëtde qui elle avoit des enfans, lecontralgnit
à quitter ion armée pour la luivre dans En fuite, 8C
lu y fit perdre cettefortune qui l’élevant au deffus des
Rois luy faifoit partager avec Augulie l’Empire du
monde. Enfinlàhaine a: fon inhumanité ourles
juifs elioient li des Èu’elle fe feroit confinée de
la prifed’Alexan ’c par efarfi elle eull pû tuer de
la propre main tous ceux qui ydemeuroient. N’a-
vons-nous donc pas fujet de nous glorifier de ce
qu’Ap ion nous reproche ne durant une grande fa-
mine el e refulâde vendre du blé aux juifs P Mais el-
le en fut punie comme elle le meritoit z ôt le grand
Celar lu -mefme a voulu rendre témoignage de
nollre fi elité à: du lècours que nous luy donnâmes
dansla guerre qu’il fit en Egy te. Nous pouvons
auliî faire voir pas des arrells u Sonar ôt pardeslet-
tres d’Augulle quelleel’toit leur ellime pour nous 6c
leur fitisfiaéi ion de nos fervices.

Cefontlàles piecesêtles titres qu’ ppion devoit
examiner. lldevoit voir tout ce ui s cil palle fous
Alexandrele Grand, fousles Ptdlemées les fuccef-
feuts, les decrets du Senat , St ceux de ces grands
Empereurs Romains. (lu; fiGemanicus nelpût fai-
redonner dublé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie , c’ell une marque de la llerilité ui é-
toitalors, or non pas un fujet d’acculèr les qjuifs,
puis qu’ilsnc furent pas traitez. en cela diffcremment
de tous les autres habitans, &qu’il paroill que les
Roysd’E ypte non feulement ne les ont point di-
ilin uczd eux , mais ont eu une telle confiance en
leur fidel ité qu’ils leur ont confié la garde du fleuve

8: des principales places. »
I Mais , dit Appion , fi les juifs font citoyens d’ A-

lexandrie pour uoy n’adorent-ils pas les mefmes
Dieux que les A exandrinsadorent? je répons: Si
Vous elles tous Égyptiens pourquoy difpurez-vous
donc continuellement entre vous de vollre reli-
gion ? Ne pourrois-je pas pour me lèrvir de vos ar-
mes contre Vous , dire ue vous n’elles pas tous E-

yptiens, & mefmeajouter quevousn’elles pas des
gomme s tels que les autres, puis que vous reverez
&nourriffez avec tant de foin des animaux ennemis
des hommes; au lieu qu’il n’y a point entre les juifs
Comme entre vous d’opinions dilferentes ? (Qel fu-

Approu.
CHAPITRE III.

Rénonfe À ce qu’Appim peut faire croire que driver.

fit: de Rehgiom a a]?! caufi de: fidition; arrivées".
dans Alexandrie , é Nef»): le: de "huai,
point comme lemmrerpmpler defiatué’s à d’image,-

de: Empereurs.

APpion veut aulli faire croire que cette diverfité
de religions ui ellerm’enous ôt les anciens ha-

bitans d’Alexan rie a ellé heaufi des feditions que
l’on y a veües. Mais li cela elloit veritable il en feroit

arrivé de lèmblables dans tous les autres lieux où les
juifs font établis, puis que chacun demeure d’accord
qu’ils ne font point divilèz de liardoient dans leur
oy. à: que f1 ’on veut faire une exaâe recherche

des auteurs des redirions arrivées dans Alexandrie,on
trouvera que ce n’elloient desjuifs , ruaisdes ci-
toyens tels qu’Appion. andis qu’il n’y a eu dans
cette ville que des Grecs a: des M acedonienson n’y a
point veu de Éditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, 8C ne nous ont point troublez dans
l’exercice denoilre reli ion. Maislaconfuliondes
temps y ayant in uit un grand nombre d’E-

yptiens , ces troubles [ont arrivez, fins que l’on l
s en puilfe prendre aux juifs qui n’ont point chan ’

de créance ôt de conduite. C’ell donc à ces -
gyptiens ui n’ontny la fermeté des Macedoniens,’

ny la pru ence des Grecs, mais dont les mœurs
font corrompues ôt qui nous hailfent de tout
temps, qu’il Faut attribuer ces flanelles divifions:
ôt c’eli fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-

gers, quoy ne nous joiiillionsàjulletitredudroit
de bourgeoi e dans Alexandrie; au lieu que plu-
lieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
Êrilè , ne paroilfant pas qu’aucun Roy ny aucun

mpereur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu .meline nous l’a donné: les Roisd’Egypte

fes fucce eurs nous l’ont confirmé 5 5c les Romains

nous y ont maintenus.
A ppion prend aufli fujet de nous blâmerde ce que

nous n’avons point de llatuës 6: d’images des Empe-

reurs , comme li ces Princes pouvoientl’ignorer et
eu (leur befoin qu’il les en avertill. Ne devroit-il pas
:plûtoll admirer leur bonté 6c leur moderation de
,ne vouloir pont contraindre ceux quileur fontalfu-
J jettis à violerles loix de leurs peres; mais le conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils crayon:
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils liga-
vent qu’il n’y en a point de veritables que ceux ui
on: volontaires. Y a-t-il fujet de s’étonner que es
Grecs ô( les autres peuples qui gardent avec plailir
les portraitsde leurs proches, et mefmedes perlon-
nes qui ne les touchent point de parenté s 516° km3
ferviteurs ; rendentce refpeét à leurs Princes? Lors

jet avez-vous donc de vous étonnerque les j pifs qui lque Mode nollre admirable Legiflateur «fendît de
font demeurezdans Alexandrie continuent a ohfer- faire desimages non ièulCment des animux, mis
Ver les mefines loix qu’ils ont de tout temps obfcr- des chofes inanimées, fans avoir pû alors avoir en

des 9 Iveuê l’Empire Romain , il n’avoir garde depermfi-
jrre qu’on en fifi de Dieu qui cil purement
parce qu’il connoiffoit le mal qui en pourroit sm-

Ver:
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Ver : mais il ne delèndit pas de rendre d’autres hon-
neurs àceux qui méritent après Dieu d’en recevoir ,
ainfirque nousen rendons aux Empereurs ô: au peu-
ple Romain. C’efl pourquoyil nele palle point de
jour que nous n’olïrions des ficnficËpour eux aux
dépensdu public : ce que nous ne ’ ons que pour

’ ’eux (culs.

CiiApi’rliE IV.
Re’one in u’A ion ditfur le ra IrIcPofli-

gong: à" J’Epofilzxiw Molonflue [up urf: avoient
dans leur fècré trefir une rafle d’afiie qui ejloit d’or ,

à» d une fable qu’il a inventée girafon aigrefin
tous le: un: un Grec dans le Temple pour affre jà-

e mfie’ d wifi! en ajotîte une autre d’un Sacnfica-
teurd’ A120 o .

Ï E penlê avoir fulfifiimmen’t répondu à cequ’Ap-

, pion dit contre nous touchant Alexandrie; 8: je ne
figurois trop admirer l’extravagance de Pollîdonius ,
(à: d’A pollonius Molon qui luyen ont fournilama-
tine. CesdeLix philolbphes nousacculènt dene pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent, di-
fent mille menfonges fur ce fujet, ô: ne font int
de conicicnce de parler d’une maniere ridicu e de
nollre Temple, quoy que rien n’ellant plus honteux

l à’des perfonncs libres quede mentir pourquelque
(saule que ce foit , il l’ell encore beaucoupdavantage
lors qu’il s’a ’t d’un lieu conlàcré à Dieu à: qneiâ

lainICté renfielebre par toute la terre; ,
AppionadOnc olë dire fur leur rapport, que les

’ uils avoient dans leur âcre trefor une telle d’alhe
uielloitd’or 8C de grand prix laqzuelle ils adoroient

se qu’on la trouva lors qu’Antioc us pilla le Tem-
ple. Je répons premierement 4 ue uand cette aceu-
[arion lèroit aufli veritable qu’e le e faufile , il ne luy
appartiendroit pas ellant Epyptien comme il l’efi de
nous en blafmer, puis qu un afnen’cllpas lus mé-
prifable que des Furons, des boucs, 8: ce autres

’ animaux queles E yptiens mettent au nombre de
leurs Dieux. Ell-ië Œble qu’il loir fi aveugle que
de ne voir pas qu’il n yeut jamais de menlongc dont
l’abfurdité full plus évidente? Car chacun fgait que
nous avons toujours obfèrvé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement: 8c neanmoins
lors que Jerulâlem cil tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde (ont fujettes,

u’elle a elle prife par Theos, par Pompée , par
mllus, &enfin ar Tite, &qu’ils font demeurez

maiflres du Temple : qu?! ont-ils trouvé linon une
fies-grande picté, fur e ujet delaquelle ce n’ell pas
icy le lieu de m’étendre.

uand Antiochus en violantlc droit des gens pil-
laleTemple dont il ne s’efioit point rendu maiilre
parlesloix de la guerre, puis qu’il Faifoitprofeffion
d’ellre nollre alliéôt mûre ami , mais ar une fur-
prilè ôt pour latisFairc (on avarice, ’ n’y trouva
rien qui ne Full digne de refpeâ; comme il paroill
par la maniere dont en parlent lufieurs auteurs
dignes de Foy , tels que font Poly e Megapolitain,
Strabon de Cappadoce, Nicolasde Damas, Callor
leChronograp e, 5c Appollodore, qui dilënt tous

.-I.-l«r ,-
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qu’Antioch us ayant belbin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit avec les] uifs,& pilla le Temple quieltoic
plein d’argent.

Appion auroit deu cônfidcrer ces choies s’il n’ai-

voit une llupidité d’afne, a: uneimpudence dechien,
qui Cil l’un des Dieux dola nation. Nous ne rendons

aucun honneur aux aines, n ne leur attribuons
aucun pouvoircommefbnt les gyptiens aux croco-
diles 8c aux afpics , qu’ils reverent jufques à croire
que ceux ui [ont devorez par les uns; a: piquez par
lesautres oivcntellre mis au rang desbienheureux;
Les aines ne fervent parmi nous comme ar tout:
ailleurs où l’on agit raifonhablcmcnt ,’ qu’a porter
des larde-aux à: à d’autres ufages de l’agriculture: &c
on les charge de coups lors qu’ils font pareflêux . ou.
qu’ils mangent leblédansl’airel I

ll finit qu’A ppion airelle bien peu in enieuxà ina’

venter des fables, ou bien incapable e les écrire,
puis que de toutce qu’il dit fi fan llement contre nous
il n’y a n’en qui nous puilTe nuire. Il ne [écouten-
te pas de tant d’extravagances, il ya’oûte une au-’
tre Fablela plus ridicule que l’on le fèaüroit imagi-
nerët qu’ila empruntéedes Grecs, quoy que ceux
qui le meflent de parler de pkté ne doivent pasi o;
rer que quelque grand que fait le peche’ de pro -er
un Temple,c en cil encore un plus grand de flippoler .
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont:
jamais penlë. Ainfi il ne craint point pour defcn-
dreun Roy lacrilcge d’écrire dèscholes trèsfiiulles

de nous 8c de mitre Temple; Car pour jullifier
la perfidie que le belbin d’argent fit commettre à.
Antiochus contre nollre nation il dit, que ce Prince
trouva dans le Tem le un homme dans un lit avec
une table auprés de Kiy couverte de viandes ex ui-
lès tant dec air que de paillon: ne cet’hommc
Fort furpris fejetta à enoux devant u ÔC le conju-À
ra de le délivrer. ur uoy Antioc us luy com-
manda de s’alTeoir a: deqluy dire quiilelloit, qui
l’avoitamene’ en ce lieu-là," ôt urquoy on l’y trai;

toit avec tant de delicateflè 8C de lomptuofité : qué
cet homme loûpirant ôt Fondant en pleurs luy avoit:
répondu qu’il elloitiGr’ec demtion, a: uepallanc
dansla Judée on l’aVOit pris ,amené; en nué dans

ce Temple; a: traité de la forte 1ans ellre veu de
qui que ce full: qu’il en avoit au commencement
eu de la joye; mais qu’il elloit enfuiteentré en loup-Â

çon . &enfin dans une affliction étrange, lors que
s’ellant enquis de ceux qui le lèrvoient il avOit ap-
pris qu’on le nourrilToit ainfi pour obfèrver une
oy inviolable parmi les Inifs ui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, (à après l’avoir en;
graillédurant un an le mener dans une forell, le tuer ,
olTrir (on corps en lâcn’fice avec certaines ceremo-è

nies, manger de la chair, jetter le relie dans une
faire ,’ et proteller avec lèrmenf de con crver une
baineimmortelle pour les Grecs: (E’ainfiil ne lu
relioit plus que peu de jours à vivre, 8c qu’il le con-
juroit par [on tel’peé’t pour les Dieux des Grecs de le.

vouloirdélivrer du periloù le mettoit une fi horrible

inhumanité. ’ I ’
Ce conte quoy que Fait à plaifir avec uneeHronl

terie infupportable pourroit-il excuier Antioch us de
lacrilege comme l’ont pretendu ceux qui l’ont" in:

venté
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venté en 13’ Faveur. puis ne ce n’elloit pas (clou
eux-mcfmesle delfein de délivrerce Grec qui l’avoir:
fait entrerdans le Temple, mais qu’il l [rencontra
fins y penfer, a: qu’ainfi ce menionge ne jullifie pas
fon impiété. Car ce n’eli pas feulement avec les loix

des Grecs que les nollrcsne s’accordent point : elles
font encore plus contraires à celles desE ptiens ô:
desautres peuples. Ya.t-il uelque pais où iln’ar-
rive uelquefois que des itans viennent voyager
dans’le nollre? a: po uo les Grecs feroient-ils
les lèuls de qui nous vld’Lllu ns en chaque année
répandre le Gang pour renouveller un tel Ermeut?
D’ailleurs feroit-il (Tible que tousles s’afl’em-

blallent our fieri ercette viâime, 81 que la chair
d’unlèu hommefuffill pourleur en faire manger À
tous comme le dit AppionP Comment Antiochus
n’auroit-il point renvoyé dans la Grue en grand a -
parat cet homme que l’on ne nomme point, a n
de s’acquerir outre une reputation de picté l’affe-
ction des Grecs, St animer en la faveur les autres
peuples contre lesJuifs P

Mais en voilà trop fur ce fujet , puis que c’ell par

des choles évidentes, a: non par des paroles
qu’il Faut confondre lesfoux. ou: ceux qui ont
veu nollre Temple fçavent quel’on oblèrvoit invio-
lablementles loix qui en conlèrvoient la pureté. Il
avoit quatre portiquesdans chacun def uels on Fai-
foit garde lèlon que la loy l’ordonne. î’entrée du

premier elioit permilè à tout le monde, incline
aux étrangers a l’exception des femmes travaillées

deleur incommodire ordinaire. Les l’euls Juifs en-
troientdans le fécond , ôt leurs femmes aullî lors

u’elles elloient purifiées. Les hommes entroient
de incline dans le troiliéme pourveu qu’ils fullent

urifiez. Les Sacrificateursrevétus de leurs habits
âcerdotaux entroient dans le Et il n’y
avoit quelefeul Grand Sacrificateurà qui il full per- pû (à
mis dentrer dans le Sanétuaire avec cet habit fi
flint «St fi venerable qui lu y elloit particulier. Tou-
tes ces chofes elloient ordonnées avec tant de ieté
que les Sacrificateurs n’enrroient qu’a certaines eu-

ses. Le matin lors quele Temple elloit ouvert ceux
qui devoient .lacrifier les viélimesy entroient, 8x ils
elloient obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le
fermoit. Il n’elloit permis d’y et aucun valiez
il n’yavoitdedansquel’aurel , latable, l’encenfoir,
&le chandelier qui flint toutes cholës ordonnées
parla lo y : Il ne s’y palloit aucuns mylleres Ecrets;
Br l’on n’y mangeoit Sur quoy je ne dis
rien dont les yeux de toutlepeuplen ayent ellé des
témoins irréprochables. (luo qu’ily eull quatre
races de Sacrifiœteurs dont chacune elloit de plus

Entoure A Artisan
rien examiner? Et qu’ a-t-il de plus honteuxàiin
homme qui le veut me r d’écrire l’hilloire que de
nerien’rapporter de Véritable? (?oy u’il lfiache
quelle elloit la laintcté de nollre cingle il n a pas
vouluendire unièulmot: Il n’a point eu de honte
de feindre cette belle avanture d’un Grec ris, me-
né, ôt traité fomptueufement dans un lieu ou il
n’elloit pas permis d’entrer incline aux plus Hali-
fiez des Juifs s’ils n’elloient Sacrificateurs. om-
ment celafe peut-il nommer, linon une mes-grand
deimpieté , a: un menlbnge volontaire fait à dellèil)
detromper ceux quine Veulent pas lèdonner la ’-
ne d’approfondir la Vérité? C’ell ainfi que ’on

s’efforce de nous noircir pardescalomnies; à: Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajouter à
cette ridicule Fable, que ceGrec avoitaul’fi dit ,que
durant qu’il elloit retenu prifonnier dans le Temple
ôc traité magnifiquement, les Juifs ellant enga,
gez dans une longue guerre contre les lduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldume’e où

il elloit Sacrificateur d’A pollon Dieu des Doriens s

trouver lesJuifs, ê: leur romit de remettre en-
tre leurs mains la fiatuë à cette divinité, a: de
venir dans le Temple de JeruCalem pourveu que
tous lesJuifs s’y rendiHent: Q1601 hommes’en.
ferma enfuite dans une machine de bois allentour
de laquelle il y avoit trois ran
qui à mellite qu’il marchoit le ’lbient paroillre
comme un allrequi rouloit défi-us la terre: ’ Qu’u-

ne vifion li furprenante étonm les

Dora.
Ne puis-je pasdire avec verite’ qu’Appion n’a

ire un conte impertinent lins montrer
qu’il ell luy-mefins le plus grand alise & le plus ef-

onté menteur qui fut jamais, puis ne ces lieux
dont il parle font imaginaires , «Br ne on ignorance
ell fi grande qu’il ne fiait pas que ’ldumée confine
a nol re pais auprès de Gaza, a n’a point de ville
qui fia nomme Dora. Il y en a bien uneen Phenicie
auprès du mont Carmel qui porte ce nom: mais
elle n’a point de rapport ce qu’Appion dit
li mal à propos, ellant eloignée de quatre journées de
l’Idumee.

Sur quoy le fonde-t-il aulfi pour nous, acculèt
de ne reconnoillre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent, puis u’il veut nous perfuader
que nos percs avoient crû Facilement qu’Apollon
venoit vers eux , à: qu’il marchoit fur la terre tout

de flambeaux , *Icy finit
lelarin
fur lequel

Juifs qui le ou?"
voyoientvenir de loin, 6c que lors que laits faire 3:31.15
bruit il fut arrivé dans leTcmple il prit cette telle traduira
d’afne qui elloit d’or, a: s’en retourna aumqofi à sur: que

Grec en
cit perdu.

de cinq mille hommes: ils s’acquittoicnt tous en [environné d’étoiles ? Navoient-ils jamais veu de
certainsjours à: tout à tour des fon&ionsde leur mi- lampes 8c de flambeaux , eux qui en avoient en fi

lly aghas nillerc. A midy ils s’allèmbloicnt dans le Temple, grande quantité P Ce prétendu Apollon pouvoit-il
lehm dont lesunsremettoicnt les clefs entrelesmains des marcher si travers un pais li extremement peu é
émue autresêtleur donnoient par compte tous les valsa, [ans rencontrer quelqGrecne j l u’un qui eull decouvert fa(mouve fins qu’il y en eull aucun dont on lèferwll pour fourbe? êt auroit-il ans un tempsdeguerre trou-
plus me, boire à: pour manger; 6K il elloit mefme dclèndu vé les bourgs à: les villes fins corps de rde? Je ne
diemrdieo d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui lèrvoient parle point des autres abfurditez qui l8: rencontrent

pour les lacrifices. l dans cette ridicule billoire. Mais ’e ne fçaurois ne
(Lue dirons-nous donc d’A pion linon qu’il al pas demander comment il le peut ’re que lespor-

avancé des choies incroyables ridicules fins en. tesdu Temple quiayant .
Cou-
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OnIIaîflëcoudéesde haut, vingt de large; Stellant toutes

mitât couvertes de lamesd’or elloient fi pelâmes qu’il ne
decespor- filoit pas ’moins de deux cens hommes pour les fer-
*Ï,iPl’;c° mer chaque jour, St ue (fautoit ellé un crime de
2ms: lailler ouvertes , l’eu ent ellé fi fadlement par cet
rageur impofieur tout revêtu de lumiere, St qu’il eull pû
31:1: m feul emporter cette pelante telle d’alne d’or malm-
Grecune e demande aufiî s’il la rapporta, ou s’il la donna
2:" que a quelque A ppion pour la rapporter, afin qu’Antio-
Mrs; chus l’y trou vall pour donner ÎUjet à ce fecond A p-
athie. iry pion d’inventer une telle fable.
ayant en
l’un accu Panne que 7 coudées: ce quiefl lins apparence. puis que le lar-
Scurde cesporres citoit de ac coudées. k qu’il filoit deux cens hommes
touries fermez.

CIIAPITRE V.
Reponfc à ce qu’Appion dit que le: fan: firman:

de ne faire jamais de bien aux étrangers, 0’ par-
ticulierememaux Grecs : i gnian loix ne fintpdr
banner puis qu’il: [ont aflujmir: qu’ils n’ampoinf

and: cagnards homme: qui excellent du: le: am
(flufcicneu; O’qu’il lesbiafme de ce qu’il: ne
mangentpoim de ehairdepourmu 0* de ce qu’tl:
fifi)" circoncira.

A Ppion, n’ell pas plus veritablelors qu’il affure fi
hardiment que nous jurons par le Dieu crcateur

du ciel , de la mer, St de la terre , de ne faire jamais
de bien à aucuns étran ers , St particulierement
aux Grecs. Il devoit plutoll direaux Égyptiens,
afind’accordercette menterie avec celle qu’il avoit
faire auparavant touchant ce ferment St en attri-
bue: la caulè au tellentiment qu’avoient nos percs
dece que les Égyptiens les avoient chalTez de leur
pais fins qu’ils leur en eullent donné fujet, mais
feulement parce qu’ils elloient tombez en des infir-
mitezcorporelles. (maritaux Grecs, .ellant beau-
coup plus éloignez d’eux par la dillance des lieux
que par nollre manicre de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny jaloufie. ’ Aucontraire on erra veu
plufieurs embralletnosloix , dont les uns ont con-
tinué à les obfirver, St les autres les ont quittées
parce qu’ilslestrouvoicnt trqp feveres. Mais a-t-il
un feulde ceux-là qui puille ire qu’on l’ait o ligé à
faire quelquefcrment? C’ell’à A ppion a reveler ce

myllere. Il doit en avoirlaconnoillance puis que
c’ell luy qui l’ainventé. y A

Voicy une choie qui fera encore mieux cannoi-
tre fon admirablejugement. Ildit qu’il paroill bien
que nos loix ne lont pas julles, ny nollre culte en-

,vots Dieu tel qu’il devroit élire, vû qu’au lieu de
commander nous fourmes alfujettis a divétlès na-

- tions St maltraitez en plufieurslieux , St ue mefme
nollre capitale autrefois fi libre St fi ui ante ell af-
lcrvieaux Romains. Sur quoy ’e emande quelle
cil la nation quia pû foûtenir l’e ort de leursarmes ,
St que] autre qu’Appion cil capable de parler de la
forte? (El ne fgait que c’ell un bonheur qui n’ell
prefque arrivé à aucun peu ple de pouvoir le main-
tenir dans une confiante domination, St n’ellre pas
contraints d’obeiraprés avoir commandé P Les E-
gyptiens fontles leuls, fi on les veut croire, qui n’ont

’ si
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point éprouvé cechangement , à caulè, difent-ils,
que les Dieux challez des autres pais le font réfugie z
dans le leur , St s’y font cachez en le transformant en
des animaux; St que pour les en recompenfer ils
les ont garantis de la fujettion des conquerans de
l’A fie St de l’Europe.Y,eut-il jamais une vanité plus

extravagante? Ne f ait-on pas que de tout temps
ils n’ont point ellé fibres, non pas mefme fous le
regne .de leurs propres Rois? que les Perfes ont plu- f
lieurs fois laccagé leurs villes , ruiné leurs temples,
St tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens as ,neanmoins leur.en faire
des reproches St imiter a folie d’Appion. qui lors’

u’il atrempé la plume dansdu fiel St du venin pour
ccrire contre nous, n’a pas confidcré les malheurs
arrivez aux Athenièns St aux Lacedemonicns , dont
les uns pallent lans contredit pour les plus vaillans,
St les autres pour les lus religieux de tous les Grecs.
IJe ne, diray point ana combien de Rois celebres par
eur picté, St Crefus entre autres , ont éprouvé I’in-I

conllance de la fortune. Je ne rapportera point
non plusde uelleforte cette puilfante ville ’Athe-
nés, ce f u perche temple d’Éphefe, St celu de Delphes

ont ellé reduits en cendre lans que pergnne l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces deplorables embrazee
mens. ln’y avoit u’Appion qui full capable de
former contre nous de lèmblables acculations, fans
le louvenir de tant de maux quel’Egypte fa parriea
endurez , parce que ce Sclbllris qu’il fuppolc faufil:-
ment avoirellc’ Roy d’Égyptc, l’a fans doute aveu-

glé. Et je ne diray point aullî combien de peuples
ont ellé allervis à nos Rois David St Salomon.
Mais out parler feulement des Égyptiens: cil-il
polIlb e qu’Appion ionore ce que tout le monde
fçait, qu’ils ont elléallîijettis aux Perlès, aux autres

dominateurs de l’Afie, St aux Macédoniens qui les A

ont traitez comme des efclaves? Nous fommes au- p
contraire demeurez libres, St avons durant fix-vingt
anseu les villes voifines fous nollregpuill’ance juil
qucs a Pompée le Grand: St les Romains ayant

omté les autres Rois nos ancellres ont ellé les leuls

qu’ils ont traitez comme amis St comme alliez , à
caufe de leur valeur St de leur fidelité.

Aptpion dit aullî que nous n’avons point army
nous e ces grands hommes qui ont excellé ans les
artsSt les lciences , tels que font Socrate, Clcante!
St autres , au nombre delijuels on ne peut trop ad’
mirer qu’il ait la vanité de le mettre, St de dire
qu’Alexandrie ell heureulè d’avoir un citoyen tel
que luy. Il faloit néanmoins que voulant palier pour
un homme fi confidemble il rendill ce témoignage
de luy-mefme, puis qu’ellant connu de tout le mon-
de pour un méchant, St auffi curromp’u dans les
mœurs qu’extravagant dans les difcours , on doit
plaindre Alexandrie li elle le vante d’avoir un tel
citoyen. (fiant aux hommes de nollre nation qui
ont excellé dans les arts St dans les fciences on ne
lèauroit lire nos anciennes hilloires fins conn’oillre
qu’elle en a porté qui n’ont point ellé infcrieurs aux

Grecs. . ’-Les autres reproches de ce ridicule auteur font (l
méprilables, puis qu’ils retombent fut lu y-mcfme’
St ut les Égyptiens, quà’illèroit peut-cllre plus a

PP ne;
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proposde n’y point répondre. Il le plaind de ce que
ËCfifinnt des animaux neume voulons point man-
ger de la chair de pourceau, a: le moque de nolire
circoncilion. A quoy je répons , que quant amer
des animaux cela nous clicommun avec tous les au-
trespeuples: et que pour ce qui eflde nos Gicrifi-
ces , l’averfion qu il en témoigne fait allez connaî-

trequ’il et! Egy tien. Car les Grecs ôt les Macedo-
miens n’ont ga I ed’y trouver àredire puis qu’ils of-

fagtàhçe- avec leurs prellresla chair des bellesfacrifiées , fans

en un En qu’il (y ait fujet de craindre que cela dépeuple la

erifice de une c
cent moigne de l’apprehender; au lieu que fi tous les
5M autres pais le conformoient aux coutumes de ce- i

l

méchant ô: de dangereux , je me croy obligé deliiife

voirquelleell nolire conduire en general, dt nolire
maniere de vlvreen particulier; 8c j’efpere que l’on
connoillm qu’il ne le peut rien aioûter à l’errcellen-

ce de nos loix, tant pour ce qui regarde la picté;
que la. fociete’civile,lacharité, lajullice , la patience
dans les maux , oc le méprisde la mort. Je prie Ceux
qui le liront de ne le laill’er pas prevenir par un dcfir

y trouver à redire: et cette demande eli d’autant
fient àleurs Dieuxdes * heatombes, et mangent l plusraifonnable que mon deHein n’ell: pas de m’é-

tendre fur les loüangesdenollre nation, millefeu-
lement de la jullifier des tholès donc on l’acculè li

Ces efpeces d’animaux comme Appion té- n faufl’ement.

Ce n’ell pas par un difcours continu comme ce-
luy d’A ppion que Molon parle contre nous: il a ré-

luy d’où il a tiré a nailTance, il ne relieroit bien- Ë pandu les calomnies en divers endroits de ion ou-
toli plus d’hommes au monde, tant-il feroit rempli g vrage. Tantoll il nous traite d’athées et ennemis
de ces cruels animaux que les Égyptiens reverent l de tous les hommes; rai-troll il nous reproche nollre
comme des Divinitez, 5c qu’ils nourrilTent avec
tant defoin.

Que fionluy demande qui (ont ceux de tous les
Égyptiens u’il croiteflte les plus lèges et les plus
reli ’eux, ’ répondra fans doute que ce font les
prei res , puis qp’il a dit que ce fut lieux que les pre-
miers Rois d’ gypte ordonnerent de reverer les
Dieux et de faire une rofeŒon particuliere de Et-
flic. Or touscesprei resièfont circoncire, s’ab-
l ’ nentdemanger dela chairdepourceau , &nuls
antres des Egyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avait-il donc pas perdu l’efprit lors
n’en nouscalomniant pour favorilèr les Égyptiens

i ne s’ell: point apperceu que c’eli fur eux-mê-
mesque tombent les reproches qu’il nous sa: , puis
qu’ils ne pratiquent pas feulement Ce qu’il con-

amne , mais ont applris aux autres peuples à le Faire
circoncire, comme etcdote le témoigne. Après
cela s’étonnera-t - on qu’Appion n’ayant point
craint de parler fi outrageulèment contre les loix
de ion pais il en a elle puni comme il le mentoit;
lors que n’ayant pû éviter de le faire circoncire ,
a playe s’el’t tellement envenimée qu’il a rendu

l’aine avec des douleurs infupportables , pour faire
connoillreàtout le monde avec quelle picté 8c quel
refpcâ on doit oblêrverlesloix qu’on cil obligé de
lirivre ac ne point reprendre celles des antres. elle
a elle la En d’Appion pour avoir fait tout le con-
traire: a: cedcvroitellre anima En de ce livre que
je n’ay entreprisd ’ecrire que pour luy rependre.

’Cnnpirna V1.
Répanfià ce que Lyfimaque, Apollonius Molon, C7

quelque: aux": ont du contre Moire. yofiphfair
voir combien ce: admirable Legrflateur a [urpafle’
tous le: autres, 0’ quenuIIulaix n’ont jamais die
fi [aimes n fi religieufènem obferve’er on celle:

grincera lies.

Li Ais parce que Lyfimaque, Apollonius Mo-
lon, 8c quelques autres ont par ignorance 8c

par malice voulufiiire croire que Moi le nollre Le- g
giflatcur n’elloit u’un lèdué’teur ôt un enchanteur ,

ü que lesloix qu” nousadonnc’cs n’ont rien que de

timidité ,’ a: tantoli il nous accule d’ellre audacieux.

l l dit ailleurs que nous femmes plus brutaux que les
Barbares , à: u’ainfil’on ne doit s’étonner un
nous n’ayons rien inventé d’utileà a vie. Rien n cil

plus facile ne dole confondre de tant d’impoliu-
res , puis qu il n’y a qu’àlire nosloix pour connoillre
qu ’elles commandentle contraire de ce qu’il blâme ,
et que chacun fqut ne nous les oblërvons n’es-relié

gieulèment. Q: pourjullifier la pureté de ne:
ceremonics je fuis contraint de parler de celles des
autres nations, il s’enfimt prendre à ceux qui s’efL

forcent de Faite croire que les no’lires leur font beau-

caqp inieriçures. 4 H Iout ce que cet auteur a: les autres dilent contre
nous lèreduit àdeux points: L’un queues loix ne
[ont pas bonnes , dont le feu! abrege que j’en rap-
portera fera voir le contraire: en autre que nous
ne les o lèrvons pas. Pour rependre aces objeéhons
il faut reprendreles cholès d un peu plus haut. Je
dis donc que ceux ni ar leur amour pour le bien
public ont établi es oix pour le reglemcnt des
moeu rs rom beaucoup plus eliimables que (ceux qui
vivent fans ordre ô: fans difci line. Ainlî chacun
doit le conformer àeux finis alfeéicrde faire de noué
velles loix par la vanité (le p3 (la pour inventeurs dt
non pourimiratcurs. Le devoir d’un Legiflateur
con illc à n’ai-donner rien qui ne lbit fi pull: quel u- .

fige en foit utileà ceux ui le tiqueurs Et lede-
voir des peuples confille a ne s en depaItir lamais ny
dans leur bonne ny dans leur même fortune. .

Or je dis que nolire L ’llatcur pœcede en anti-
quite’ Licurgue, Solen , eucus de Locres, a: tous
les autres tant anciens ne modernes queles
vantent fi fort , 8c que e nom de loix n’efimr pas
autrefois feulement connu parmy eux , comme
putain parce qn’Homere n’en a point nie; Les peu-

ples elloient gouvernez r certaines maximes a:
quelques ordres des Rois ont on ufort felonles ten-
contres fins qu’il y cueilli rien d’écrit. Mais noflre

Legillnteur , que ceux mefme qui parlent contre
nous ne peuvent defavouer ellre tres-ancren , a fait
voirqu’il elloir un admirable conduéieurde tout; un

rand peuple , puis qu’après luy aven donnéd ex-
cellentes loix il lu a per uadé de les recevoir et de
les obfervcr inviolablement. -Voyons parla



                                                                     

.Iarvn’z Il. ’CHAPITRË
dent de lès aâions quelila elle’. - Nos ancellres qui
s’elloient extremement multipliez dans l’Egypte

emiffàntfous’le joug d’une infupportable fervitu-

’ e, ilne leur fervit pas feulement de chefpour en
fortir St les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promilè; mais il les garantit r fon extreme
prudence d’infinis perils. Il leur ut pallier des de-
lèrts fans eau St foûtenir divers combats pour défen-

dreleursfemmes. Eursenlans; Stleiirbien. llsl’e-
Aprouvcrent danstant de diflicultez un excellent ca-
pitaine, un tres-lagc condué’teur , St un proteâeqr
incomparable! Œoy qu’il perfuadall tout ce qu il
vouloit àcette rande multitude St qu’elle luy full
extremement foumife , il ne fut jamais tenté du defi r
de dominer: mais dans le temps que les autres af-
feétent la t rannie St lâchent la bride au peuple pour
vivre dans edefordrc; aulieud’abuferde fan aurori-
té il ne pcnla qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,

n’a exciterce peu le àembralier la picté à: la ju-
flice, qu’à l’y forti rpar (on exemple, St qu’a atier-.

mir (on répos. Une conduite fi (aime St tant de grau-
des aétions ne donnent-’ellcs pas fujet de croire que
Dieu elloit l’oracle qu’il confultoit, St qu’ellant

rfuadé qu’il devoit en toutes choies fe conformer
a fivolontéiln’yavoit rien qu’il ne fill pour infpi-
ter ce mefme l’entiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’ellant fi capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs actions? Voila quel a ollé nollre Legilhteur ,
St non s un feduéieür tel queces auteurs le repre-
fèntent; mais [Emblable a Minos, St a ces autres
Legillateursdont les Grecs le glorifient. Car Minos
difoit qu’il avoit reteu fes loix d’Apollon dont il
avoit coniulté l’oracle à Delphes; St les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez, foit qu’ils le creuf-
fienten effet, ou u’ils vouluffent le perfuader au
peuple. Mais il e tfacile de juger par la comparaifon
ce ces loix lefquelles font les plus [aimes , St quilont
ceux de ces Legillateurs qui ont eu une connoillance
plus particuliere de Dieu. C’eli donc ce qu il Faut
maintenant examiner;

Les diverfes nations qui font dans le monde fe
conduilènt en des manieres dilierentes.l.es unes cm-
bralfentla Monarchie: les autresl’Arillocratie; St
les autresla Democratie. Mais nollre divin legilla-
teur n’a établi aucune de ces fortes de enverrie-
ment. Celuy qu’ila choifi a elié une repub ique a qui
l’on peut donnerle nom de Tbeocratie, puis qu’il l’a

renduë entierement de ndante de Dieu; que nous
n’y regardons queluy cul comme l’auteur de tous
lesbiensSt qui pourvoit aux beloins generalemcnt
de tous les hommes; que nous n’avons recours qu’à
luy dans nosafiliétons, St que nous lemmes pet ua-
dezquenon feulement toutes nos a6tions luy font
connues. maisqu’ilpenetre nospenlëes; q

Les autres chiflateurs ont bien enfcigné qu’il y a
un Dieu qui en un Monarque tout puiffant: mais
ils moflent à cette venté diverlês Fab es, en recon-
noilfant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-
tendre leurs prieres St de connoillre leurs beloins ,
leurs penfe’es, St leursaâious. Moïfe aucontraire
declare qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement,

7 l 9
i bon St toujours preli à nousécouter , incréé , erer;

ne], immortel; immuable , qui furpalfe infiniment
en beauté toutes les creatures , qui ne nous eli con-

. nuque parla puidance, St dontl’eficnœ nous cil;
inconnuë.Les plus liages St les plus fgavans desGrccs
paroi lient avoir eu cette opinion de Dieu, ayant, ainfi
quejc l’a y dit , parlé de luy comme d’un Monarque,

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux , St d’une ma;-
niere convenable a n fupréme majellé en le: nour-
mant un principe fans principe St élevéau delfus de
toutes chofts. Car Pithagoœ, Anaxagore, Platon
St autres Stoiciens, St pref ne toutes les autres fez-
éies ont eu cette créance de ieu : mais ils n’ont olé

la profeflèr ouvertement a mon des fuperliitions
dont le peuple elloit prévenu. Noilre Legillatcur a.
elle’ le feul dont les actions St les paroles ont cllé
conformes. Il n’a pas feulement inflruit ceux de ion
tempsde ces faintes veritez: il ailait queleuts deiL
cendans en ont cdnfervé reli icufemcnt la créance,
St que rien n’a ellé capable e les ébranler dans leur
Foy, parcequ’il n’apoint établîdesloix quine Full

fcnt utiles à ceux qui les ont receuës , St que ne fe
contentant pas de leur faire connoilire l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leur a appris qu’une partie

de fou culte confine à ratiquer les vertus, telles
l que font la jullice , la igné, la temperance , 5C à

vivre dans une étroite union , les uns avec les autres;
Ainfi il ne leur a rien ordonné qui ne ferefere à Dieu
St qui ne tende à une véritable picté. Il les a inflruits
detout cequiregarde la religionâcles mœurs; St a
joint la pratique àla Théorie: au lieu ne les autres
Le illareurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu ilsont le plusapprouvé ont quitté l’autre. Leu
Laccdemoniens St les Candiots nefe lèrvoieut point
deparoles , mais feulement d’exemples: St les A.-
theniens St prefque tous les autres Grecsle conten-
toient de faire des loix &dedonnerdesprece tes,
E1115 le mettre en peine de les faire pratiquer. olire
Legillateuraucontraire ne lèpare jam-ais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir à fermer
les moeurs, mais a urveu à tour par les loix qu’il
a données. Il a reg é jufques aux moindres chofes
dont il nous cil permis demanger, Stavec ui nous
les pouVonsmanêer. Il en a ufé de la me me forte
en cequi regarde esouvragcs,’ letravail, St lerepos,
ahn que vivant fous la loy comme leus un pere de
Famille ou fous un maillre, nous ne puiflîons Faillir
par ignorance. Et pour nous rendre inexculâbles Il
nous manquions àobfervercesfaintes loix il. ne s’efi
pas contenté de nous obli cr à lesentendre lire une
fois ,° deux fois , ou cliver es fois; maisil nous a or-
donné de nous ablienir dans l’un des jours dela lè-
maine de toute rom: d’ouvrages pour nous appli-
quer fans dillraé’tion à les entendre , St mefine à les
apprendre : ce que nuls autres Legillateu rs n’ont ja-
mais Fait.’ Aulfi v0it-on parmi les autres nations que
la plufpart non feulement ne vivent pas félon les
loix établies entre eux; mais les ignorent prelqtie
entierement,- St ne connoilfent qu’ils ont manqué
que lors qu’on les en avertit : ce qui Fait que les per-
onnes les plus élevées en d’ lié tiennent auprés

d’eux des gens qui font profc ion d’en avoirune par;
ticuliere intelligence : au lieu que li l’on interroge
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720 fierons:uelqu’un de nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-
l uit de nos loix que ion propre nom ne luy cil pas
plusconnu. Nous les ap tenons tous des nollre en-
fance; nous les gravons ans nollre efprit, yconrre-
venons ainfi plus rarement, St ne pouvons y con-
trevenir làns en (ou lirir la punition . Cette connoif-
lance produitaulli parmi nous une admirable con-
formité, parce que rien n’ell fi capable de la faire
naillre St l’entretenir que d’avoir les mefmes lenti-
mens de la grandeurde Dieu, ôt d’ellreélevezdans

une mefme maniere de vivre 8C dans les mefines
coutumes: caronn’entend point parmi nous par-
ler diverlèment de Dieu comme il arrive parmi les
autres peuples, non lèulement entre les perfonnes
du commun ui difent chacun au huard ce qui leur
vientdansl’e prit , maisenrre les philolôphes. Car
les uns Veulent Eure croirequ’il n’y a point de Dieu:
D’autres foûtiennent quefa providence ne veille
fur les hommes , ny ne met entreeux nulle dilÏeren-
ce, St que toutescholesleurfontcommunes. Nous
croyons aucontraire ne Dieu voit tout ce qui le paf-
lè dans le monde. os femmes Ô( nos Ërvireursen
l’ont perluadez comme nous : on peut apprendre
de leur bouche les regles de la conduite dc’nollre
vie, ôt que toutes nos raflions doivent avoir;pour
objet de plaire à Dieu.

(fiant à ce que l’on nous reproche comme un
grand deFaut dette nous point étudier à inventer des
-cholês nouvelles, loir dans lesarts , ou dansle langa-
ge, au lieu ne les autres peuples meritent beaucoup
de loüanged’y apporterde continuels changemens,
nousartribuons aucontraire a vertu 8c à prudence de

A APPION.
toûjours parmi nous? A peine les autres nations oh.
fervent durant qnelques joursleursceremonies àqui
elles donnent le nom de myReres: à: nous aucoa-
traire ne manquons jamais depuis tant de fiecles de
pratiquer avec jo ye toutes les nollres.

V11.

Suit: du chapitre cardent où il e]! aufli parle’dnfin-

timon que le: golf: ont de lagrandeur de Dieu , (r
de ce qu’il: ont fiujfirt pour ne pain: narguera l’ai.

féminin de leur: loix.

CHAPITRE.

Ntre les autres preceptes de noflre religion 8c
qu’aucun de nous n’ignore , elle nous obligede

croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne mau-
que rien.à fa perfeé’tion ny à la felicité; qu’il fuflit à

lu y-melmc 8c a toutes les creatures, qu’il ell le
commencement, le milieu , St la fin detoutcs cho-

les; qu’il opere dans toutes nosarïlions St nos bon-
nes oeuvres g que rien n’ell fi vilible que a puillan-
ce , mais que la Forme ô: a grandeur font incom-
prehenfibles; que tout ce qu’il a de plus riche &de
plus excellent dans le monde ell’ incapable de le re-
prelènter, se méprilable en comparaifon de la gloi-
re; que non Gaulement nos yeux nepeuvent rien voir
qui luy reliemble , mais que nollre elprit ne peut rien
s’ima inerquien approche , a: que nousne le con-
noi ons que par lès œuvres lors que nous confide-
ronslalumiere , leciel, le loleil , lalune, la terre , la
mer, les fleuves , les animaux, &t les plantes qui
l’ont des ouvrages de lès ’inains , finis qu’il ait eu be-

demeurer conflamment dans l’oblèrvanon des loix
ôt descoûrumes de nos ancellres, parce que c’ell
une preuve qu’elles ont elle parfaitement bien éta-
blies, puis qu’il n’ a que celles (11:11 n’ont pas cet

avantage que l’on lbit obligé de c anger lors que
l’experience fait connoillre le befoin d’en corriger
les deFauts. A inli comme nous ne doutons point que
ce ne fait Dieu qui nousa donne cesloix par l’entre-
mile de Molle, pourrions-nous lansimpieté ne nous
pasefi’orcerde les oblèrver tres-religieulêment; 15e
quelle conduite peut ellre plus juile , plus excellente
a: plus l’aime que celle dont ce louver-am Monarque
del’univers eli l’auteur , que cette conduite admira-
ble quiartribuë à tous les Sacrificareurs en commun
l’adminillration des choies (aimes , 8: au Grand Sa-
crificateurl’ autorité fur les autres pour s’acquitter

tous avec tantde delinterellcment ôt de purete d’un
fi divin minillere , qu’ils me rilènt les richelles ôt
s’élevent par leur vertu au dei us des alleétions qui l
corrompent l’efprit des hommes. Ce lent eux qui
veil lentavec un loin continuel à Faire oblërver la loy
St à maintenir la dilcipline: ils l’ont juges des difle-

rends ôt ordonnent de la punition des coupables.
(mon Formede gouvernement peut donc elire plus
parfaite que la nollre , ôt quels plus grands honneurs
peut-on rendre àDieu , puisque nous lommes tou-
jours prcpnrez à nousacquitterdu culte quenousluy
devons;que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler fans celle ace qu’il ne le fade rien qui y loir con-
traire, &’ que toutes eholès ne (ont pas mieux re-l
glees le jour d’une felle lolemnelle qu’elles le (ont ;

foin pour les créer ny de travailler ny d’ellre affilié

dequi que ce foit, fa feule volonté ayant luffi pour
leur donner l’ellre dans le moment qu’il l’a voulu.
C’ell donc luy que tous les hommes lont obligezd’a-

dorer St de fervir , en pratiquant la vertu qui ell le
lèul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’unDieu qu’un , monde qui

[ont communs à tous les hommes, nous n’avons
aulli qu’un Temple: ôt cette conformitéluy cil a-
greable. C ’ell dans ce Temple que nos Sacrihcateurs
adorent ion eternelle majelle’. Celu y qui tient entre
eux le premier rang luy olTre avant tous les autres
des lacrifices, veille àl oblervation de les loix î Pu-
nit ceux quifont convaincus de les avoir violéîsiju-
ge des diiïerends , ôt quiconque lu y delobeit el’t
chaille comme s’ilavoit delobe’i à Dieu-mefme.

Ce que nous mangeons la chair des hollies que
nous immolons n’ell pas pour faire bonne chere fit
nous enyvrer : ce quiatrireroit fur nouslacolere de
Dieu qui aime la lobrieté ôt la temperance.

Nous commençons dans nos lacrifices par prier
pour le bien general du monde, 8C enfuit: pour
nous-mefmes comme mon: une partie de ce rout,&
(Sachant que rien ne plaill davantage a Dieu que ce
lien d’une allèélion mutuelle quinous unit tous eu-

lemble.
Les voeux St les prieres que nous luy alitons

n’ont pas pour but de luy demander du bien: il en
fiait volontairement a tous , 8x la terre cil pleine de
les bienfaits: mais c’cll pour le fupplierde nous Faire
la glace d’en bien nier. ’

Avant
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Avant que d’offrir des facrilices laloy nous oblige

de nous purifier en nous feparant pour quelques
joursde la compagnie de nos lemmes , 8x en obier-
vantd’autres choles qui feroient trop longues a rap-

rter. ’ .C’ellainlî ne Molle nous a ordonné de vivre
pour nous tenant agreables a Dieu ’qui cil luy-mef-
me nolîre loy. Et quant a ce quiregarde le mariage
il nous cil permis d’en ufer pour avoirdes entans,
maistout commerce qui viole les loix de la nature
nous cil dcfendu fur peine de mort.

La loy veut aulli que Mans le mariage nollre in-
tention foir fr ure que nous n’y conlrderionspoint
le bien, à que bien loin d’enlever des femmes , nous
n’ufions pas du moindre artifice pourleur perfua-
derde nous époufer. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont le pouvoir de nous les
donner, &avec le confentement des parons. La
femme doit ellre alfujetrie en toutes choies à lon
mary , quoy qu’elle fuit plus vertucufc queluy , par-
ce que Dieu luy adonné cefpouvoir furelle; mais il
ne doit pas en abuler. La mme ne doit tu circon-

vînt". noil’lance que de ion mary, 8c li elle y manque elle
Pmeh. ellirremillrhlement puniede mort. La loy defend
tin &Ge- auffilur peine dela vie de faire violence à une fille
ncbmrd promue a un autre, de commettre adultere avec
°",tm’l une femme mariée, ô: avec celle ui nourrit des
"me enfirns ôt dcfend aux femmes furcla mefme ine
palfrge en . ’ v PCafin"... de lupprrmerles enfans qu’elles mettent au monde
à I’liom- ou de lesfnire mourir dans leur fein , parce que c’en

m"? Tl tuer uneameen étonnant un corps, oc diminuer le
elidrt e b d hmenue. n0m re es ommps. I ’ .Pourpeu que Ion loir tombe dans quelque im-

pureté on ne lqauroit ofirir le lacrihce: ée les fem-
mes font mefme obligées de fc laver après avoir eu
lacompagniedeleursmarisa caufe de la communi-
cation que l’ame a avec le corps.

La loy ne permet pas mclme dans lesjours que
l’on folemnifela naillance des enErns de faire des
fellins, de peut de donner fujetà s’enyvrer, ôtafin
de leurapprendrede’s lors à ellre lobres. Elle veut
qu’on lesinllrurfcde bonne heure dans les lettres oc
la connoillîrnte de nosloix , ô: qu’on leur apprenne
Iesgrandcsaétions de nos predccelfeurs afin de les
animer alesimiter, (k leur ollcr tout pretexte de fail-
lir parignorance.

La frgelle de cette loy fr frime a pourveu jufques
aux funeraillcs des morts: elle en retranche la lom-
ptuofité, comme auffr celle des lèpulchres : mais elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des obie-

uesdelcurs maintes, avec ordre de le purifierapres
s cllre ainfrapprocherde ces corps morts, 8x permet
aux parens des defur ts de les pleurer &de les plain-
dre, parce que c’el un devoir de picté que l’on ne

lgiuroit avec jullice refuler a la nature.
qui quelqu’un acommis un meurtre , foit vo-

lontairement, ou fans dellciu , la incline loy en or-
donne la punition.

Elle commande de rendre aptes Dieu toute forte
d’honneur a fou pere ée a la merc; veut que ceux qui
y manquentloientlapider, ôt que les jeunes rel’pe-
ôtent leurSanciens, parce que rien n’ell fr ancien
que Dieu. Elle veut aulx que les amis vivent

enfemblc avec une entiere ouverture de cœur , par-i
ce qu’il ne peut y avoir d’amitié ou il n’y a point de

conhance. Mais s’il arrive que leur amitié le
rompe , elle leur defcnd exprellZ-ment de reveler
les lecrets qu’ils s’elloient confiez lors qu’elle duroit

encore. Si un arbitre reçoit des prefens elle le con-
damne à mourir, parce qu’il a foule aux pieds la
milice.

Elle traite c0mme coupables ceux ui pouvant
affilier leur prochain ne le font pas: deïnd de rien
prendre de ce qui cil àautruy , ôt de prellera ufure.

La figelfequircluit dans toutes ces loix ôt autres
fcmblablcs conferve l’union entre nous: St je croy
aullî devoir rapporter avec quelle prudence nollre
excellent Le illateur nous ordonne de nous condui-
recnvers les etmngers , afin de faireconnoillre qu’il
ne .fe peut rien ajouter à fa conduite pour nons em-
pclcher de nous relafcher dans l’oblervation de nos
loix par nollre communication avec eux, ou de
manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les
fuivre s’ils le delirent. Il nous ordonne donc qu’en
Cas qu’ils veuillent les embraiTer nous les recevions à

ras ouverts; parce que l’union entre les hommes ne
comme pas tant à cllre d’une mefme nation qu’à fe

rencontrer dans les melines Entimens 8’ la mefme
man iere de vivre. Et quant à ceux deces étrangers
qui ne font que paffcr il ne nous permet pas de leur
rien communiquer de nos coutumes; mais veut que
nous nouscontentions de les affilier de ce qui leur ell:
necellaire. A quoy il ajoute qu’il ne faut refulèr a
performe le feu , l’eau , la nourriture , la lèpulture,
ôt la connoillËrnce du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’etend jufques aux ennemis: carilnousde-
fend de mettre le feu dans leur pars , de couper leurs
arbres fruitiers, de depoüiller ceux qui font tuez
dans le Combat, et de mal-traiter les prifonniers,
particulierement les femmes.

Il a pris tant de foin de nous militer l’humanité
et la douceur qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irrailbunahles. Il ne
nous permet d’en faire qu’un ulïrge legitime . nous

defend de tuef ceux qui ellant domelliques nailfent
dedans nos maifons, &t de Faire mourir les petits
avec les meres de ceux qu’il nous cil permis de man-
ger. Il veut aulli que l’on épargne les belles qui nous

font ennemies , sa defend de tuer celles qui nous ai-
dent dans nos travaux.

Ainfi on voitqu’il n’y a rien de tout ce qui peut
nous rendre bons à quoy fa flagelle ne s’éten e: ôt il

a ordonné des peines contre ceux qui violeroient ces
loix; mais des peines quien plufieurs cas ne font pas
moindres que la mort. Il y Condamne celuy qui
commet un adultere, ui viole une fille, on quitorn-
be avec une perfonne de lori mefme lèxe dans un cri-
me qui fait honte à la nature , 1ans aucune exception
foit qu’il loir libre ou elclavc.

Il a suffi établides peines contre ceux qui ven-
dent à faux poids ô: a faillie mCllIl’C, qui nient de

tromperie en quelque autre maniere que ce foit; 8::
ces peines lont beaucoup plusigrandes que parmi le

autres nations. -"(fiant à ceux qui commettent quelque impieté
envers Dieu , ou qui oflerilent leurs peres ôt leurs
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71-3 RevouszAApviou.meres r onlesfait mouriraufli-toii. Mais ceux qui
chroment religieulèmeut toutes ces loix reçoivent
pourrecompencedeleurvertu non pas de l’or, de

argent , ou des couronnes enrichies de pierreries
mais ce qui eli incomparablement plus eliimable le
temoi ede leur ropre conicicnce , 8c le bon-
heur d’âge aimez e Dieu, qui confirme ce que
Morfè [on [inviteur a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver , St affermit tellement leur foy qu’ils s’ex-

polènt avec joye à la mort pour la deFence de ces
fiâmes loix, avec unefermeefpemce de jouird’un
bonheur etcmel dans uneautre vie.

je n’auroispasrapportéce quejc viens de direfi
chacun ne (gavoit que plufieurs de nolirc nation ont
foulïert dans tant de rencontres avec un cou e in-
vincible toutes fortes de tourmens , 8: mreaëne la]
mort plûtofl que de proferer la moindre parole con-
tre nollre loy. Mais quand ce ne [croit pas une choie
connue de tout le monde, 8c que l’on n’euli jamais
entendu parler de nous z li quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hilioire, ou veu dans un pais
éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
fentimensfi religieux pour Dieu ., ôt qui oblèrvemit
depuis tant de liecles de telles loix 1ans s’en .ellre ja-
mais départi; pourroit-il n’en dire point touché
d’admiration P ô: ne feroit-elle pas d’autant plus
grande qu’il verroit continuellement arriver en [on
pais des changemens dans la relirvion 8x dans les
mœurs? Ne (quiz-on pas queceuxdËs Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-
ment des Republiques ont elle traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofc’ des choies dont la pratique

eli impolllble; Car [ans parler des philolophes de
cette nation qui ont écrit fur ce (uth avant Platon
qu’ilsadmirent tant, comme furpallnnt tousles au-
trespar la pureté de lès mœurs , par Ion eloquence,
8: parla Force de lès rallonnemens: n’a-t-il pas elle
raillé, mefine dans des comedies, par ceux qui lod-
tenoient quece qu’il avoit écritdela politique ne le
pouvoit pratiquer; Neanmoiensfi l’on confidere les
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurscholès qui le
rapportent aux coûtumesdes autres peuples: ô( luy-
mefnie confcflequ’à caufe de l’ignorance du vulgaire
il n’aolë écrire tout ce qu’il connoil’fnit de la gran-

deur à: de la gloire de Dieu , parce qu’il ne l’aurait
û luire fins peril. Mais plufieurslè moquent de ces

lbix propofees par Platon comme eliant nouvelles
à: Fauves a plailir , à: cl liment tellement celles de L1-

jamais departis , lacs quel’on nous pui fleacmlèr (l’a-4

voir conlideré en cela nolire repos ac nolire plaifir;
a: quoy que les travaux que l’on nous a impofet
ayent ellc’ beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens :’ car on ne les employoit qu’à travailler

à la terre ac àdiverles fortes de mefliers , 8c ils de-
meuroient à leur ailédans les villes bien nourris 8C
bien velius , 1ans ue l’on demandali autre choie
d’eux linon d’aller a la guerre contre les ennemis

de ceux qui les avoient aflujettis. Sur quoy je ne
m’arrelie point à remarquer qu’ils ne flint pas de-

meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient.
plufieurs eiiant allez en armes fe rendre à leurs enne-
mis. Peu t-on dire la même choie de nous? jeme ligay
que deux ou trois perlonn es qui ayent renoncéà vos
loix par l’apprehenfion de la mort: He ne dis pas une
mort telle que cellequi arrive dans a guerre St qu’il
eli facile de fupporter; mais une mort fi cruelle ne
l’on expire dans les tourmens , &qui cil fi barri e
que je ne fgaurois croire que ce (bit par un mouve-
mentde haine que ceux à qui nous nous [brumes
trouvez aflujettis l’ayent fait foufïrir à pluiieurs de
nolire nation. je fuis perfuade’ qu’ils n’y ont eiié

poulTez que pour voir s’il le trouveroit des hommes
fi attachez à l’obièrvation de leurs loix , qu’ils con-

fideiailent comme le plus grand de tous les maux de
Faire ou de dire feulement la moindre choie qui y
fiifi contraire.

il n’y a pas neanmoins (uth d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expolënt fi Courageul-emtnt que
nous àla mort pour la defenlè de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent le refondre d’oblêrvet feulement

des chofes qui nous paroi [lent legeres, telles ne [ont
la [implicite dans le boire , le manger , dt les its ,
la continence, ô: l’oblervation du yourdu repos. Il
leur faut demander fi dans la chaleur de laguerrelors

’Fu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils (pourroient
e reloudre à pratiquer cette abllinence ecertaines
viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
lir de rendre cetteobe’iilance à nos loixavec unefer-
mité invincible.

Œe L yfimnque , Molon , a: ces autres fophifics
qui n’écrivent ue des calomnies ët tabulent a jeu-
ruelle, cellent onc de nous vouloirEiine palÎer pour
les plus médians de tous ltshommes.

CHAPITRE VIH.
cur ue qu’ils croyant les Lacedemoniens heureux de
les lèrver depuis fi long-temps. C’eli donc parleur
propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la pratique des inclines loix : 8c s’ils admi-
rent en cela les Lacedemoniens, ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de
temps que ce peuple à Continue à les oblcrvcr avec

lus de deux mille ans qu’il y a que nous obfervons
lbs nolires P A quoy l’on peutrijoûter qu’ils ne les ont

gardées que lorsqu’ils (ont demeurez libres , 3: les
ont prelque toutes abandonnées quand ils ont clic
abandonnez de la Fortune. Mais nous au contraire,
qiiquu’cllc nousait tellement perfeeutez dans les
divers changemens des dominateurs de l’ Aire , ô:

Qæ n’en n’efl plu: ridicule ne un: pluralit!
Dieux de Figer", ryfibom’ lequel" vice: danois
demeurent d’accord que ce: mendié: Divinnez,
(fioient capables. Q4: Icrpnèm, le: amurant? le:
excellera empan: ont principalement contribué 4
Établir cette faujje nuance du: l’efprit de: peupler:
"un que lapin: age: d’un" la philofaphu ne l’a-

1’015!!! P43.

JE ne veux pas examiner quelles font les loix des
autres peuples: Nous nous contentons d’obfer-

ver les nollres (ans blafmer celles d’autru)’, ôt nous

ne nous mocquons pas mefme vny ne donnons
point de maledicïiions à ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux , parce que noflreLc-

quoy qu’accablez de maux, nous ne nous en femmes giflaient nous l’a dilendu à caufè du refpeÇidCu
atout
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lacune qui porte le inom de Dieu. Mais je ne
lquurois ne point repoudre aux choies dont on
nous accule fi Fauflement, quoy qu’il lènible que
cet écrit ne liait pas necelÏaite pour les rebuter , puis
qu’elles l’ont deja elle par tant d’ami-es. Car qui
[ont ceux des plus ellimez d’entre les Grecs à taule
de leur fagefle qui n’ayent pas reprislcs poètes les
plus celebres St particulierement les Legillateurs
d’avoir fait croire aux pemples cette pluralité de
Dieux mis les uns des autres en tant de manieres
dilierentes, St u’ils fanoient montera tel nombre
que bon leur embloit St leur donnoient comme
aux bellesdivers lieux pour-leur demeure, aux uns
fouslaterre, aux autres dans la mer, Stvouloient

uc les plus’ancieus fuflent enchaifnezdans les en-
?ers. (gant à ceux qu’ils diloient habiter le ciel ils
établifloient fur eux un pere de nom , mais un tyran
en effet, contre lequel a femme, (on frete, St la
fille née dé En cerveau avoient Confpiré pour le
chailer de l’on trône comme il en avoitchallë Ton
pere. Ainliceux des Grecs qui furpadoient les au-
tres en lingelle ne pouvoientnele point moc uer de
cesextravagances, Stde ce que ceux qui en(les pu-
bliant li hardiment vouloient Faire croire quede ces
Dieux les unselloientieunes, les autres dans la fleur
de l’âge, St les autres vieux; qu’il y en avoit de
tontes lottes de profellions St de melliers , l’un for-

eron, l’autre tilleran, l’autre guerrier ni com-
Eattoit contreles hommes, l’autreioueurde harpe,
l’autre qui prenoit plaifira tirerde l’arc, St que s’in-

terellant dans les querelles des hommes ils en ve-
noient aux mains avec eux, St en recevoient des
bleflures dont ils fupportoicnt impatiemment la
douleur. Maisce quiell encore plus horrible ils at-
tribuent à ces pretendus Dieux St Déedes des a-
mours St des impudicitez dont ilell ridicule de s’i-
maginerquedes Divinitezl’oientcapables. llsveu-
leur meline que ce Dieu qu’ils reprefententfi pud-
fant ô: comme le maillre de tous les autres, après
avoirabule des Femmes n’eut pas le pouvoir d’em-

lcherqir’on ne les retinll priionnieres St qu’on ne
il: noyall avec les enhms qu’il avoit d’elles, quoy
que leur mort luy fill répandre des larmes, parce
qu’iltlloit coutraint’de ceder aux ordonnances du
dellin. Voila certes des actions fort louables out
des Dieux que de commettre avec tant d’imputlênce
des adulreres dans le ciel qu’ils temoignoient envier
ceux qui elloient furprisdans des sciions fi infâmes z
Et que ne pouvoient donc point luire les moindres
Dieux en voyant que ce jupiter qu’ils revcroient
comme leur Roy eiloit li tranlporte de cette brutale
paillon? Que diray-je nulIi de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelques-uns de ces Dieuxcondui-
foicnt les troupeaux des hommesSt les lèrvoient à
d’autres ufages pour en tirer recompence , St que
d’autres elloient renfermez en prilon comme des
criminels St attachez avec des chaifnes de Fer P D’au-
tres n’ont point craint de reprelènter ces pretenduës
Divinitcz comme capables de crainte, de fureur,
de tromperie, St de toutes les autres pallionsles plus
blaliuables: St quoy qu’en les reprelèntant fi un-
parlaitsilsayent perfuadé aux peuples deleur offrir
dtslacrihccs, ils croyoient les uns bienfailans, les
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autres mallàilïms, St le conduilbîent envers eux
comme ils le feroient conduits envers les hommes:
car ilstafchoient de le les rendre favorables par des
prelèns, dans la Creancc qu’autrement ils leur au-
roient Fait beaucoup de mal.

Peut-on ellre Page St ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoilonné ’les’rçlï-

ri ts par de fi grandes impietez , St ne point admirer
a Folie de ceux qui ont elle fi limples que de s’en

huiler perfuader; Jen’en puis attribuerla caulèqu’à

ce quelesLegiflateurseIlOient dans une li and:

que ne pouvant en tirer aucuneliimiere pourlacon-
duite desRepubliques , ils permettoientaux poètes
de faire palier pourdes Dieux fuiets aux pallions des
hommes tous ceux qu’ils vouloient. St aux ora-
teursd’écriredes traités touchant le gouvernement
des Republiques, Std’appuyet leurs Entimens par
l’aurorité des Dieux étrangers. LespeintresSt les
feulpteurs y ont aullibeaucoup contribué parmi les
Grecs, en retirerentant ces Divinitez filonleurca-
price, St particulierement ceux des plus excellens
de ces anilans qui employoient pour ce lujet l’or St
l’yvoire. Il arriva mefme que l’on cella de reveret
les plus anciennes de ce: Divinitez pour en adorer
de nouvelles: on rétablit en leurhonneurlesanciens

.Temples, Stl’on en ballit de nouveaux Talon que
l l’incliuation des hommes lesy portoit, au lieu que
leculte dtu au vray Dieu doit ellre perpetuelôtim-
muable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de cesinlènlèz qui reperdent parleur orgoeuil dans
l’égarement de leurs penfrEes. Mais les veritables
philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce’quej’ay dit

del’elTence St de la nature de Dieu. . Ils en (ont d’aco

cord aVec nous , St le font mocque’z de ces ridicules
hâtions. C’eli pourquoy Platon n’admet pointde

mere qu’il renuoye avec honneur couronné de lau-
rier St tour parfumé, de peut qu’il ne détruilè parles

Fables l’opinion que l’on doit avoir de Dieu , ô: ne

luy ravilit la loirc qui luy cil deüe. Ce grand per-
fonnage aau limité Mïolè , en ordonnant expier-
ft’mentaux citoyens de la Republique dont il a For-
mé l’image d’apprendre avec un extrême foin les
loix qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y melle

quelque choie d’étranger qui en corrompe la pureté

St en empefche la durce.
Molon ne conlidcre aucune de ces radons. Il nous

l accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux ui font dans des, opinions St dans une ma-
niere de vivre entierement oppolëes aux nollres,
quoy que nous ne (allions rien en cela que les Grecs
ne Fallcnt aqui, St plus que nuls autres de ceux qui
paflèntentre eux pour les plus prudens. Carles La-
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers , St
delirndoient à leurs citoyens de voyager , de peut

ne leur commerce avec les autres peu les n’alÏOii
blill dans leurefprit la vigueurde leur dil’cpipline. En
quoy .l’on pourroit avec jullice les acculer d’ellrc
trop leveres, St nous devons palier ce me lèmble
pour avoir plusde bonté 8x d’humamité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas (11th d’envier les loix St

Pppq les

ignorance de la nature St dela Grandeur de ieu, ,

poète dans fia Republique, St en exclud mefme Ho- ’
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les coûtumes des autres nations , nous ne laitons
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

flrui te des noll res.
Mais fins parler davantage des Lacedemoniens,

Molon fait bien voir qu’il ignore les fientimens des
Atheniens, qui aucontraire des Lacedemoniens fe
glorifient de ce que l’entrée deleur villeefi ouverte

tout le monde, 8c ilfent de mort ceux qui
ofentdire touchantles ieux la moindre parole de
plusquecequi cil porté par leurs loix. Ne fut-ce
pas pour cette raifon qu ils firent mourir Socrate?
Car avoit-il confpiré avec les ennemis contre (à pa-
trie, ou voulu profaner les temples? Son feul cri-
me el’toit d’avoir ufé d’un nouveau ferment , 5: dit

furieufèment ou par manierede jeu u’une Divini-
téluy avoit revélé u’il le devoit ire. On croit
qu’on l’accufil aulÏi d’avoir corrompu l’efprit de la

jeuAnelfe en lqy infpirant le mepris des loix ÔK des
coutumesde on pais: ôt tout icitoyen d’Athenes
qu’il eiloit , l’une de ces deux chofes , ou toutes deux
enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-

p dre de la ciguë.

’ Ces mefmes Atbeniens necondamnerent-ils pas
auffi à la mort Anaxagore de Clazomene, parce
qu’il croyoit que le foleil elloit un Dieu dont la For-
me elloit une pierre ronde 8x toute enflâmée qui
tournoit toujours .3 Ils promirent auffi un talent à
qui leur a porteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il el oit accufede s’elire moquéde leurs my-

lleres; ôt ils auroient Fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full enfui , à caufe qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit doureufement de leurs Dieux. Mais
s’etonneravt-on qu’ils ayent traitefi cruellement les
hommes quand on fgaura qu’ils firent mourir une
prellrelfe accufée de reverser des Dieux étrangers , et
qu’ils ordonneront par un édit la mefme peine con-
tre ceux qui entreprendroient d’introduire une nou-
velle creance? N’eft-ildonc pas vifible qu’ils ne re-

connoiifcnt point pour Dieux ceux que les autres
nations adorent, puis qu’autrement ils n’auroient
pas voulufe priver du fecours qu’ils auroient pû ara
tendred’eux P

LesScythes mefme ui [ont fi cruels qu’ils n’ont
Euh: de plus grand pcl’aifir que de répandre le fang

umain , 8x ne different prefque en rien des belles les
plus Farouches, nelaiifent pas d’ellre fi jaloux de
l’obfervation de leurs mylleres qu’ils tuerent Ana-
charcis fi admiré des Grecs à mule de En exrréme

A figeile, parcequ’à fon retour de la Grece il paroiffoit
plein de refpeét pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit-on pas aulli que parmy les Perles plufieurs
ont fouHert de grands tourmens pour le mê-
me futh? Or chacun fgait que Molon eilime ex-
trememenr les loix des Perlès , ôtadmire comme les
Grecs l’uniformité de leurs Entimens touchant leurs
Dieux , 8c la conflanceinvincible qu’ils témoigne-
rent lors quel’on brûla leurs temples. Mais il ne les
eilime pas feulement: il les imite en outrageant les

- femmes des autresôt en mettant leurs enfans en pie-
ces , qui font des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne les commettrions qu’en-
vers des animaux irrailonnables.

Approer
CHAPITRE 1X.

Combien le: juif: fin: obligez. deprefererlcur: loix)
router le: autres. Et quediverrpeuplu ne le: rampa
feulement "tarifie: parleur approbation , mais
mutât.

[L n’y a point eu de puiflance quelque grande
qu’elle ait elle , ny autre confidemtion quelconque

quiayent jamais pu nous faire départir de l’obferva-
tion de nos loix. Le feul defir deles confiner s: non
pas l’envie de nous agrandit nous a Fait entreprendre
genereufement de grandes guerres. Nous avons
ibufièrt avec patience tous les autres maux: mais
quand on a voulu toucher à ces laintesloix nous
avons fait pour les fouilenir des aétions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, [ans que
les extrémitez où nous nous femmes veus reduits
ayent pû ralentir nollre ardeur 8: affaiblir nollre
courage. Comment donc pourrions-nous preierer
à nos loix celles des autres peuples voyant qu’elles
n’ont pas elle obferve’es par ceux mefme qui lesont

établies? Comment unions-nous ne pas blâmer
les Lacedemoniens eleur peu d’humanité envers
les étrangers , ôt de leur negligence touchant les ma-
riages? Comment pourrions-nous n’avoir pas en
horreur l’abomination des Elidiens , desTliebains,
ôt d’autres peuples de la Grece qui feglorifient de
commettre des pechez. qui font honte a la nature,
qui les ont menez parmy leurs loix, qui les ont
mefme attribuez à leurs Dieux , à: qui lâchant la
bride à leurs brutales paillons ne font point de con-
fcience d’épouferleurs propres Murs? Œedim -je
des moyens que plufieurs de ces Legillateurs ont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le chailiment de leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere uneamende pecuniai-
te, & qu’après avoir violé une vierge on en fait
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fait fi je

voulois examiner particuliereinent toutes les occa-
fions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 5C à la
picté , a: combien d’inventions plufieurs d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. C’ell ce qui ne le voit point parmy nous:nous
obièrvons inviolablement les nollres jufques à la
mort: c’ell pour ne les vouloir pas abandonner que
nous fommcs chaifez de nos villes à: depouillcz de
nos biens: 6c il ne fe trouvera point de juifs, QUÎ
quelque éloignez qu’ils foient de leur pais , 8c quel-

que rudes 8x redoutables que foicnt les Princes ions
la domination defquels ils vivent , faflent par crain-
te rien de contraire à leurs loix. (lie fi c’ell la pure-
té de ces loix qui nous rend fi affectionnez à les con-
fervcr , il fautdonc demeurer d’aCCord qu’elles font
[res-bonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mauvaifes ,
à: que ce n’eli que par opiniallreté que nous nous y

attachons : quel challiment ne meritent point ceux
qui croyant les leurs fi parfaites manquentà les ob-
erver?

Or comme une longue fuite de fiecles cil la meil-
leure de toutes les preuves, je m’en firviray pour
montrer quelles elloient les vertus de nollre admi-



                                                                     

LrvnzII.Cuarrrnz X. 77.;rible Legiflateur , ô: qu’il nefepcut rien ajouter à lomniateurs j’ay Fait voir que nollre nation cil tres-
la iamtete des inllruflions qu’il nous adonnées tou- ancienne, & que pluficurs des plus anciens billo-
chant le culte que nous fonmesobligctdc rendre a riens fontmention de nous dansleurs annales. Les
Dieu.llne faut que fupputcr les tempspourconnoi- Égyptiens veulent faire croire queinos ancellres
Ire que Morie a precede d’un mes-grand nombre elioientoriginaircs de leur pais : se j’av montrcqu’ils
dannees touslesautres chiflateurs. C’eil donc de y alloient venus d’ailleurs. Ils difent qu’ils en
nous que font venues les loix que tantd’autres ont ’ avoient elle chaffez à caufe de leurs maladies cor o-
embrafiees: 8s quoy que lesplus iagesdes Grecsob- i relies: &j’ay Fait voirqu’ilsfefont ouvert un c e-
fcrvent en apparence celles de leur pais, ils fuivent j min par leur refolution (ï par leur courage pour re-
enqerlet les nollres , ils oncles mefmcs fentimens de tourner dans leur pais. Ils s’efforcent malicicufement
Dieu , et ilsenlcignent avivre de la menue forte. l de Faire palier noilre Legillateur pour un méchant:

Plulreurs autres peuplesont auifr deslong-temps’ à; j’ay fait coniroillrc que Dieuavoulu luy-mellite
elle fitouchezde nollrepiete’, quel’on nevoit point j rendre témoignage de a vertu, ôt qu’elle a elle
de villes Grecques ny prefque de Barbares ou l’on i louéedans toute la fuite des ficeles.
ne cech de travailler le leptiemejour , ou l’on n’al- (maniai nos loix il feroit inutile de m’étendre da-
lume des lampes , &où l’on ne celebredes jcufiies. vannure (une 11j: puis u’il ne faut que lesconfi-
Plugeurs mefme subliienncnt cofnçlmc mâts de man-lt derey 30m connonîœ quilles inj-Pirmt maya-tira-
pet e certaines viandes, 8c ta c ont imiter l’u- i ble ictéenvers Dieu &une ramie charité envers
nion danslaquelle nous vivons, la Communication i les gomines: qu’elles,invitentgceux qui les prOFCf-
que nous huions de nos biens , nollre indullrie dans: fait à le communiquerleurs biens z ôtqu’cllcs font
1053m, & nollre confiance à fouflrir pour l’oblcr- . amiesdelajullice, a ennemiesdel’injullice: qu’el-

vation de nosloix. les rejettent le luxe ê: l’oifivetc’, St recommandent
Mais ce qui cil encore plus admirable cil qu’ainfi la frugalité et le travail: qu’elles ne portent pas à

que Dieu gouverne le monde par Et liigeile & par a r entreprendre des guerres pour s’enrichir ôt pont
pElimnfea nollre loy agit patelle-"161.1116 dans lCS s’accroillre, mais par une veritable generofité; 5c
eipritsôt dans les coeurs, 1ans qu’il foitbefoin pour qu’elles ne nous apprennent point à rendre le mal
lahurfroljfçrver que l’on y contraigne performe: à i pourlemalny à ufcr dcdiflimulation, mais veulent
ceux qm feront fellLXÎOil lur ce qui le palle dans; que n05 afijonflbjcnt müj’ours conformes à n05 p3-

leur pais & dans leurs maifons n’auront point de raies.
peine d’ajouter foy a ce quejedis. Ainfi je dis hardiment que nulsautres ne peu-

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qui vent donna-de fi bons puce tes que nous, Car que
veulent que tiâiusd abandonnions (dis lojilt fi lfrimes v peut-il y avoir de plus loüab e qu’une picté toujours

our en ren rc emauvaiies? nesisnc eVCU- i conflalite’ de lus ’uile ue d’ beir aux loix- 8c
leur pas; fqu’ils ceffcnt donc de nous dechirer par des l de Plus aJQmageux ’que (il: vivré) dans une parfaire

call’mnicsg .lc Promis finœfemem que le m3 me à union , lansquel’adveriite’ nous éloigne les uns des
(muni-513:6 PRÉ aucune brune a tlcfendrc Cette came. autres, ny quelaprofperité nous rende infolens; de
Mon leul dcllein cllde foutenirl’honneur de noilre v n’avoir Point dans la guerre pem- dc la mon; de
Legrflateur , et ce qu’il nousa commande par l’or- nous occuper (131,513 Paix àl’agriculmre si aux arts;

dmdculcu- Q1131 nous ne comprendrions P°im ’ 8c en quelque temps & en quelque lieu que ce
par nous-nielincsqucllcell la pureté de ccsloix’, le [on (peule toûiours "es-fortement Perfumjü que
grand nombre de ceux qu11cs pYOFCÛCnî sa?" les, Dieu regarde nos actions , 8c que rien n’arrive
admirent nous devrort donner du refpe& pOUr Cl" dans le monde que par fon ordre 8c parla condui-
lcs. ’en ay parlé fies-amplement, comme auffr e l te a

l’antiquité LlC llUlll’C nation de la forme de nollrc l .Œcfiqudqucsautres Peuples ont écrit ou objèr.
TCPUb iqucî dans an billOÎl’C des JUIFS: & C? n’en l vé ces choies avant nous, nous devons les confide-

qlKàPameccmïc quelle" 3)’ Parléicy ’ famdèflcm de i ter comme nos maillres , & reconnoillre leur en
bialinqr les autres ny de nouslloucdrg mais ËUlCment i ellre fort obligez. Mais fr elles tirent denous leur
pour aire connoillre la ma ice e ceux qui avan- Ï et: me [je musa ions En: voir comme ’e ’-
cent Contre nous tant de chofescontraircs à laverite. MIE!) qÎcqnuls amuïs ne les pratiquent eïjrëî.

ment; que les Appionst les Molons, 8c tous les
C H A P I T R E X. autres qui prennent plaint d’inventer contre nous

1’ l tant d’impollures , ceifent de nous calomnier. Et
Conclnfian acidifieras, qui confirmeencoreeequta uant àvous, vertueux Epa hrodite quiavez tant

(Il: du a l avantageai: Mark . Odcl’eflrme que l d’amour pour la verité, c’ei pour vous St pour
l’andaitfuire de: loix de: juifs. ceux qui del’irent comme Vous d’ellre inllruits de
E uoy mæfiœ acquité ptcincmcm dece que in- âîl-êlÆrÏbardenollie nation que jay entrepris ce

J vois promis , puis que contre ce que difent ces ca-

n LE
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Ses louanges. 824.8 z;Il meurtd’une maniereeflroyableë 8: 8

Ses enfans. , 83°. 844Ingratitude envers (à memoire des habinns de Cefare’e
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,. , . si»,
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ca



                                                                     

Des Millle ) le fait fendre Jérufalem 8: l’y mene ca mien Anzipu l’un des filsdu Roy Herode le Grand.
triomphe. Œdipe: années après Amazas cil allai".
fine. 397

Aminadab Levite chezqui on mitl’Arclie. a l9
doum: un à dire fils de ma race , fils de Loth. a ç
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. Sofius. 623.624.ofius le mene à Antoine. 626
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Arumbur le Grand Roy d’Afie. .
Faveurs qu’il fait aux juifs. 4 56

Antiulnu Epiplum fuccede à Scleucus (on fiere au royau-

me deSyrie. 462.46;.464Eflant receu dans Jerufalem il la ruine enticrement.
gille le Temple , abolit la religion , fait immoler

es pourceaux ô: baille une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles inhumanircz.

, 465 ’.MEurt de regret de la defaite de l’es Generaux par halas
Macliabe’e , 5c reconnoill fa faute d’avoir pille le

Temple. l I . 48![minbar Enfin!" fils d’Antiochus Epiphane. 18 z
Il ruine le murquienvironnoit le Temple dejemfalem.

4 484Le Roy Demetriusàquile peuple de Syrie l’avoir livré
le fait mourir. 8

Antiochus fils d’Alexandre Ballez Roy de Syrie. 4 7
Triphon le rétablit dans le royaume de (on pore. "f.

, 516. f] 7.Et enfuite le fait mourir 8c regne en la place. 53 l
Jntioclnu Satber fier: du Roy Demetrius N icanor.

Il épeure CleoPatre Veuve de Demetrius a: cil reconnu

par (on moyen Roy de Syrie. s 3 r
Son ingratitude pour imon Machabe’e. s31.
Il en vaincu 8c rué par Arfaccz Roy des Parures.

9
Antiaclnmcrjpu: filsduRo DemetriusNicanor. sa

Il mi dans une bataille le Roy Alexandre Zebin.

. unIl et! tué en trahiibn. a , 556Jmivcbru Jyfirenim fils du Roy Antiochus Soter,

. rÀnfiothuleniI. - . 3 . HIl force les retranchemens d’Alcnndre Roy des Juifs
&efl defait ce me parlesArabcs. se:

T I E R E S.
k 714Herode le nomme fou fuccelleur par (on Tellament

qu’il revoque depuis. 741.Il va a Rdme pour difputer le royaume a Arthelaquon

liera. 747La caufc r: plaide devant Augulle. " 738
Anguille luy donne la Galilée avec ce qlllCll Emma u

euVe. 7H:Jntipam pere du Roy Herode le Grand. fil
il afiille Hircan contre Arillobule (on fleur. 571- S73

576. 58 2.. 583

Son mariage tu les enlans. I 535
Il (en Ceiar à: le fignalc dans la guerre d’Egypte. 538

589- 59°- 5’95

Son pouvoir ô: les louanges. . S94
Sa moderation. 596. 598. :99
Maliclurs le fait empoifonner. 643°
Herode (on fils bailli a lonhonneurla ville d’AmipanÎ:

de. ü (.96Antipam fils aifne’ du Roy Hemde le GrÊrid;
O

Herode le fait venir auprès de luy paur l’oppolèr a A.

lerandre 6: a Arillobule les lreres, &llenvoye anomie

avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner les lrerers. 700.
712.

Il le refout aprës leur mon d’avancer les jours de (on

pere. 7 11.716Hti’ode l’envoye «cuver Augullte avec ion «(lament

par le el il le declaroir (on fiaccefleur. 7 18
Herode dilemme la confpiration contre luy- 7 3 l
il revientdeRomeôcell convaincu de fes crthS. 731

733-734i 73h 7’6-

Herodelelaic metre en prifon. , MLSur le bruit qui courut de la mort d’Herode il tacite de
corrom rc celuy qui l’avait en garde . a: Herode

Payant ceu le fait tuer 74°Antoine, clef! Mare Antoine. 589
Herode le gagne par des prelèns. u 604
Et il l’etablit 6c Phafael (on lierre Gouverneurs delà lue

déc. 605Herodc le va tramer au fiege de Samozate. 5: o
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege a: prmd avec luy 1mm”

lem. 6?;1l tait trancher la telle à Antigone Roy du 1:13.

. :9A01 . l .il delivre les liraëlites de la finitude d’Eglon Roy des
Moabites, de eflétabli juge a Prince du peuple. :ol

Arnirered’Abraham. il?
Arcen Ciel. l.Arc: , ou an . ou Rami capitale de llArabie

16 l . 168

Arche bafiie parNoé centre le Deluge. r I. r3
thhr de l’Allianu.

Sa defcription. t l7Prife par les Pliiliflins. y z l6Ils fontcontraints de la renvoyer. a l 8, u,
David la lait poner alerulalcm. y :69
Ordonne de la metre dans le Temple. 305 310. 317
Sa tranflationdans le Temple. . I 328
Jrchelam Roy de Capadoce beaupcre d Alexandre fils

d’Herode le Grand. 681. 694.
Il remet bien Alexandre avec Hercde. . 7o;
animaux Roy de jude’e fils d’Herode le Grand

. 7:4Hemde le declare (on fucceflèur. . , ..74x
Enfuite d’une iedition arrivée a cauiè de la unm’on

de ceux qui avoient arrache’l’aigle d’orquie oitfurle

portail du Temple il fait ruer trois mille hommes.

. v - . l . . 74SAntipas llun de (es fieras luy dirpute le royaume 6:. la

eaufe (e plaide devant Augulleg 743.
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T A
Glande troubles arrivez dansla Judée durant qu’il ellort

a nome. 759.751.711Ambaflàdeurs des Juifs vont à Rome pour demander
à Augulle de n’ellre allüiettis. qu’aux Romains, 6c

parlent fortement contre Archelaus et contre la me-

moire d’Herode. t In!Augulle donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarchre la
moitié de ce que pollèdoit Herode . fçavorr la ju-
dée , l’ldume’eôt la Samarie. 7f4

Il épaule Glaphyra veuve d’Alexandte fon fretté
’ 7S

Augulle le rélegue à Vienne dansles Gaules fur les plain;

tes que les juifs luy font de luy. v 727
Jrrjlobulc r. [maremme Phrlelez. Roy des juifs fils d’un-

can Prince des juifs 8c Grand Sacrificateur: .
Il reçoit de fon pere la conduite du liege de Samarie 6c

défait les troupes du Roy Antiochus Syficemen.

- 543Il change la principauté des juifs en royaume (le fe
fait couronner Roy. Allocie Antigone fou frere
à la couronne St lait mettre les trois autres en pri-
fon avec fa mer: qu’il fait mourir de faim , 6:
fait depuis tuer Arillobule fur un faux foupçon.

. . 5’46Il meurt de regret. . . H7Jrifloâule s. Roy des juifs fils du Roy Alexandre jan-

neus. r S 67me que puilné d’Hircan il prend les marques dela

royauté. 569Il donne bataille à Hîrcan , la gagne, a: par un traité
qu’il fait avec luy la Couronne luy demeure.

. s70Il perd la bataille contre Antas Roy des Arabes venu
pour rétablir Hircan, de ell afiicgé par luy dans le

Tem le. . :72.Séaurus l’un des Liéutenans de Pompée ellant gagne

par Arillobule obl’ Amas à lever le fiege , de A-
rifiobule définit enfuit: Amas ô: Hitcan dans une ba.

taille. 57;Pompée envoye Arillobule rilonnier à Rome avec A-

lexandreôc Antigone fes s. 577Arillobule fe fauve de Rome avec Antigone , l’un de fes
fils , vient en judée . allemble une armée, cl! vaincu
par les Romains 8c renvoyé par Gabinius priionnier

a Rome. l 5 8 r
Cefar le met en liberté a: les partilàns de Pompée l’em-

poifonnent’. 5 8 r.Arifioénh fils d’Alexandre 6c lrere de Mariamne.
63 a.

Herode luy donne la charge de Grand Sacrificateur.
6

Et le fait noyer. 346 6Anfloéule fis d’Herode le Grand 6c de Mnriamnze.

. 670Il époufe Beremœ fille de Salomé fœur d’Herode

6
Voyez Alexandre fon frere aifné. I 8 1

Jrijhâult fils d ’Herode Roy de Chalcide.

Neron luy donne la petite Armenic. V 847
Ariflnerptie. . . l r 72. au. la;Gouvernement anll0cranque établi parmy les juifs ,

ce dans lequel les Grands Sacrificateurs eurent
l’autorité louveraine depuis que Zombabel eut ré-
tabli le Temple jufques aux Rois Afinonéens.

’ 441- rétablit

Gouvernement ariflocratique.
Gabinius General d’une Romaine

dans la judée le

. . . 8
Adieu. Roy des Parthes dolait en bataille et me Antiocllu:

Soter Roy de Syrie.

Arménie Roy des Parthes. 768. Î
thaxerxu Roy de Petfefils de Xerxes. La Bible le nom -

me Alluere. 446 çVoyez lifter. . 47djinns: ô: 4nde!" litres.

B I. È
ils s’éleventi de fimples articuliers à une fort grande

puilfance auxenvirons e Babylone. 79;
«lituanien: ou Machabées. 4.61
Athalio. Voyez Godrolia. 60°
du u eEm creut. 4 lâefode li: Grand le va trouver après la bataille d’AA

alun: a: gagne fon amitié par la generofité. 6648.
49

Faveur: qu’il accorde ’a Herode. 654. 65 5.670.671.
673-693

Silleus l’irrite contre Herode. 7o:
Augufie reconnoill fa fourbe , le condamne à mon ô: a

re retdes’ellre fitfché contreHerode. 7 l6
cran s legs qu’Hérode luy fait par (on tellament. 74!

1l les remet à fes enfans’. 754
lldecouvre la fourbe du faux Alexandre . 7 y- 5
Il relegue Archclaus fils d’Herode à Vienne fur et

plaintes que les juifs luy font de luy. 7:7

Sa mort. . 765du Roy de juda fils d’Abia. , . .
Il gagne la bataille fur Zoba Royd Éthiopie, dontl’ah

me: cil: de cent . mille chevaux se de neuf cens
mille hommes de pied. 3 3-4.

au: lrere de joab tue par Abner. z 5:
du»! R0 de Syrie.

Il et e Adad (on Roy a: règne en fa place cannelé
Prophete Ellzée le luy avoit predit. 38°

ll fait une cruelle guerre aux mai lites. 39°

durât: Prophete. a4;
Jules. s70sznm. Voyez filles.

B

au! Dieu des T ’ens. . - 58. 386. au"
Beau Roy d’lyfrrlaël. Il allâŒne Nadab se; regne en fa

lace. gy;Creon l’aflàlline. .35;Babylone ville.
Baille au lieu où Nembrod avoit bailli la tourd: Babel

16

Prife par Cyrus 6c par Darius. "àBabylone d’Egypte. y

Baffle par Cambifè. 9;Eau-ide General de l’armée du Roy de Syrie. 487. 4, 3 .

49 496. 498-
Bagofi General del’armée d’Anaterxé s. s 499

Il rophane le Tem le. l «aBain uiva me de Rache . nBalum Pro hete. lil benit es llraëlites au lieu de les maudire. 165.

’ 166l Balthazar Royde Babylone. 433Vilion qu’il eut de que Daniel luy explique. I 434.
Banjo Capitaine des Gardes de David. 19g

[lioit l’un de fes braves. . 3° z
Il fuccede à joab en la charge de General de l’année.

r t
Ranch , au! à dire éclair , juge 8:. Prince du à;

le.

Il geline le peuple de la fervitude des Mm.
ac

Ennui; Secretaire du Prophete jeremîe. au);

Barzaplurnu. 606. 608Barbus! fils de Nachor fiere d’Abraham à père de Re.

becca. 4.1.Benjamin fils de jacob. .
Sa nailfance. 59Voyez. jacob Se jofeph. -Banda] Galatide , amy de David. au. 2.94
David en mourant le. recommande à Salomon.

Bethfah’. 3Salomon ion fils a: lâche contre elle fur ce que’elle le
prioit dehire epouferAbifag aAdonias, 3 u-

Voyez
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VoyezDarîd. vEn: mary de Ruth. 5 l3Buvez de David. ,Sabbat-Nepban-îonatbu filsde Samna. 30°

gleflen-Eluzar fils de Dadi.

. sobm-Jôrfay-Bauia. 3 0lIls elnbramn! les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 307C

Ëaillerenvoye’es de Dieu pour nourrir (on peuple. 11°68-
a

tnïn , c’ell a dire acquilition.

Il tuf Abel (on frere se Dieu le thalle. 6

Ses defcendans. I t 7Cziphe Grand Sacrificateuro 769- 757
(dans C uliguln Empereur. .

De quelle forte il vint a l’Empire. 73 6
Il traite mal Philon juif. q p 790Il veut faire mettre fa Slalllë dansle Temple de jerufa

lem. 79 n79 zSa folie à: fa cruauté. . .- 795Tué par Chereasôc plufreurs autres conjurez. 797
Cefonia la femme 6c fa fille tuées aulli. 802.

Celui. 149. 295Cambrfir Roy de Perfe filsde Cyrus. . .
Il défend aux juifs de continuer àreoallrr Ierufalem a:

le Temple. I 437-438Campement. "V 146’ x47

un... 58:Tu’e’ Celar, S93Vient en Syrie. 599’60l- 6m
Vaincu a Phillippes. 6mCenez. Prince des juifs fous le nom de luge. .
Il délivre les juifs de la fervitude des Allyrtcns. zoo

tofu Empereur.
Ilmetenlibcrte’ Arillobule z.Roy dchuifs. 586. ;88

53 9

Il cil tué dansle Capitole. 7’98
Sextus Cefiarfon parent. 594495 . 796
Il cil tuc’ en trahrfon. 598Esfare’e ville. . I ’Baffle par Herode le Grand en l’honneur d’AugulIe.

669. 695
trfinîa femme de I’Empereur Ca’iusCaligula. l

Elle cil tuée aprc’s (on mary. 802
[barn filsaifné de Noé. . 16Il fe mocque de fon pere, a: l’on perele maudit oc toute

fa pollerite’. t9(bandant 4. fils de Clram ou Cam.
On nomma la Judée de fon nom. - fi r?

(hem: Capitaine des Gardes de l’Empereur Carus Cali-

ula. rIl cgonjure contre luy, Se affilié de plufieurs autres le

tuë 797.799.809 8ro.8.n. .L’Empereur Claudius le condamne à mounr a 5E Il

meurt [res genereufement . 8 IlSabinus un autre des conjurez (a tu’c luy-mefme.
8 r3

(lambin: quiefloientdansl’ Arche. " I 17. 316.328
Obtenu feconde femme d’Abraham. 41
(kari.

Il excite une fedltion contre Mo’ife Se Aaron. r;
Et efl confume par le feu du ciel avec tous ceux de a

faflion. t5 6Chufam Roy des Allyriens impofe des tributs aux Ifrae”

lites. 199Chufay fidelle à David. 184.. 28s. Il empcfche Abfalom de fuivre leconlèil d’Achitophel.

. z87. 29°Chute’em, peuple de Perfe . vont habiter Samarie 8c (on:

nommez Samaritains. 409Infime d’une grande pelle ils embraŒntlareligion des

juifs. .410

MATIÈRES.
Cinner’fien. , .Ordonnc’e de Dieu a Abraham. , 3 l

Lesjuils la font le 8. jour. de les Arabesa r3. ans: St pour.

quo . v . 37Ci: pete c Saül. a: 3Claudim Empereur. l . IAprès la mort de Caïus Caligula les gens de guerre le
déclarentEmpereur. 804.806.807. 808.81 l

ll condamne Cher-cas a la mort. fi 8 u.
Il confirme Agrippa dans le royaume 5c y ajoute la ju-

dc’e & Samarie. 8 14.
Sa mort. 34 SChapon: fille de Ptolemée Philometor Roy d’Egl’P’

te.
Elle époufe Alexandre Ballez Roy de Syrie. 505
Elle le quitte par l’ordre de fort pere pour époufer De-

metrius. 5- r o. s43Elle aime les juifs contre Ptolemée Latin fou fils. 55;.
554

Cleopnn Reine d’Egypie.

Elle donne de l’amourà Antoine. 6°!
Soninfatiable avarice 6c fou impudicité. 54!
Elletafche en vain de donner de l’amour au Roy Hero«

dele Grand. on.Calomnuhde pierre 6c de brique ballies par les enfans de

Set . 9Commandement donnez de Dieu fur la montagne de Si-

na. r n. -Tables defdits Commandemens mifes dans l’Arche de

l’alliance. x r7Confufian du Langues. 1 6Carmina 846mm. V. Sabinusc

(0:61. Voyez Zambry. 166Caflaâan mary de Salomé lœur du Roy Hérode le
Grand.

Herode le fait tuer. 5 s9
C n ne. 58 3[l pillele Temple de Jerufàlem.’ 584

Ell défait & tué parles Parthes. [se
(non allafl’ine Baza Roy d’Ifraiel. 35;
Crmn’rm du monde. rGym: Roy de Perle. 4 y 4.Il prend Babylone 8e le Rioy Balthazar. 4.; 5

Il renvoye les juifs qui citoient dans Babylone 51emfa-
lem , ôt leur permetde reballir la ville a le Temple.

456

D

Edgon Dieu des Philillins tombe devant l’Arclre de l’al-

liance. 1.13Dalila. Voyez Samfon. a l a.Damas ou Coelen ville. 1 2.0Daniel Prophete.

Il en mené captif à Babylone. 42.8
Il explique le fonge de Nabuchodonofor qui l’établii en ’

grau e autorité 8c les compagnons. 4,29
Il explique la vilion qu’eut le Roy Balthazar. 434.
Darius le mette en Medie où il l’éleve à dettes "rands

honneurs , 7 8c après avoir ellé contraint de le faire
letter dans la folle des lions, dont Dieu le délivre ,
il y fait ietter fcs accufateurs 8c l’éleve encore à de

lus grands honneurs. neSuperbe Palais balli par Daniel dans Ecbatane capitale
de la Medie. danslequel cil le fipulchre des Rois des
Terres, des Medesôcdesl’arthes. Merveilleufe vifion
qu’eut ce Propliete a: l’es louanges. 4;;

Alexandre vît la prophetie. 45 z
Darius fils d’Alliage Roy des Medes. A

Il prend Babylone avec l’aflillance de Cyrus Roy de
Perfe. 6c mene Daniel en Mcdie. 45 4,

Voyez Daniel.
Darius Roy de Perfe fils d’ Hyllafpe. 4, g

Il met a Zorobabel Prince des juifs d’aller rebâtir

enliaiem ô: le Temple. 4,39. Ho
la.
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T a

ne! ban 6: 446mm l 53La terre s’ouvre à: les engloutit. If;
ne nid Roy des Hebreux 54 kils de jelTé.

VoyezSaül, Samuel, Michel, Jonathas.

Samuel le farre Roy. a. a4.Saiil l’envoye querir pour chanter a; jouer de la harpe

quand le demon l’agitait. ,3 5
Il combat Goliath a le tué. 136.137
Saül devint jaloux de luy , a: pour s’en deiaire luy

donne en mariage Michel (a fille conditionne
luy apporter les telles de il: cens Phrlrihns.

a 38. a. ,19
Il vaine les Philillins. Saül le veut ruera: Michel le (au-

ve. 2.4. r. Il (e retire auprès de Samuel. 2.42
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de jonathas. a 39. 243 .

146 i

( Voyez]onatlus. ) . . lAbimelech luy donne l’épée de Goliath , a: Il feint
d’eilre meure pour le iauver de Geth. 144

Il allèmble quarre cens hommes , a: le Roy des M03.
bites le reçoit fort bien. sur] fait mallacrer Abime-
leclr à: trois cens quatreavin t cinq autres (se dé-
truire enricrement la ville e Nob , &jour des
Grands Sacrificateurs , avec tous (es habitans.

24. s

David court fortune de romberentre les mains de Saül.
146

Pouvant tuer suri dans une caverne il Il: contente de
couper un morceau de (on manteau. z 47

Il épaule Abigail veuve de Nabal. 349
Achinoam . antre lemme de David. ibid.
Saiil luy avoit cité Michel ée lavoit mariée à l’halriel.

ibid.
David pouvant tuer Saül endormy dans (à tente ,

f: contente dlemporrer ion javelot a: un vaiè.
’ :50

Il le retire vers Achis Roy de Geth Philiflin. as r
Achis rayant renvoyé a Zicelcg à la rier: des autres

Rois lors qu’il faloit donnerla barail câSaül il trou-
va que les Amaltcitcsl’avoient racage. llles pour.

fuit 8: lesde-lait. auSon afiliûion de la mort de Saiil 6c de Jonatlras. 157
Il cil recomni Roy parla Tribu de Juda. 458
Et enfuira par routes les autres.

Ses lemmesSc les enfant. me. 267
Il reprend Michol (a femme- 26:Il fait mourir ceux qui avoient afiîriline’ Isbofcth.

2.6:.

Il prend de force Ierufalem. 26Il gagne deux grandes batailles contre les Philiilins , 5c

la derniere par un miracle. aIl fait trahi-portera Jerufiilem l’Arche de l’alliance . 5:
Michol e mocque de ce qulil avoit chanté 5c danlë

dans cette ceremonie. 269Il Veut ballir le Temple: mais Diculuy commande de
relèrver ce: ouvrage a Salomon. h 179

Grandes viéloircs qu’il remporte lut les Pliilillins, Moa-

bires à: Sophoniens. a 7 lElfur Adad Roy de Damas , ô: de S ’rie. :7;
Tboy Roy des Amatheniens recherche fan alliance

Il afruicrit les Idumc’ens fous la conduire d’Abizay

re de joal). ibid.Hanon Roy des Ammonites outrage fes Ambaflàdeurs.

David le dehit en bataille avec quatre autres Rois , 53571:
conduite de Joab. 5c luy, datait en performe une
gaude armée du Roy de Syrie venue au (ecours

’Hanon. 1.77Il enlch Betlrfabé, fait tuer-Une (on nury, 8c l’épou-
C.

Dieu le menace par le Proplrete Narhan, 8C il ont?
nrtenccdc (on poché. Mort du fils dom Belhfibc’ efloir

grolle , 5c naifllmce de Salomon. 18°

B 1’. l
Il prend aunant Rabath capitale des Ammonites

281
Après avoir pardonné à Abfalom (on fils . qui avoit

fait tuer Ammon (on fier: a caufe qu’il avoit viole
Thamar (a (crut , Abfaloru entreprend de (a faire

R0 . V I 183Davi abandonne Jerufalem a: f: retire au delà du

jourdain. auSon extrême afiiiâion de la mon d’Abfalom. 290
joab luy parle fi fortement quiil le comble. ibid.
Soba excite revolte contre David. 29;
Et en cil puni. . 2.98David met entre les mains des Gabaonita [cpt du pa-

rens de Saül , peur les venger des cruautez que Saiil

avoit exercées contre eux. a99
Il vainc les Philiilins dans une bataille , a: luy

faim la vie lors qu’un Geant l’alloit ruer. 500

BraVesdc David. 300.302David irrite Dieu par le dénombrenuntvqu’il fait faire
de (on peuple: à: de trois fleaux me Dieu luy lait
propofer pour. expier (on peché, il choifit la pelle.

30!
Il acheta l’aired’Oron pour ballir un autel au mefme

lieu où Abraham offritl c en Sacrifice 6s où Salo-

mon ballitle Temple. mil.Ses prodigieuies richeiTes. 304. 3H.
On l uy donne Abizag ur le réchauffer. i 306
Il Fait faner Salomon E37. - 397. 308
Ordres qulil donne. 308Ses derniercs inflruâions à Salomon. - 3 l r

Sa mort. 3 r zSes limer-ailles a; mfors mis dans l’on fepulchre.

a 3 r smême , c’en à dire Abeille , Prophetefl’e.

Elle affranchir les Hebreux de fervitude. 101
Detima. Voyez Drames-

Deluge univerfel. IlDzmetnu: Roy de Syrie. -Il fait mourir le Roy Antiochus 50980! 4î7- 50°
Il cil rué dans une bataille qu’il donne auRoy Alezane

dre Ballez. - f°3Demrrnm Nimnor fils dudit Roy Demetrius. 507
Il épaule Cleopatre fille de Prolcmc’e Philorneror Roy

d’Egypte qui le un rec0nnoillre Roy de Syrie. y r o

t sr3-1’4Son ingratitude envers Jonathas Grand Sacrificareur
16

Il en vaincu par Triphon à par le hune
I uIl efldelait a: pris priionnier par Arfacez Roy des Par-

thes. 51.4.8: mis en liberté. U 555
Il en dcfair par Alexandre Zebin . à: meurt mrferable-

ment. 51°Demetriu: Emma. . 5 l7Il defairen bataille Alexandre Roy des Jurfi. 559
Il perd la bataille contre les l’arabe: de cil pris ptilbnnier.

Mitridate leur Roy le traite tresnblen. Sa morr- 36°

Denombyemem du Peuple. ’4’
Denombrementfait par Cyrenîus. 7 59

Dina fille de Jacob violée par Sichcm t &Vmgmque

res tiares en firent. 58Dixme: ou Decimes.

Données par Abraham. a,Ordonne’es par Moifc a la tribu de Levy. î 58’ ’73

Dot; Syrien, u[il calife d’un grand crime commis P3! Sial. 10” "il

E

Eaux ameres rendu’e’s douces par Moires m4
Ecr’mraru capitale de la Medie. . 43.5
1531m: Roy des Moabires affervit les même. &N’d

lesdclivre. 1°!214 Roy d’lfraël fils de Beau aMné par 1111;;

Il»-
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Ëiuur fils dIAaron établi Grand Sacrificateuri l 6 r

Sa mort. - l9;Elezzarli’flc dejudas Machabc’e. . 467
Il tuë un elephant 6e cil accablé ar fa cliente- 48;

il; Grand Sacrificateur qui lut e premier de la famille
d’lthamar l’un des fils d’Aaron quiobtient la grande

Sacrrficature. .Il gouverne le peuple de Dieu. et;Meurt de douleur de la prife de l’Arclrc. a. l7

51ml!!!) lloyrlCJUtlJ. 4.18Voyez loakim.
151w l’rophete. Voyez Relie.

filmé" Prophetc. , C
Helie par l’ordre de Dieu l établit Proplrcte. 362.
Prediaions merveilleufes qu’il fit à Joilrphat Roy’de

Juda, à joram Roy d’llraël, à: au Roy d’Idumee ,

qui lurent fuivre: des effets. U 376
Il multiplie l ’huilede 11 veuve d’deras. t . 378
Dreu aveugle a la prier: les Syriens qui allaient pourle

prendre . 84 les conduit dans Samarie. 3.79
Il prcdit au Roy 10mm la levée du fiege de Samarie,

que la lamine reduifoit a l’extremrte’. V abri.
Il fait facrer lehu Roy d’liraël avec ordred’extcrmrner

toute la race d’Achab. 383Ce qu’il predit en mourant a pas Roy d’lfra’e’l, de fa

mort. Son corps mort refulcite un mort. 39s
lfuu , c’en a dire velu, 6c firrnomme’ Edom fils d’lfaac.

Sa naiil’ ncc. 44Il epuuiè Ada 84 Alibamé. 46
[renflure Bezemath fille d’lfmaël. 4.7
Se reconcilie avec jacob fou lrere- f;
Parrageiaircntre eux. 1 6llldonne le nom a l’ldnméc. A rbrd.

Ses delccndans, 6 IlEfaye. Voyez lfaye.

LjJru. ’ I .Faveur que le Roy Xerxcs luy fait a: aux Juifs. 443
Il obliue ceux qui avoient époufe des lemmes étrange-

res e les renvoyer. 444Ejfiniem. 5m. Voyeziqfies.
LI)" Reine d’Ailyrie lemme du Roy Amxcrxes ou Af-

fuere. 44.6 447Elbe) Geréen ami de David. . 289
En: , c’cll a dire Mere des vivans.

Créée. ’ aElle mange du fruit delendu , de cil chailËe du paradis
terreilre. 5

Evilmerodac Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juilsen liberté. 4;;Euphrate fleuve ou l’hora , c’efi à dire difperfion ou

fleur. 4Eurrclcs. i709Ezechia: Roy de juda fils d’Aclras 6c petit-fils de Joa-

rnam. o4 S
Tres-religrcux. Il rétablit entierement le lervice de Dieu.

407

Il vainc les Pliilillins. 084Sennaelrerib Roy aurone le fait allie erdans]emfa-
lem . 8c le Proplrcte une l’allure du Ëcoursdc Dieu.

r r
Une pelle envoyée de Dieu tuë 185000. hommes4dc

l’armee de bennaclrcrib. 4l z
Haie luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

et de luy donner des enhns, 6c pour fi ne de cette
promcflc fait retrograder de dix degre: ’ombre du ’

falerl. 4 1 3lfa’ie le reprend d’avoir montré les tréfors aux Ambaf-

fadeurs du Roy de Babylone de luy preditla ruine de

(on royaume. 4.14Eztthiel l’l’ophete. 417.410. 4:,-

felix Gouverneur de Judée. 84;. 84.4. 848.849. 8 in
8 sa

ATIERËS.
Frflu .
Pafquer, c’efl à dire palliage.

Elle cil autrement nommée s r
Du «trama. c’ell à dire des Pains fans levain. 94, 9’

. r 3 3. 76;Du Tabernacle: , autrement nommée p

Scenopegic. 131- inPenrerojfe. I a.Du lamier". 476Frjhu Gouverneur de Judée. 85:. 8 f6
Horn: Gouvemeurde Judée. . 8 6 t’ Son avarice ac (a cruauté font calife de la guerre desjuils

contre les Romains. . 8 a;
6

Graal. :0;abonnira: trompent les Hebreux pour faire alliance avet

eux. r85Ils en (ont licourus contre cinq Rois. l 86
Pelle envo rée de Dieu qui ne celle qu’après que David

les eût (lustras des cruautez exercées contre eux par

Saül. 299Cabiniur General d’une armée Romaine. 5-74.
ses cxlploits. Il reduit les juifs fous un Gouvernement

ari ocratique. 580Ses autres exploits dans la Judée. ,8 t. s83. 58;

Gad l’rophete. go;Galaad Pais. Origine de ce nom. 54
Gange fleuve , ou Philon , c’efl adire platitude. 4.
Gariu’m. Voyez Temples.
Guru

Leur race. toOg’ l u. 19;Galrarb, i 336. 237Jenny: qur cuit tué David fi Abizay nel’euli reconnu

oo
une." Juif qui avoit fept coudées de haut. 7571

6:11:07! juge de Prince du Peu le de Dieu. Il delivre les
Hebreux de la fervitude des Madianites- Ses loüan«

ges. 204.Grau fleuve , au! à dire qui vient d’Orient, le: GreCs le

nomment le Nil. 4,Camaïeu. 759Amour que les Romains avoient pour luy. 786
Gefir’ur Flan". Voyez Florins.
armon Pro hete.

, 35’sS Glaflnra lle d’ArchelausRo de Ca ad0ce. Elle é (a
Alexandre fils d’Herodeyle Grariîl). Pou

Herode après la mort d’Alexandre la renvoye à fou pe-

re. aElle épeure lulu Roy de Mauritanie. 775:
Et en troifiemes noces Archelaus frere d’Alexandre (on

premier mary. 7 56Sa mort se longe qu’elle eut. 75 3
Gadolizu qui commandoiten Judée. 4 26
Goliath; Voyez David. a 36. 2"embatra ou Athalia fille dlAchab R0 d’lfraël.

Elle Veut eutemiiner toute la race e David. 3 s7
Joab Grand Saaificateur la fait tuer. . 3 a 3

H

, Habit: pontificaux. . r 19. r :9. 8 3 gHum" Roy des Ammonites. Voyez David.

Hebnux venus de Heber. :o1121972 IReine des Adiabeniens. Voyez Izate qui citoit (on ,

s. afiel] Grand Sacrificateut. Voyez El]. n
Hem Prophete.

Après avoir parlé au Roy Achab il le retire dans le de-
ferâ 5e enfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

y t.
Ilreilufcitefonfils. ’ . ’ 3;:Il va trouver le Roy Achab , fait aflembler tout le pet? le

fur le mont Comtal , y faitun n’es-grand miracle . ait
T t t me!



                                                                     

T. : A x
hier quatre cens fait: Prophetes, ôi enfile d’île"

de Dieudela pluye. 36’Il s’enfuit dans le chErt pour eviter la fureur de lambel.
Dieu luy commande de facter jehu R9): dlfracl ,

. a: Azaël Ray de Syrie , 6c d’établir Eltzce Proplàes-

te. 3 ’Il predit à0chofias Royd’lfiaèl qu’il mourroit, 6c fait

confumer par un feu defcendu du ciel deux Capital-
nes à: cent Soldats qui vouloient le mener par torce

le trouver. 374Helize’e Prophete. Voyez Elizée.
Henri! le Gram] Roy des Juifs , fils d’Antipater. . S si

Il cil établi Gouvemeurde la Galilée. Il fait mounr des

voleurs 8c (es envieux l’accufent. 994
Il comparoifl en jugement. A95Ellant prefl d’eflre condamné il (e retire. cil établi par

Sextus Cefar Gouverneur de la balle Syrie. Alliege Je-
rufalem a; l’auroit prife fi Antipnter (on pet: 6c l’ha-

fiel fonfi-ere nel’etteuflèntempefché. S96 60°
Il fait tuer Malichus pour venger la mort de (on pet:

60!
Il gagne bataille contre Antigone. 6° 3
Il fiance Maria mne. ibid’Il avoit c’poufe’ en premicres nôces Doris a: en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine pardes prefens. 604
Antome l’établit Tenarque. 605
Antigone 54 les I’arthes l’alliegent 6c Phafacl dans le

Palaisde jemfalem. 607les Parthes ayant contre leur parole retenu Phafael Pri-
tonnicr , il (e retire dejerufalem 6c fait enfermant

de fort beaux combats. 603
Il vaàRome. 6ttIl en établi Roy des Juifi par le moyen d’Antoine, 6c

avecl’arlil’tance d’AugulIe. 6 tz- 613
Il revient en judce , fait diVers beaux combats , fait

lever le fiege de M ada, a alliege jentfalern mais

ne la peut prendre. 6l 5Beaux com bats qu’il fit. 616
Il force des juifà retirez dans des caVemes. 6 l 7
Il va trouver Antoine au tiege de Samozate. 6 zo
Beaux combats qu’il fait a (on retouren ludée. Ilven-

gc la mort de Jofcph (on fiere. Deux grands perils

t qu’il courut. - ouIl ailiege JeruCtlem &epoufe Mariamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule a: d’Alexandra fille d’Hircan.

622
Sofius General d’une armée ROmaine l’ayant ioint au

fiege de Jerulalem ils l’emportent d’allàut. 613
- Il donne la grande Sacrificature a Atillobule frete de

Mariamne. 634Etletaitnoycr. 6rdIl va trouver Antoine pour s’en iullifier . 6c donne or-
dre à Jofèph (on beau fiere de tuer Mariamnefi An-
toine le condamnoità la mort. v 6 3 7

Jolèphl’a ant dit imprudemment à Manamne il le fait

tuer à on retour- 640Il fait la guerre aux Arabes, gagne une bataille , ô: en

perd une autre. 64;Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 644.Harangue d’ Herode pour les rallùrer. 645
Il leur redonne tant de cœur qu’ils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 646Alexandra mere de Mariamne perfuade a Hircan (on
pere de (e retirer en Arabie , a: Hcrode en ayanteu
avis le fit mourir aprc’s la defaitc d’Antoine par Au-

gulle à Aâium. 647Il va trouver Augulle 6c gagne fon amitié par fa gene-
rofite a: par fa magnificence. 648.649.65t

iElvcursqu’ilreçoitd’Augulle. 654.670.67h67ltô93
Il fait tuer Soheme par jaloufie à caufe qu’il avoit dit à

Mariamncl’ordre qu’il luy avoit donné de la tuer fi
Augullcé l’eull condamné. Et fait mourir enfuit:

Mariamne. on

1’. t ’

Son deièipoiraprés la mort de Mariamne .’ & extrême

maladie dans la quelle il tombe. 6 57
Il fait mourir Alexandra mere cle Mariamne. 6 58
Il fait mourir Collobare 8c plufieuts autres. 6 S9
Jeux a: fpeétacles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les juifs. 66°Dix confpirent pour le tuer. 66!Il ballit sa fortifie plufieurs places. entre lefqllelleî il
donne le nom de Celare’e à la Tour de Straton. 5C
rétablit Samarie qu’il nomme Sebafle en "tonnent

d’Augufle. 601.664.666-66, 8.673
Ses extrcmcs foins a: le: incroyables liberalites dans

une fies-grande famine venuë enfuite d’une gr"

pelle. 66;Il épouti: la fille de SimonGrand Sacrificateur. 645 S
Defcription de la ville de Cefarée. 66 9 - 69)’
Il fait reballir entzerement le Temple de ,erulalcm.

676. 677
Il va àRome a; en ramene Alexandre a: Arillobule le:

fils qu’il avoit eus de Mariamne, a; fait elever 38"-

prés d’Augulle. 6 °
Il les marie. 68 tIl reçoit magnifiquement Agrippa dans jerufalem. 682
Et le va trouver avec une flotte. 683-634
Sur les foupçons qu’on luy donne d’Alexandte 8: d’A-

riilobule ilfaitvcnir Annpater l’aifne’ de lès filsôilu’

donne de l’autorité. 6Il mene Alexandre a: Ariflobule à Augufie , a leuc-

cufe devant luy. 690Alexandre (e iuliifie. 591Et Au nil: les reconcîlie. 693Her e établit des jeux en l’honneur d’Augufle. 695
Ses incroyables magnificences 8c fin liberalitez. 695.

69 6
Il fait ouvrir le fepulchre de David pour en tirer del’ar-

ent. 6 99Trouble oùefloit Herode a: (a Cour. 7o 3. 704.
Il fait mettre Alexandre en priion. i611.
Il entre dans l’Arabic pour punir des voleurs Tracltoni-

tes. 706Silleus irrite farce fuiet Augufle contre luy. 708
Herode entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandte

&d’Arillobule. 709.710.7tt.7n.7t;
Il les fait mettre en ’prifbn. 7 I 3
Augulle recon noill la fourbe de Silleus, 6c a regret de

s’eilre iafchc’ contre Herode. 7 16
Hetode fait condamner Alexandre a: Atillobule dans

une grande allèmble’e tenue à Berithe. 7 t7
. Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé tro libre.

ment en leur faveur, a: tuer toc. officiers ’atmée

qui leur elloient afièdionnez. 7 t9
Il fait étrangler dans Sebaile Alexandre à: Arillobule.

710
Enfans qu’il eut de neuf de les femmes. 72.4.
Il decouvre la cabale des Phariziens a; les fait punir.

71.6
Il decouvre attlli la confpiratîon d’ Antipater contre

luy, 8: cltafle Doris fa mere de (on palais. 73!
Antipater eflant’revenu de Rome il cil convaincu de les

crimes en prefence de Vains Gouverneur de Syrie.
73:. - 4- 7 î

Herode le fait mettre en rifon. 733 7; 726
Sedition arrivée à caufe ’un Aigle d’or qu’Herode a-

voit fait mettre au delTus du portail duTemple. t 7 38
Son horrible maladie , à: ordre non moins horrible

qu’il donne de tuer après fa mort un tres-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. 73 9
Il le veut tuer luy-mefme. Le bruit court qu’il efloit

mort, ô: ayant (ceu qu’Antipatcr avoit voulu cor-
rompre celuyqni l’avoiten garde , il le t’aittuer. 740

Il change fun teflament , ô: declare Archelaus (on fuc-

cefleur. 74:Sa mort 6c fitperbes fitnerailles. - 74:
Ambafladcurs des Juifs parlent ibrtementà Augulle

contre (à memoire. 753H0.



                                                                     

Des MATIÈRES.[leur]: le Tctrarque de Galilée fils d’Herode le Grand 6:

- de Cleopatre qui cfloit de Jerufalem. 71.4
Il bafiit Scphoris en Galilée , 6c nomme Betharamta

juliade. 762Il ballit Tyberiade enl’honneur de Tybcre. 76 7
Caufc de la haine de Vitellius pour lu . 777. 778
11 entre en guerre avec Aretas Roy des Arabes, dont il

vouloitrepudier la fille pour épauler Herodiade fem-
me d’Hcrode (on frcre fils d’Herode le Grand a: de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil dehite. 780Et les juifs l’attribuerent a. ce qu’il avoit fait incurir S.

l Jean Baptifle. 78!Herodiadc cil caufe que l’EmpereurCaIus le relegue a

Lyon, 788finale Roy de Chalcide, frere du Roy Agrippa le Grasnd.

IfL’Empcreur Claudiusluy donne pouvoir de conférer la

change de Grand Sacrificateur. 8 3 6

Sa mort. 8.40110041140 En" du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Hcmde [on mary pour époulet Herode le Tetrarquc

de Galileelon beau.tiere. 78?Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y une declare
Roy , 6c ell caufe enfuite des mauvats Offices qu A-
grippa luy rendit , si que l’I-meereur Citrus les re-

lcgua tous deux a Lyon. 788Hierufnlzm. Voyez Jerulalem.
Hun» Roy de Tyr.

Honneur: qu’il ré it des Atheniens. 4 à
Il finve Hemde aæufedevantlu . 196.37
Il va trouver Barzapharnez Part e , qui le retient pri-

formier. 6073668Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait (Oll-

perles oreilles. 608Phraathe Roy des Partlies le traite nubien . 6c luy per-

met de retourner enJudée. 63 le 635
S’ellant laiflë perfuader par Alexandra fa fille de fereti-

rer vers les Arabes t Hcrode le decouv’re a: le fait

mourir. 647Halocaujh. 11’
I

7465;: Roy des Chananéens allèrvit les Ifflëlites . 6c De-

boraôc Barach les delivrent. 20°jurat fils d’Ifaac.

Sa naiflance. . 45’Il reçoit la benediCtion d’Ifaac qui croyoit la donner a

Efaü. 4’7Ils’enluit en Mefopritamic, 6c vilion qu’il eut à Betlrel

d’une échelle myflerleuie. 49
Il e’poufe Leaôt Rachel. a 5l

Ses enians. saIl quitte Laban (on beau pere. 53
Qui le pourfuit. HIl fc reconcilie avec Efaii. 57- S7Il & . tu Ëiîlïàvâîsü’fi’à;’Eîîàflo’fiîïi’âl’llâï’r. me

flirtai: âïnliiiitilcîniwec sa’oan. 315- 933- 357 gante qu’en font fes lreres. 58

’ i - ’ . i . a t . " 6 tRhum fils de jofcplt neveu d’Ontas Grand Sacnfica- :u. si. 84
"in. l d’5". te Voyezjoleph.Il fait une grande fortune auprcs du Roy a, P60. 1 7M"; Propheœ. C

.. 46 ’ Il menace le Roy’JCrobonm de la part de Dieu , de fait
Il (le me luy-menue. ’ t 4 z des miracles: mais il le lailfe tromper par un fauxflirt-an, autrement nommé Jean , fils de Simon Maclia- pro hue annulé ammon- 347

bec Grand sacrificateur, &Princedesluifs. 53,3 y fait Efilctuézium P le:
Il fucœde aux charges de (on pue , ée alfzegc Ptolemee t fifi)" filma Noé. - 16

qui l’avoir allafltné: mais a tendrelTe pour fa mere r inique, c’emhim’acques. 856
6K pour fes iretes qu’il tenoit prtfonnters l’empefche j’y?! 6m hem. I
(le .c’mcer’ y ,3 Il allure le Roy Jofaplnt du fetours de Dieu contre lesIl iüûttcnt un grand fiege dans Icrufalem contre e R07! Moabms les Ammonites, a MALINS. 37 7
Antiochus Sotcr . traite avecluy . 6c marche avec ce I Numémh 2

Prince contre les l’ai-dies. . 53 5- S 56 t L.1dumée me (on nom tram. 6l
Il tire trois mille miens du fepulcltre de David. 536 Les Idumœns fanfan: le Paflàgc aux "haha. U9
Ses grands exploits. Il donne les (îhuteensôt les Idu- Davidleurimpoœunmbut. 17!

m’en” qu”’°b”«b’° de (c hm mconmc’ 538 Hircan Grand Sacrificateut a; Prince des luifs les dom-
Il mimi le "il"?le de Garlfim’ . ’37’ ’38 teôt lesobliged’embrafler la religion desluils. 5; 8
1’ ""m’vcl’c””’”’mœ "eues Romams’ a? jeu Grand Sacrificateut tuë J’cfus Ion frere dans le Tem;

Sa irof rite, I , u le. 448Il tirenilcSamarie par la conduite d Artllobule 6c d An- 7mn fiat de vidas Machabée. 445-7
tignne les fils , du la mine entieretnent. I z 541 7m; Pl", les msdmman 495

Combien ce Grand Sacrificateut allait tavortfc de DICLI. Vengeance de mm mon. 497
l4” "5 7mn Rapt]?! , «en faim Jean Baptifle. y y 7o t

sa "mm . .545. ÏtIIJDnÏJJ Roy de juda , autrement nomme Joa-D’ou vient qu’il n’aimoit pas Alexandre l’aune de lès (hm. . p y
fi’s’ .. 54” Nabuchodonofor le fait mener prifonmer a Babylone.flirta" fils d’Alexandre janneus Roy des juifs. 5’67 I 41 lAriflobule a. fou puifneluy donne bataille a: la gagne. Evnmcrodach le me! en liberté & le "me neshonom.

Ils traitent enfuite de le royaume demeure a Artllo- mement 4"
bule- . 77° fait; Roy d’lfiaël. . . 362Il s’enfuit parle confull’d’dnnl’al" W" Amas ROY des Le Pro dîme Elize’e l’envoye (acter Roy . avec or-

Arabes. . q I ’7’ dre d exterminer toute la race d’Achab fi;Aretas vient à fou fecours , donne batailleaArtllobu. Il me de (a main Imam Roydilfmèl’ & ochofias R0).

le , la gagne à: l’afficge dans le Temple de Jerufa- (tends. . 334
lem . i I7: Il fait ictter jezabel du haut en bas d’une tout, a: lesScaums l’un des I ieutenans de Pompéel’obltge a lever chienshmangem . V 335
le lieue. Ariflobule gagne enfutte une bataille con- 1] fait mm. tous les ms d Achat.) I mu, (es Pr:
tre mgr-153 Hum". , . 5’72 chcs , (quarante-deux pneus d Ochofias pRoy e

Gabinius Genet-al d’une armée Romaine confirme Htt- Juda y a: tous (c5 prophflcs a; (es samhmœurë

can dans la Grande Sacrificature. 480 ’ 38Cefarl’y confirme mm. . a î’l9 Il n’eiloit qu’un hypocrite. Sa mort. :90
Il luy "mm de "MM. les murs deJerufalem. 59! 1d»; Prophetv. T" z n



                                                                     

mai

egem- a

T aIl reprend ofaphat noya: Juda d’avoir affilie achala

Roy d’l ratel. 370fermai: Prophete’. l U .Il predit tous les malheurs qui devoxent arriver, a: on le

t veut fairemourir. 419 .418Il eû emprifonnc’. 4.2;condamné, à: puis miserilibe’rtc’. 414. 4:6
Nabuchodonozor le tire de prifon. 41.6. .86

fiefrbi lu eêel’rincedu Peuple. A . . .
Il le de ivre de .fewintd’e., dcfait les AmmOntteS. 5c

factifie fa fille. 2.07. 2.08Jerirbo ville.

Prife par miracle ar Jofué. 18;
jambon; Roy d’1 ra’e’l fils de Nabath. .

Le Prophcte Achia luy predit qu’il regneron. 34;
Il cil établi Royd’lfraël. v 345
Il fait baflir un temple a: faire des veaux’d’or. 3 46
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur, 8c Dieu

le menace parle Prophcte ladon. Miracles. U347
le PrOphete Acltia predit a la Reine fa femme la mort

d’Obimés (on fils. p Il”Abia Roy de Juda luy tué cinq cens mille hommes dans

une bataille. 3 si;a -Sa mon. lllaille pour fuccelfeur Nadab que Baaza
(affine , regne en fa place de extermine toute la race

de Ieroboam. I 353Ïnobonm Roy d’lfraël fils de pas , n’es-impie.

Il vainc les Syriens. 398
Sa mort. 3 99faufile»: ville , nommée auparavant Salem ou Soly-

me. a7. t9 yPrife de force parDavid , quiluy donne (on nom. a. 6;.
a 66

Nabucliodonol’or la prend a: la ruine entiercment, et
fait brûler le Temple à: le Palais royal. 4.25

Cyrus R0 de Perfe renvoya les juils a Jerulàlem (ous
la con uite de Zorobabel enfuite d’une captivité de
foixante St dix ans, ô: leur permet de rebal’tir la

Villear le Temple. 436Cambifés fils de Cyrusleur défend de continuer. 4 3 7.
’ 43 8

Voyez Efdras & Nehemie.
Antiochus E liphane ruine Jemlîalem. 465
Judas Macliabec travaille a la rétablir. 476
Pompée prend le Temple d’aflaut, St ne le pille point.

S77
Herode le Grand ô: Sofius Gencral d’une armée R0.

mame . alliegent et prennent de force jcrui’alem.
62:. sa;

voyez Temple de Jerufalern.
7.7. fils d’Obed Se perc de David. z I2.

7m. (brifl. 772.. 8 567m". Voyez Raguel.
7rfnbrlfille d’lthobal Roy de Tyr ô: de Sidon , 54 film"!

d’Achab R0 d’lfrae’l. î 8
Elle fait lapider l’ilaboth pouravoir la vigne. 3:13
Jehu la fait ietter du haut en bas d’une tout, 8l les Chiens

la man ent. 33)"30.16 Genera de l’armée de David.

Il defaitAbner General del’armée d’lsbofeth. 39
Il alfalfine Abner; .6: douleur qu’en eut David. :61
I monte le premier lut la brèche à l’allaut de jemra-

em. 265Il prend Rabath capitale des Ammonites. 18 l
Il donne batai le a Abfalom se le me. 189

IlallaflmeAmaza. 297Il perte a. David le telle de Soba. 198
Il s’engage dans le Party d’Adonias contreSalomon. 307

Salomon le fait tuer. 3 l7Joatbzu Roy de Juda fils de lofas.
Necaon R0 ’d’E te l’ ’ ’

oùtl metirt. gyp emmena Pnfonmfl en salifié
704ch» Roy de Itida fils de Joakim. 420

3 I. É.
fui Grand Sacrificatenr.

Il fauve Joas fils d’Ocltolias Roy de lads, a; le fait l’a-

ctet’ Roy. 387Il fait tuer la Reine Gotholia. 388Il invente, le tronc. Meurt âgfde cent trente au: , a:
ellentene’ dans le &pulchre dallois. ,91

festina, Roy de Juda nommé autrement Eliakim.
Il cil établi Roy par Net-anti Roy d’Egypte sala place

de joachaslonftere. 4.18Nabuchodonofm’ luy impoli un tribut: 5c manquant
de le payer il le fait tuer dans JemIAIÇIlOùÎII’aVOil

receu. ’ 4min: Roy d’lfiaël fils de Jonas.
Il citoit tres homme de bien a: fies-amy du Propheœ

Elize’e. Il recouvre ce que lesSyriens avoient conquis

fixe fesanceflres. 394. 3,;7m Roy de Juda fils d’Ochofias.
Il en fauve par Joad Grand Sacrificatenr: , quile (acre

6: fait tuer la Reine Gotholia. 387. t8:
Il fe conduit biendurant la vie de joad. 39 r
bailli-roll aptes fa mort il le lailIe aller a toutes une;

d’impietez , actait la ider dans le’I’emple Zacharie

Grand Sacrificateur s de Joad , qui le reptmoit de

Ton peche’. au.Autel Roy de Syrie l’afficge dans Ierufalem , 5c l’obli-

ge à luy donner generalement tousles nefors, tant
du Temple que les tiens particuliers. 39 t.

Ileit allailine’ par les amis de Zacharie. ibid.
Jus Roy deJuda fils d’Amaiias.

Il futd’abord un (res-excellent Prince , fitde «es-gran-
des choies, 8c fe rendit tres puilfant- Mais il oublia
Dieu 8c voulut faire la fonétion de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inflant tout couvert de lepre
enfuite d’un autre grand miracle, et meurt de te«

guet. 100fumant Roy de Juda filsd’Ofias.
C’elloit un religieux et excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. , 40,4
Sa mort. 4°?»Joafiu Roy d’ll’raël fils de jehu . mes-impie- 3??
Aza’c’l Roy de Syrie l’ayant prefque endeuillent "me

il a recours a Dieu, a il l’aliifie. 393
7ozbaôelmere de Mo’ife. s7
Jane; Prophete. .Il prédit à Jeroboam Roy de ludaqu’il vaincroit les Sy-

riens. I , 393Dieu l’envoye annoncer a Ninive que l’Emptte d Aigu

rie feroit détruit. (5’1-îonatha: fils de Saiil Voyez David. . y
Il entre avec fon écuyer dans le camp des PhllllIIDS! 6c

cit caufe deleurentiere defaite, Et pourquo)’.53"1 le

vouloit faire mourir. , 319Son amitié pour David : à: bons oŒceS (FM l"!

rend. , 239- 143445Saül le vaut tuer luy-mefme. ’43
Il cit tué avec Saiil (on pere a: fes fracs» dans "ne ln"

taille contre les Philifiins. 3557004.47.31 fils d’Abiathar Grand Sacrifisatent. 334
jaunira: me de judas Machabéc. 467’ 463

Les Inifs le choifili’ent pour leur Prince i 018 la W

de Juda fon liere. .49IBeau combat qu’il fait contre Baccide. 495
Il vange la mortde Jean (on frere. 497
n defait saccade. 498Les Rois Demetrius a; Alexandre Balle: recherchent

fou amitié. son 501- W5Il cil établiGrand Sacrificateur. 7 il"
Il deiltit en bataille Apollonius General de l’armée d’A-

lexandre Balla, 50’” il 3Il alliage la formelle de Jerufaletn. fifi. 517419- ill-
je!

Trvplton le prend prifonnier par trahifon. je:

Et le fait mourir. 5 2.9Nabuchodonnufor le le fait amener prifonnier. 4st 10mm Roy de juda. fils de jofaphat, épeure Gmholia
104d)!» Roy de Juda. Voyez Jechonias. ou Athalia fille d’Achab Roy d’lfraël. la



                                                                     

DES MÂTIIEÀgè;
le Propliete Elifc’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
13mm Roy d’lfraè’l fuccede à Ochofias (on (me

’ 57S

Jomm Roy de IIRIÂI liaflifle contre MifaRoy des Moa-
bîtes. Viâoire iiiei’veilleufe pi’cdite par l’el’rophete

tillée. 376Tue par lehu. y . 52.8jauni Roy de Juda , fils de jofiphat.

Ilelloittres-im rie. 377- 531[liant ailiegé .ins Samarie par Adad Roy de Syrie le
Prophete hlifce luy prcditla levée du Gage. 379

le Propheie Hclie le menace par une lettre, d’un ter-

riblc chauinicnt. 33 ISa mort. , 384Mimi Roy de Juda. inC Iefloit un excellent Prince. 367Il mariejuram (on fils à Gorholia onAthalia fille d’il
chab Roy d’Ilracl, a l’aifiûe contre Adad Roy de

Syrie. 567Dieu l’en reprend par le Prophete jehn, 6c il sien re-

pent. 37:»Le Prophetc Jaziel luy piedit la viûoire miraculcuie
qu’il remporta fur les Moabitcs, les Ammonites aï

les Arabes 371.372jofiph ( c’en àdiie augmentation ) fils de jacob.

Sa na (lance. s zSes ronges. 6.;Ses tireresaniinezde ialoufie contreluy le vendent à des
Ilmaclites qui le revendent en Egypte. 6 5

La femme de Putiphar (on maiflre . layant tente en-
vain , [accule auprès de luy, 5c il le iliit mettre en

riion. sa 67Il interpreteles fongesdiun Echanfon, 8c d’unl’anetier

du Roy Pharaon. 68.69Et enfuite ceuxde ce Prince. 79 x
PouVUirquc Pharaon luydonn’e , 7i
Il e’ nie Auneth, dont il aManaflË . c’eilà dire ou

b i, a Ephraim , c eiià dire établiflemcnt. Â:
La lamine ayant obligé jacob d’envoyer dix de res ls

en Egypte poury acheter du bic, joicpli retient Si-
meon iniques a ce qu’on luy euh amené Benjanin ,

(4 ilsle luy inenent. 7 i. 7gIlfeint de le vouloir retenir, fe fait enfuit: connoillre a
en: , &lesenvoye querir lacob. . 76. 77. 78

Sage conduite de joieph en Égypte. 8;

Sa mort- 84.jalap]; neveu du Grand Sacrificateur Onias, 6c Hîrcan
(on fils tout une grande fortune par le mond de
Ptoleiiiée Fuergetez Roy dl hgypie. 4:9 469

ofipnfreredu Roy Hemdcle Grand. U 58s
Il delend la forterelle de MalTaLla contre Antigone. et; l

. 616. 6 19
Il elltue’ dansun combat. on
1.: R0 de Juda filsd’Amon. V .-

Wéleiloity un Prince fi relgieux . qu il marcha fur

ôt arrtfie le conrsdu Coleil. ,1l delaiitous les Rois du Liban 6c desPhiliflins. , . iSÔ
Il partage entre les Tribus les terres qulil avoit (enqui-

(ès. 18Il renvoye dans leurs maifons les Tn’busde Rubenôc de
Gad , à; la moitié de celle de Mamilc’. i I9l

Sa mort. I 193[fut (c’en à dire ris i fils clIAbraliazzi.

Voyez A bi’ahain . ,Dieu le prometa Abraham. 13. 1,1

Sa iiaill.ince 31Il cil 083m à Dieu en (artifice par Abraham: 39

Il époufe Rebccca. ,41

Sa mort 60[flue Prophcte. 408Il allure le Roy Ezecliias du recours de Dieu, 5c luy
predit la ruine de l’armée de Seimacherib à: fanion

. A . 4."Il l affine ami. de la prolon arion delîivie, &qu’ilâlk
rolt des enfans: ôt pour ny en donner une marque
il lut retrogider de dix degrez l’ombre du Soleil.

l

Accompliflement des urédiflions de ce Prophete. to:
Ijbo’eib fils de baul cil reconnu Roy par dix Tribus. 2 .

Il mécontente Abner , qui paire du mile de David).

- :oiIl cil aflailinc’. :61.Ifmuë. fils d’ Abraham 5c d’Agilr.

sa naiflÏince. 30ChalÎc parSata, a (a pofieriié. 33
[fiai], c’cll a dire, qui .i ce me a un Ange.

Comment ce nom tu: donne a Jacob. 5 a
10;;er Grand Sacrificateur , à filsd"Aaron. 1 a!

Voyez El t.

7nbi.e, c’e adire liberté. in
i ÏMJGI ï’aCllflbCC. - 461

Il chafle les Babyloniens. . "a
Il deiait les Gciieraux des armées du Roy Antiochus

Epiphane . à: res autres grands exploits i 47L 47:
473 474-47; 477473479480

Il ruine le Temple, &rétablitjenifalem. 472,
Il etaii Nimnor. v ’ 49611ch établi Grand Sacrifica’eur. 49;
Il lait ailiance avec les Romains. 4 9:.
Il comblt avec 8oo. hommes une armée du Roy De-

I menins. 49;Sa mon fer loiianges. 494.7mm Gaulanite a 54.10: établifïeiit parmy les Juifs

une quatricme fuie. 7;;Qielle elle ailoit. , 7607nde: nomma: Chanaam par le quatrie’me fils de Cliam

qui Pofloll ce nom. 19flip.
Chianti on commença à donner ce nom aux Hebteux,

les pas de David , ô: rétablit entichement le
culte de Dieu. Il elloit venu a huit ans a la con-

ronne. y i6Ayant voulu s’oppoi’cr’au paifige de Necaon Roy d E- i

gy te . qui alloit lai e la Guerre aux. Medes aux
En yloniens qui avoient ruine l Empire d Aflyrie , il
en bielle d’un coup de flcche dont il meurt aprcs

avpir regne’ 5 l . ans. il 7

é. 1 0 I
pacifie rétablit General des troupes des Ifi’aclltCS. a: il

delàitles A malecites. io9Il va reconnoiilre la terre de Chanaam , a: raffut: le

peuple. 149Motte l’éi vbllt (on fucceflèur. :69
1l prcdit au peuple. du vivant incline de Moïie, tout

ce qui luy arriverait. 1 1 77Ilenvove reconnoifire lericho. 1 go
mm: lei lourdain par un miracle: x3.
Et rend jericho par un autre miracle. l g;
Il efait cinq Rois qui avoient attaqué les Gabaonitcs,

a à nommer le pais Judte. 445
Leur incroyable zele pour leurreligion, &pourliob-

fervaiion de leurs loix s77. sotHan. eurs à; témoignages d’affeâion qui leur ont cité

rendus parles .4omains. se 7. 604. 698
Cinquante mille juifs égorgez dans Seleucu: , par les

Grecs ailes yriens. 794,Voyez ramaiitains. I
[Lute Roy des Adiabeniens a; la Ileine Belette (a mare

embraflent la religion des juifs. Leur picté a: gram

des aflîons de ce Prince. 8 57

. * L

146m fils de Badine! 6c fiera de Rebecca. :Lçe
Voyez jacob

La: prlulrm a;[enamoura-J alliez desluifs. 46 lLa fille de Laban éponte jacob. s g

Tl! i L6



                                                                     

Î

T A
Le mon 137bitter. 13;. 149 303. 361-Lwiie dontla femme (in violée . ce qui caufa une grande

guerre. . i 197Lifias Lieutenant General du R01 AntiOCIIIIS- 47 31 433
4 l»

Sa mort. 487la": filsd’Aran 6c neveu d’Abraham. 1l
Illait partage avec Abraham. g . :4,
IleiI ris pnfonnicr par les Allyriens. I a;
Et de ivre par Abraham. 1.6Il fe fauve de l’embrazementdeSOdome, a: (i1 femme

cl! changée en une colomne de le]. 34.. 35
ses filles le,trompei1t , a: il en a Moab à Aramon.

3 5

Loix.
Loix données par Moire touchant les (acrifices 5c purifi-

cations. 151- jufques a 140

ÀÙITÇS 110k. g 14,0Autres Loir. 7:. jufques a 177
M

Marinière: nommez autrement Afinone’ens. 467

Madiamm. .64. .9;Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux z à: maux

qui en arrivent. ,66llsfont vaincus par les Hebreux. , 68
Ils alliervifl’eni les Ifraelites. 2°,
Et Gedeon les delivre. 104

Maliebul. l 5.9 9Il fait empoifonner Antipater par: d u Roy Hemde le

Grand. 60°Herode le fait tuer. 6°]Nankin: Roy d’1 fi’aël

Il vainc ôt tnë Sellum , Et regne en fit place. 4er
Manajfu Roy de juda fils d’hzechias Il clIoit tres-im-

le. Mais le Roy des Chaldeens St des Babylon’iens
’a tant pris piilonnieril arecours à Dieu qui (me cc

Prince a le delivrer, ô; il fut jufques à la fin t e fa vie
trcsreligieux. Mi

mufle gendre de Sanabaleth. Voyez Sanabaleth.

, . 448M10?" donnee de Dieu pour nourrir les Ifiaelites dans

le delert. 107Ary’éslc yang: du jourdain elle celle de tomber. 18L
Mamie. Voyez Samlbii.

Manche oncle de la Reine Ellher. 447
Manamfle lemme du Roy Hernie le Grand , fille d’A-

lexandrc fils du Roy Arillobule 2. de d’Alexaudm
fille d’Hircan.

c 6°Elle cil accordée a Hercde. MAI;-Et mariée.

. a 2Herode lait tuer lofeph (on beau-frac par inlanlie qu’il
eut de luy ex d’elle.

V 6 .6 8.6 oIliaittnerSoliemepourlemefmelujet. 37 3 4

. . . . 6Ethnenluite mourir Mariamne- 6;; 6;;Voyez Hemde
Mathias ou Matliaiias pare des Niachibées. 4,6 w

. . - ’ ’ a t l11 prend les armes pont maintenu la religion contre les
impies ceiiiiiianilemcns du R0
ne. &cahorte les cin

entreprile. 6 g 4Melzb..tilled’Aran &femmede Nakhor. 4 7 46 .469
Mclehrfuech (c’en à dire R0 iull u

nommez: depuisjeruCilcm. yl E) Roy ’de 501),"):

y y Antiochus Épipha-
q fils a commuer une li laitue

Aleirkild filSdL’ SJIIl. 17’l ne avec Saül. 275Affiner??? , .anciennement nommée Soba capitale de

.i impie. iMirbn Proplieie. saIl PthIll au Roy Achab ce 1il sa ’i ’ i
Mm tille de sur. (Il il) "mm 36 si 368
Elle éponte David. no
Elle le fauve.9

B L ESaül l’on: a David 6c la donne à Phaltiel. :49
DaVid citant venu à la couronne la reprend. :6;
Elle (a macque de ce qu’il avoit chante et dance’ devant

l’Arche. :69Mipbibofeib filsde Ionathas 5c petit-fils de Saül. ç
Soin que David rit de luy. . 275. :99
Il informe D avi delamcchanceté de Ziba. .9;

Mi]; Roy des Moabites . defefpere’ de (e voir pre: trente
forcé dans la place ou il s’elluit miré, (berlue (on fil:

fur les murailles. 376Moab (au a dire fils de mon pere) fils de Luth. ,5

Moabiru les. 169Noir. Lcursdiversnoms. u.Merle.

Prediâion fur (a naillance. 36Sa iiailhuice. Il cit expofé fur le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. s iIl commande l’armée des Égyptiens contre la Et ,
piens, demeure viâotieux, se époufe TharbisPrin.

celTed’Ethyopie. 88Les Égyptiens le veulent faire mourir. Il renflait au.
poule Sephora fille de Ragnel autrement nommé Je-

thro. 8Dieu luy parle fur le mont de Sina , &luy commeil
d’aller delivrer (on peuple. 9°» 9 l

Pharaon reluit: de laitierlortirlesHebreux. 93
I’layes dont Dieu ira e l’E ’pte.

Moire emmene les l raelitcs.

1 es Égyptiens les pourluivent. , 97
Et ils s’étonnent.

Harangne de Moi f e pour les raffiner.
Les Ill’aëllICS pallient à pied fecIa mer muge, ôtl’alméc

des Égyptiens y rit toute. ioo
Murmuredu I’eup e contre Moire. 195

Cailles. ’ l 06Manne. 167Eaux ameres rendii’c’sdoucesJ les
Il établit )ofue’ General de l’armée . 6c il defait les A-

malecites. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luy a-
voit donnez. fur la montagne de Sion. i 1:. li t. 114

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. IZO
Il purifie le Tabernacle ac les bacrificatenrs. l 1;. 1:6

Son extrême modellie. 1:8Loix qu’il donne. 13 i.iufquesà 144.
Il purine 5; confacre la Tribude Levi, &luydonnela

garde du Tabernacle. nôMurmure du Peuple comme luy. X48. I49-

Ses loiianges. 150Nouveau murmure du Peuple contreluy. Ils combat-
tent contre (es ordres les Chamne’ens, 6c roumain-

cns. IÇIAutre murmure excité par Choré, 8: le Peuple veutla-

pider Moife sa Aaron. 15;Challimens CPLIIIVJIICJblCS que Dieu fait de Chore’. de

Datliand’Abiron (x autres. 14;. 156
Nouveau murmure contre Moire que Dieu appaili: par

un miracle. 197
Amorrlieeens 5c autres peuples dclai:s par le: Ifraëlites

fous la conduite de Mon’e. 163.164.
Infoleme répoiice de Zambry a Maille 165

Madianites vaincus- l 6!Molle établitloliic pour luy fiicceder. 169
Dilicours qu’il fait au Peuple , du loix gril luy donne.

171.172-i73 174.1752176
Il predit au Peuple ce qui luy devoit arriver. l79

Sa mort à: (on doge. ibid.
Û

N

Nabal maryd’Abigail , que David éponû. :4,
Naônlh.

Alezabel le un mourir pou ravoir la vigne. 36;
A Naburbmlannclor Roy de Baby lune.
l Il vainc Neucon ltov d’Egypte , 8L impoieun mimi

joaltim Roy de Juin. 419



                                                                     

DES
joaltim ne luy payant pas ec tributil marche contieluy .

a ayant elle receu par luy dans lerululem il le lait

U I tuer. 4:0Et etablit Roy Sedecias , oncle paternel de Joakim.

’ 41:.Sedccias ayant traite avec le Roy d’Egypre il llallicge

. duits Jenillilem. 423Ayant pris lerullrlcmilluy fait crever les yeux. 5s l’em-

mene (.lplll I1 Rabilone. 41;Il conquellc la balle Syrie 6L l’Egypte. 47. 6
, Daniel luy explique (es ronges. 4.29.43!

Il palle (cpt ans dans le delert avec les belles , Ex reprend
mame le gouvernementde (on Ellat. 431

Superbes ouvrages de ce prince (ou de Nabuchodono-
lor (on fils) a; entre JLm’CS ce jardin fulpendu enl’air.

43 2

Il ne penfa durant tout le reller de (a vie qu’a faire du

bien. 434.Nabullnrrlam (inter-.11 de llarmée de Nabuchodonofor.
414.416.

Fada!) 8e Aârhu- Voyez Aaron. x 21. 117
Faim: Roydes Ammonites.

Vaincu par Saiil à; tué. z: f
NJIJum l’ropltete.

ll predit la dcllrue’lion dclIEmpired’Allirie. 4o;
hululai!) Propliete.

Il menace David de la part de Dieuà mule de Berlifiibe’

à d’llrie. 280Il embralle le parti de Salomon contre Adonias. 307

Rumen". I s INanar: Royd’Egrpte. 417. 418. 4l 9

Nelnmrr. . pIl obtient du an Xerxes la permièlion de reballir les
nnlrs de Jemlalem . a en vient a bout. 44s

Ntmllror ballitIaTour de Babel. ,6
Neron Empereur.

Il fuccedc .1 l’I-meereur Claudius. 84s. 846
Nil fleuve , ou (won, e’cfl à dire , qui vient d’Orient.

4.

Manier. l 4S9Vaincu par Judas Macltabée a: tué. 490
Foi.

A Il bullit l’Arclie. IlSa deu-ente de pereen fils depuis Adam. tr.
Il le fauve du deluge. ,3Arc en ciel. 14Mort de Noé. . . 15Ses delcendans jufques à Jacob, ô: les nations qui en

(ont venues. I ’ .13Il plante la vigne, 8e maudit la poflcrrtede Chaml un

de les fils. ,9Nain" , c’ell a dire lelicité , belle mere de Rutlrfi a. 1;

Mm: de divers Peuples. 18. 19.
O

in: "Mauve iluficurs Pro lie-tes. 35!
gai! , (l’en a dixit: .ulill.inee,Pfils de Booz & pere delellc

ICI’CdC David.0pr l’i’opliete, !’ ’ (mél fils d’Acliab , ô: tresmecliant.Orbofia: R0) d l , 369
Il vécut en amitié avec Jnfaplint Roy de Juda, «Se ils

equiperenr enlembleune Hutte. 373
Bilan: tombe (N s’ellant blelle Il envoye ennfulrer le

Dieu d’Accaron. ô: le l’roplicteElicluyluit direqultl
mourroit. Il alla enlitite le luy dire .1 luy-incline
apres avoir fait confirmer par le feu du creldeur ca-
pitaines 8: cent foldats qui vouloient l’y mener par

torte. u 374acharna: Roule Juda. filsde Jorim. Iehnletue. . 384.
03 Roy de Galaad à: de Gaulamtc , qui e001! un

Geant. iIl cil tue’ par les chreux dans nue bataille.
ohm l’rophetCllC.

l6...
416

MA’rrznes.
Onitu. Il ballit un Temple en Egvpte fur le modelle de

celuy de ,lenifiilem. i

. . . n
Omar qui ellott un homme fies-tulle , cil lapide.

Oplmi 8: Plumier . fils d’Iîly Grand Sacrificateur. si z

Leurs derordres. z r 3Leur mort. z t6Ou. Il meurt pour avoir ofe’ toucher à l’Arclie del’alli.in-

ce. 2690:): Roy dilfraël .
- Il alIafline Phace’ Roy d’II’ra’el , 6e regne en fa place.

406
Salmanazar Roy d’Aflyrie le prend dans Samarie a-

prés un lige de trois ans , &llemmene priionnier. n

(hie: Roy deluda filsd’Amafias.
Il lut au commencement de (on regne un tres-puiilant

6: religieux Prince : mais il oublia Dieu . voulut
exercer la charge de Grand sacrificateur , lut frappé
de lepre , St mourut de regret. 4Go

I’

Pathoml Roy des Parthes. 6C6Tue pas les Romains dans une bataille. 619
l’ami de propojnmn. 1 I 8Paleflme s Province.

D on à receu Ion nom. 19
Paradi: Ierrrjlrt. 4rajque cil nommée autrement la Pelle des Azymes.

76;
Voyez Mies.

Pauline Dame Romaine trompée par les Prcflres de la

Deelle llrs. 77;Pennwfle. l 34.l’elm ou A": capitaledc lIArabie. un
Perron: Gouverneur de Indre.

Son excellente conduite. 79!rhum Roy d’lli’ael fils de Manahem.

"me en trublion par Phare. 49 I
Phare Roy dIIlrael. Il me Phaceïa 5: regnc en (à pla-

ce. du].Pharaon.
Pourquoy tous les Rois d’ngpte portoient ce nom.

:3:
Phdrrfiem. (20 t44-,(6;.760.Voyez Scfles.
Plzajuel li eue du Roy Herode le brand. f b,-

Sn vertu. :94.Sa moderation. 596.602.Ellant amege par Antigone Se par les parthes dans le
Palais de jcruflilem Il va trouver Barzapliarncz qui

le tetientprifonnier. (les. m7
Il fe tue luy-mellite. 609Herode lui! plufieurs grands édifices en (on honneur.

695
Phnom: autre freine du Roy Hcrode le Grand. 58 96 z r

648-658
Il irrite le Roy Herode contre luy. 7oo
Il le remncilie avecluy. 702.726Herode slirritc denouveau contre luy il calife qu’il ne

vouloit pasrepudicr (a lemme. 727

Sa mort. 7 mphilrppu. 4S 2.Il veut uliirperle royame de Ferre. 4 33
Antiochus Eupator le prend dans une bataille 5; le lait

mourir. 48 5Philippe: l’un des fils du Roy Herodele Grand 7 z 4
Il va à Rome dans l’elperance d obtenir une partie du

rovaume de Ion pere. 7 s;Il obiienr d’AuguHe la Bathanée, la Traclmnite, lIAu-
ranite , «k une partie de ce quiavoit anodorc. 7 54.

Il donncà la ville de fletlifaida le nom de Juliatle. 762
Il meurt fans enlans, ÔL ’becre joint les tllJlS àla Sy-

rie. 779C’efioit un Prince fort fige Br fort modern. p ibid.

T Il 4. i l. Em-
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i L’Empereur calus établit Agrippa Roy dola Tetm’clue

qulavoit eue ce Prince. 7 8 6

Philon. 7goMini: fils dlEleazar Grand Sacrificateur. Il vangele m-

. me commis arZambri. 1?;l vainc les Ma ianites. 1 .Il cil depute’ vers les Tribus de Ruben, deGad , a; la

moitiedc cellede Manaflé ,92
Il fuceede à la grande Sacrificature. i 9;

Phifim, fleuve. l .4Thora, fleuve. 1611.Phrntflle Roy des Parthes tué par Pliraatace (on
7 .Pilate Gouverneur de fadée. 766

I Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jemfalem des
drapeaux ou citoit l’image del’Empereur. I 77 o

llfaitcrucifier Issus CHRIST. 772
Vitcllîus l’ oblige d’ aller à Rome (e jukifier du meurtre

de plufieurs samaritains qu’il avoit fait tueràcaufe
qtf ils 5’ efioient allemblez. ’ 77s

1’01")". le Grand. 5 73Il entend Hircan ce Ariflobule. 574

5m". . . 57 sIl retient Ariflobule pnfonnter a alliege le Temple de

lerulalem. "6Il le rend d’al’iàutà ne le ille point. 577
Il mePne prifonniets a Rami:n Arifiobule , 5; Alexandre

a Antigone («deux fils. 5-78llfitir trenclier la telle la Alexandre filsd’ Ariflobule qui
s’el’toit fauve de Rome , a avoit laitla guerre en 11L

déc. S3 7Primim. ’53- î71r 407
Puzfïuiom. r 60r1 (06:80!!! Roy d’ Egypte. Il prend Imlàlem par fur-

priiè. en emmene plufieurs prifonniecs en Egypte ,
ô: le fie extrêmement fieux. - 4, 5

Ptolémée Philth’lphe (on fils Roy d’Egypte met en liberté

fix-vingtmillejuils. Fait traduire parles Septante
les loix des Juifs, 8: fait de fuperbes prefens au

Temple. 4 54.ralentie tangue: Roy d’ Egypte. pet: de Ptolcme’e Phi-

lopator. . 4.58rudentée Philon un Roy d’Egypte. 46 z
Il donne Cleopatrefa fille en mariage :1 Alexandre Bal-

lez Royde Syrie. 506Et vient a (on Recours contre Demetrius Nicanor.
5’08

Mais Alexandre llayantvoulu ’perdre il la luy tancé; la
donne à Demetrius Nicanor.

V . 509. poSon extrcme IIIOdCIatIOD. 5 to

Sa mort. si rProlemée Phifnm Roy (Il Égypte. 540

Prolfméf Lutrin 54:.Il en chaili: d’Egypte parla Reine Cleopatœ (a merc.

’ n t î .grande vrilorre qtrtl remporte fur Alexandre R409), Saï;
juils.

Son horrible cruauté" lIl tente en vain deferendre maiilre de I’Egypre. "4.

neume: Maman. ’74. Go;
5a mon. 606

R.

Rachel fille de Laban.

Elle epoufe Jacob. fiEtineurten travail de Beniamin. 59Raiudplu juin-o hum pere de Moïle.

xce ens avis quiil luydonne. HI. 19 . z I
Rabaî. .Il-lee fauve ceux qui efloient allez remmailla:

cric I0.
8o

liron la fauve 8x tous res proches l

l . 8
lugera; Lieutenant General de Sennaclteiib Roy d’ini-

y116-

Il atfiege Juufalem à fort infulence 4l I

et;Rcbma fille de Bathuel.

Elle e’poufe Ifaac. 42
Sa mon. 60Ruban»: Roy de Juda fils de Salomon. . p l
Il mécontente lepeuple: ,5; dix ,Trîlauslle quitteriez:

prennent ,leroboam ur Roy. . 34;
Il citoit tresimpie 6c es fujeœ,l’mtmntM.fon un,

iete’. a I aIl fend lâchement Jerufitlcm a SulàcRoyde matoit.

qui pille le Temple a: rotules
lomon. I i 349Ruth Moabite. si;

s.

3454:1). Pourquo nommé ainfi. 1. l4;
Sahara: l’un des l’imam conjurez contre l’hymne

v Caïus. 797. 810Il famé luy mefme. - 81;
Satflfitu. ’30Holocaulles a: autres Sacrifices. e r; t
Sacrifintntn.

Quelle doit être leur pinté. tu.
Moife leur ordonne la dixième partie des Daims.

158
Ils elloientdiilingucz en 1.4. races 308
Voyez Minima.

Grand: Set-miteux". 317.43;La grande Sacrificature palle de lafimille diminua! à
celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 5 l6

Origine 5c fuite des Grands Sacrificareurs. 851.
Voyez Habits Suerdotaux ou Familiaux!

Sade: Grand Sacrificateur. i " :64. 284. :9!
Il embraIIe le party de Salomon contre Menin.

Et fuccede à Ithatnar en lacharge deGrAnd 5102:1-

teur. 3 I6Salut Pharifien. Voyez Judas Gaulaniœ.

Mtlft’fllt. ’ I ne, s44Sam: friquet. 4391Saint fait Ba’tifll. t 73 l.Saler» , ville. jemfilunfe minoit
Snlmnmfar Roy d’Alryrie. 407

Il prend Samarie après un ne? de trois au. PAI-
menc Oze’e Roy d’Ifrael pt-ilonnier avec tout (on

peuple , à: cnvoye àSamaric lute «Mm.
- 4’09Slalom: futur du Roy Herode le Grand. . 385

Elle cil caufe en partie de la mon met
* v 65’

Elle travaille à rendre odieux àHerode Alevins!!! a: MF
[lobule (es fils qulil avoit eusde Marianne. 680.687.

700.714.

Sa paflion pourSyllcus. 701-79’
Herode la marie a Alexas. 11’" 7:6

Herodc luy donne beaucoup par l’on tellement. 74L
74C

Auguile le luy confirme. 7M

5a mort. 764Snloman Roy . fils de David-

Sa naillÎince. 18°David le lait faqu- 6: reconnoillne pour Roy. 307-
os

Il pardonne àAdonias fan frere qui avoit voulu f: ire

Roy. 3°7Il cil (ocré une (inonde fois. 3",Il hittuerAdoniaisà carafe qu’il vouloit épouIirAbiIâg.

33Il fait aulii tuer Joab 8c Semev- 3î7c 313
Il relegue Abiathar Grand Sacrificateur. 316
Il Époulë la fille de Pharaon Roy d’Egypœ. 5X9
Dieu luydonne ledon de SagelTe. 310.524

Jugementqulil rend entre deux lemmes touchant un en-

tant mort. 3s IIl ballit le Temple en 7 ans, 3:6- si:



                                                                     

Dia. se r M; a:
Et le Palais royal en r3. ans. l 331ll,batlxt aullrunc maifon royale pour la Reine, 34 CAR

:çored’autres, 84 unTr li l l b .

Il ballitaullidesvdles, 0m [1er c ’
Il euvuye qucrir de llor par mer en Saphir. 337..

5. . - . H9Nmuhâ Ru": dîSYPW d’hdliopic le vient vifiter. -

» saSandales. y us. 339. au"lavoit 7go. femmes 8c zoo. concubines , à: En par.
hon pour elles le p. ne a l’idulatrie. Challiuicnt
dont Dieu humaine: Et Aider s’eleve contreluy.

341

r. Santon. 3M,Soma": , ville. nommée Manon parles Grecs , a; le Roy

Marty la nomme Sumeron. v . - 356
: Salmanazar Roy d’Allyrie l’ayant pi’ife y envoye une Co-

lonie de chum-eus. 409ï Hircan r. Grand Sacrifiaœur à: filsde Simon Mahabœ ,

r la ruine entierement. i * r42- Berode le Grand la rétablie à; la no ne Seballe en
l l’honneur d’Augultc. v 662

Mandrin. Voyez Cliuteens.
lisslcflorcentd empefchcr lesjuifsde reballir jerufalem

à: le Temple. 437’442- 47:
Il: renoncent lesJui.s dans leurs afflictions. 4.66
Ils perdent leur caule contre les Juifs touchant le Temple .

de Garizim. 10;Voyez. 84;34mm Prophcte. 349saunai. 595- HéSnmfim, c’ellîtdite Rut. . I n
Il delivre le Peuple de la fervitude des Plnlillms. Sa vie 6c

la mort. . 2] zSamuel , c’en la dire , demandé a Dieu, Juge Je Prince du

Peu le.

Sa naillânce- auI Il pro meure à tz.ans. "5n le Peu le à recouvrer fa liberté , de ob-
n au: :ne viellât: miraculculo fur les Philillins

no
Les vices de les fils portent le peuple à demandcr un

Roy. n y auIl fait inutilement tout ce qu Il peut pour l’en detour-

ner. . auLe leur reproche a fait un miracle. :16

Il (acre Saiil Roy. n;Et le prefente au Peuple à qui il reproche (on ingratitu-

e vers Dieu. u 3:4llrÏËrerild baril de diVerfes fautes (Voyez SJul) a la-

cre David Roy. :3 g
Sa mon. :4Saül conlultc (un ombre. . z 55

sanguin): Gouverneur de Samarie. "a
H b (la un Ïem le lut la montagne de Garizim

Il tilts deISamarie , filent il établit Manaflc (on gendre

Grand Sacrificateurç’ n Id 45 1
" R des Hebreux. oyez avr . ’

51:11 ClÏOYhOIfi de Dieu pour clin: Roy , a; [me parSa.

muel deux diverlès rois. l . azg. 1.2];
lldefàit Nains Roy des Ammonites qui cl! tue dans c

necombat. IIl irrite Dieu en facnfiant fans attendre Samuel.
n.7

Il veut faire mourir JOnarlias pour accomplir (on fer
ment: maislel’euplel’cmpelchc. 219

b 33°l; na
les Amalecites, ô: fauve Agng leur Roy, a:

qui irrite Dieu 31Samuel le luy declare. 23 3
’ r A en. U . .Daâià’cut tué Goliath , Sanl entre en pionne

deluv à: lb donne emuariachicholfirfilleadefi

fein e le per re.Il le veut ruer. a 4:Et perd le feus.

i

t

Stein. Voyez Pharifiens , sadducéens . se immuns. 52°.

.7: :rr’z a a; s.’ "
llyveul mefine ruer Jonathas parce çi’il renouoit:

Il laitmallacrer Abimcleeh Grand Sacrificaœur..’
Sacrihçatcurs ou Prophetes , a; la,ville.de

4 Nul: pare: qufil avoit recqu 0,17de i il i a4;
Il manque a prendre David: n ’ i
Dam! pouvantlemerdans upecavferne f: tonnant: «le

couperle bord defon manteau.’ . il: V: 1.41,
Et le pouvant tuer dans [a temeil le contented’cmpor.

-terfoniavelot&unvale ., * ’ r. î: 2.256
sur étonné du grand nombre des Pliilillins confultc

l’ombre de Samuel qui lui predit (a mort. A 4;;
"perd la batiille contre les Philillins , Jonatlias ô: les.

deux autres fils y font tuez : à: luy citant fi bleflë
qu’il ne luy refluirpruallez de force pour fç.tuc;,il
oblzge un Amalçcite daliaclievcr. - . aLes Philillins pendenta desgibets (on corps 5L ceux
(es fils Belle aflion de ceux de Jabcsde Galaadpour

le; enlever. V v . ’ zf6
Scanner. 573-1783 S79Snmpegie. c’efl la fille des Tabemacles. r7:

Seâa Beniamite. .ll excite revolte contre David. 39;
Etjoab porte fa telle :1 David. 193

7,60

Et quatrième fefle. 76°Sedan: taux Prophetc.

1l trompe le Roy Achab. 363Sedubmx Roy de juda oncle paternel du Roy Joachim
423

Selma Roy des Amonhe’ens.

Il mure le paillage aux lfiaëlites. r 6,.

Et ell vaincu. la;Selma: Nana" Roy de Syrie.
Selma: filsdu Roy Antiochus

45 S

I Grypus. prend en batailleAntiochus Syzicenien (on oncleôe le fait mourir. 1l
cl! enfuit: vaincu par le fils dlAntioclius 8e brû-

. k. dans un palais où il penroir fe (and. 556:-

f9
sellant allâflîne Zacharias Roy d’lfiraëlôc regne en [à ph!

ce un mais feulement. Manahem le vainqui; ç; le

tua. 4 ,Sun fils de Noé. ,5Sa polleritc’. p . la8eme]. 1l dit des injures a David. 2 u
David luy pardonne. ,9:Salomon le fait mourir. 3 l aSmmttbnib Roy diAlTyric.
Il manque de loy à Ezcchias Roy de Juda. 4x l
Et le fait allieger dans jemùlem. in],
Mais une pelle envoyée de Dieu luy tuë cent quatre

vingt cinq mille hommes 5c l’oblige à lever le lie-

ge. unScpulchr; de David. l I . 3 t;Hirçan Grand sacrificateur en tire trois mille talens.
536

Herode le Grand en tire auflî quelques trcrors ,. mais
une flamme qui en (ortit l’empelc le de pouvoirlaire

ouvrir le cercœuil. 599
Sala fils d’Adam. 9Sidmtb ,I Mrfiub . a; demega. 436On les jette dans une tournaife ardente parce qu’ilsn’a-

voient pas v0ulu adorer la fiant: de Nabuchodono-
fur: ô: Dieules prefen’e. 43°

Vovez Daniel. Isa." Ceneral des troupes du Roy Agrippa le Garda.

.. lSonextrémcimprudence. . au

l Samort. ’simanfi’ercde JudasMaclmbce. 4 7
Il delait les Syriens en Galilée. 478. 5t7. fis. 5512;.

1
Apre’s la rifon ô; la mon de Jonatlias. ion frere il

cil établiJPrincc des luils ô: Grand Sacrtncareur. 5:6
Superbe tombeau qu’il fait faire la (on pere, a fa mere

Tu 5 a à



                                                                     

T A a L z D a s
&Erfesfreres. 5:9

Il ehaife les Mace’tloniens de la Judée , fait rafer la forte-
refTe qui commandoit le Temple . avec la montagne
fur la quelle il citoit ains, a: tonifie Jerufalem. 35°

Avantage quiil remporte fur le Roy AntiOChus 50th;-
S

Il en tué en trahifon par Ptolome’e fun gendre. 533

Sadame Ville 8c pais. . . lllsefloient commandez par cinq Rois qur furent vam-

cus parles Aflyriens. r a;Dieu extermine cette ville abominable. 32. 3 a . 34

8051m. ses. 65 aHerodele fait tuer. 65sSofiur GeneraI d’une armée Romaine , envoyé par An-

toine pour affiler Herode le Grand- 6:0
Il aillege a prend avec luy Jerufalem. 6: 3
Il men: Antigone prifonnier à Antoine. 626

Safari: R0 ’dlEgypte.

Il pren le ulalem & pille le Temple 6c tous les trefors

de Salomon. "95142.: (Apltaie de la Perfe. 4.46
Syllrm Prince Arabe.

ll demande en mariage Salomé futur du Roy Herode

le Grand. 7or.706. 707Il irrite Augufle contre Herode. 708
Augulte reconnoift fa four-be a: le condamne à la mort,

. 7 l 61l veut faire allalfrner le Roy Herode. 729

T

Tabernacle.
Ordonne de Dieu a Moife. 114. 1 If. r t6. l l 7. 118

On le confacre. r 24La garde en cit commife au Tribu de Levi. l 36
llell mis dans Silo parlolire’. 188

Tabernarlu. Voyezlèflcs.
’ TeglaI-l’baltrzrar Royd’Aflyr-ie; 4o:

Temple de ferulalem.

Mo’ife en parle. 1 7 21l fur balli dans l’Aire d’Oron au mefme licuoù Abri

ham avoitolfe tllaac en facrifice. 303
Pre aratils de David pour le ballir ,’ 64 ordre qu’il

orme a Salomon pour ce furet. 304. 503.3 I0
Conflruc’lron du Temple par Salomon. 326. à fuiv.
Milracles que Dieu fit a la confecntion à; priercs de Sa-

union. 319 .
Sufach Roy lerzy te le pille. 49
Nabuchodonulor i): pille 8: le faitbrûler. in
Cyru- renvoyc lesjrrils ajemfalem fous la conduite de

Zorobabcl avec permiffion de reballir la ville sa le

Temple. 436Cet ouvrage ayant me interrompu , Zorobabel
obtient de Darius Roy de Perfc la permillion
de le continuer a: dl travailler: 439.440. Mr

Le Roy Antiochus Epipiiane le pille entierenrent 6: le
rolane.

judas Maclrabe’e le purifie.
Pompée la flicge & le prend d tillant. S 7 7
Le Roy Herode le Grand le fait rîballir tout de nou-

veau beaucoup plus grand Se plus magnifique qu il

n’ellort. 676. 677Temple bafii fur la’ montagne de Garizim. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit ballir. 4 S î-

ll en confach a lupiter Grec. 466
Les Samaritains perdent leur caufe contre

chanter. Temple 5-0;flirt an Prince des juifs le ruine.
Temple bafli par Onias en Égypte fur le modelle de 53e?-

luy de jerufalem.

les juifs tou-

MATIERES. G

Thomar fille de David. *Ammon (on tien: la viole: se Abfalom un autre de les

fiereslc fait tucr- I 282nabi: Nacelle d’Erhiopie. 88 . Voyez Mo’ife.

Tharglfi Roy d’Egyprc. rIl lait lever le frege de Pelufe au Roy Sennacherib. :41:
T barnums fille de Pharaon Roy d’Egypte. Voyez M0?

fe. 87Tigre fleuve , ou Deglat , (et! à dire, étroit a:

rapide. 4.Tour de Babel. IfTribus. Jofué partage entre elles toutes les remuon-

quifes. r89Les Tribus de Juda 8c de Beniamin client retour-
nées en me après leur Captivite de Babylone, la
dix autres Tribus demeurent au delà de l’Eulme.

. 435T1] han. . si:1 laitcouronner Roy de Syrie le jeune Antiochus fils du

Roy Alexandre Ballez. 5!Il arrefie prisonnier par trahifon jonathas fier: de ju-

das Machabc’es. f2;Et le fait mourir. . 5:9Il fait aulfi mourir le ieune Roy Antiochus a:
s’établir Roy en fa place : mais après airoit
regne’ trois ans il en pris St tué dans Apamée. 5; r

ijcre empereur. 766il un crucifier des Preflres de la V Déclic Hi!
qui avoient trompé une Dame Romaine. 77;

Il fait challer tous les me de Rome; a: pourquoy.

. 774

Sa mon. 786Tyran. il parle avec libertéà Herode le Grand en faveur
d’Alexandrc à: d’Ariflobule les fils , ô: Herodc le

fait mourir. p9V
anie’ femme du Roy Alfuere. 446
Vrntrdrm General dune année Romaine. 61.1.. 61;. 619

Virrllm: qui fut depuis Empereur. V
Ellant Gouverneur de Syrie il envoye Pilate a Ro-

me fe juilifier des plaintes laites contre luy.
77”

Il remet au juifs la garde dellhabit du Grand Sacrifi-

cateur- 7*61l traite avec Artabane Roy des l’arthes. lift mule de
fa haine pour Herode le 1 etrarque. 777. 773. 78g,

75!
y Vomme Roy des l’arthes. 4 768
i Un: mary de Berhfabe’. Voyez David- 273

’ X
Xmm Roy de Perfe fils de Darius. 443

ll témoigne une grande afleâion à Eftlras 5c aux juil»

du.
Z

Zacharie Proplrete, 44:E Zacharim Royd’lfrael filsde Jeroboam. 399

y Sellum Inflamm- 4o!t Zamar alfafline t la Roy dllfi’aêl. 575
Il extermine toute la race de Baafa a: le brûle humai:

me. 35’5l 21men: 7: 5Zambry éjacule Colby Madianite , 6c cl! puni d’un il

grau peche. « , 166zclpba. Voyez Jacob. ill 201040". 67 l. 673l 2154. 1.7;1 il trompe David. 334Zaroâaôel Prince des luifsn
Cyrus lu permet de retourner à Jerufalem 5: d’y reba-

Trmpy, 4001m" a Himnmc 504v fill’ avirleëcleTemple. 435

. r l 8l J l f au i .’Temfln buns Par Herode le Grand en l’honn ’4 P n l Dru mm" A Dauus en ("un des Emma. , eur d Au- a; g s r .- , .Tlmmgâizfle dans Cefareeôc en divers autres lieux. 669 i mêyâlîspvîè "154,311: "Il, Permet d au" ":2121:

3 56 l Nombre du Peuple qu’il emmure. 44°

F 1 N- TA-



                                                                     

TAÈLÏË
DES

MA Tl ERESCantcnu’ës aux (cpt livres de la gLic tre des juifs
contre les Romains.

C un Table quif: r4 porte aux chifire: 69’ 110211243 uuxpager , né commence

qu’au xxv 1 a r . c upitre du ficond livre , parce que ce qui Precede n efl
qu’un ubrege’ de ce qui efl écrit plus du [011g en l’Hifioire de: fui]? , con-
tenuè’dun: le premzer volume.

A .Et Ion autre année dans Rome. 37:
Aflàm furieux. 260. 26 x

A Ctiom extraordinaire: Je valeurDe Simon fils de Szül. 2 I 2
De quelques-uns des alllcgez dans 10min; V

2 I .A i ando t les tr u RomanesDe Vefpafien a 0min. 8 - 86 289° B 1 ° Pes l
De Tite en diverfès oecafions. 34:5. 34674 Il Prend Par compofidon le chaman dyad-

. - . , . Ï (lion. il;D’un chevala Rima nomme Longmgs’ Et parforce celuy de Macheron. 528
’ , . 4 9 Relier. Machine des Romains.D’un S rien nomme Sabmus. . 439 sa. «religion. 25.4
D’un apitaiœ Romainnonxnéjulien. 441 V h
D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 4 45 1
Combat opiniallré durant dix heures. 440. ôt un

autre qui dura huit heures. 447
A " a R0 de ude’e.

(ES? mangue a’lelguifs pour les détourner de faire

la guerre aux omains. 196Le Feu ple l’oblige à Entit- de Jaufilem. 1.97.

. 206Il envo e des troupes à Vefpafien. 241
Fureur); ’il reçoit dechpafien. 278. 279
Il ell ble é au fiege de Gamala. . 286

Alaim. F ont irruption dansl’Empirc. 5; 3
Ananus Grand Sacrificateur.

Il ,orte le peuple à allieger les Faâieux dans le

ETemple. 306. 307. 308i

C

(j Amie Gouverneur de la Lybie PentapoliraiÂ
ne.

Son horrible méchanceté envers lesjuifs, 8c la
mort épouvantable.

54?
Cn’eali: l’un des chefs de l’amréc de Velba-

lien.
Il taille en pieces on7e mille Saillaritains. 264

357-

Cejîmuz. 369Cejifu: Gallu: Gouvemeurde Syrie. 194.
Il entre dans la ludée avec une armée Romai-

MalTacré par les Iduméens L 8c En eloge. 3 19 ne. AŒege le Temple. Se retire mal à propos,
Antiochus Roy de C omagene. ôc eft meltmité par les Juifs dans la retraite.

llenvoyedestroupesàVef arien. I 241 :17418420421?
Temerité 8c valeur d’Antiochus Epiphane En Chère". Antiquité de cette ville. 337

fils. 4 , 9 Combat naval. 2 4 .Ilefl FaulTement accufe’ par Celènnius Petus Gou- Autres combats. Voyez. Aâions extraordmm-
verneur de Syrie, ô: bien traité par Vefpafien.

. sa.Antom’a Forterefie. Sadefëription. :98 "

AntoniuPrimm. k 342.i S’eliant declaré pour Vcfiaaficn ildefait une av-

. méede Vitèllius. 365i

res de valeur.
Cruamez. eXerce’es contre les Juifs en diverfes vil-

les. 209. 211. 213. 214. 215.216.223. 224,
354. 381- m

Defl’rifî



                                                                     

Tanneries MATIERÈS.
D

D Efiriptianf. ADe la Galilée;dela]udécgôc de quelques autres

Provinces. 2 3 8De la difcipline des Romains dans la guerre. 242

144
De la ville de Iotapat. 249De la machine des Romains , nommée Belier.

1 S4

De furieux aIIauts. 260.261
D’une tempefle qui fit peut les habitaus de Jap-

e. - 374- 27SDulac de Genezareth: del’admirable terrequi
l’environne : a: de la fource du Jourdain.

2 8 3

D’un combat naval fait fur le lac de Gene zaretË.

z 4
De la ville de Gamala. 286De laville de Jericho. D’une admirable fontai-

ne ui en ell proche. Dela fertilité du pais.
Duclac A fphaltide. Et des effroyables refles de
Sodome ô: de Gomorrhe. 336.; 37. 3 38.; 3 9.

34°-
De l’Egypte : ôr du port d’Alexandrie. 36 t.

I 362De la ville de erulâlem. 393
Du Tem le e Jeruiàlem , ô: de quelques coû-

f

F Amine. Voyez Defcripltsilom

E

E (âpre 8c Portd’Alexandrie’. .

Leur Defeription. A]?! . 362
E [azor Chef des Sicaires 8C parent de anahem,

Voyez Sicaires.
Il le fauvedans Maflada’. . 206
En foûtient le fiege contre les Romains, a: ne

pouvant plus refiller il perfuade àtous ceux
qui elloient avec luy de le tuer avec leurs fem-
mesazleurseniàns. 534. 535. 536. 537. n18.

9
Eleaxar fils de Simon. â î l

Il le rend chef d’une partie dé la Mondejean

de 6113313. . 3"Efl furpnspar Jean. Èt ainfi ces deux faâüons
le reduifïcnt à une comme auparavantg.

8
Il y a del’apparence queces deux Eleazarne nt

quele mefme.

F

Mare qui mange (on a",Fiona: Gouverneur deIIudée.

filmes fait? 394i 395- 396 Ilefl caufe de la revo tedes ï94- 195. N°-

Du grand acnficateur. 397 "aDe lafortereife Antonia. m1298 Ponta proche de Jericho. 3 7
De famine. De cruautez. Et de i l’es Et autres Fontaines dont les eaux fiant ’ e-

hombles. 319.3 20.3 544: 7.42443 3.458. rentes. 537

M . 534,ere qui mangea (on fils. 459
D un épouvantable tumulte. 47 I GDe la joye avec laquelle Velpafien 8c Tite furent

rîceus dans Rome. 5 1 l - 518
C a riviere nommée Sabati ue. î i ’ ’ ’ i

Dutriomphe de Velpafien a? de Tite. 51935203. G AH". sa Dehpuon 238

Empereur Vefpa-fien.

Il le fauve lors que Vitellius prit le Capitole.

Il marche contre les Allemans. 37°,
Il accompagne à cheval Veipafien fou page

«5c Tite [ou fretta dans leur triomphe.
520

Gamin: qui avoient fuivi le party de Jean de

. 5’ i Gifcal .Brazïaâzzïs’âxïfëm :2: Les être & W ’ m dm

D’une plante Zoo bite. 6 Jan-316m. ’ i 354De quelques Fontaihes. 55:7 camail; Fine amegee 8c Pan: parvefpafim voyez
D la furterelle de Mafiada. 535. 536 Gmmfgzîù

IfiIPÂÇZËCËËS Romains dans la guerre , à: leur Leurs effroyables relies. 34°

Dxnirien ficond fils de 1’ :42. 254 Grand sacrifian; I 397

H

H Ignâuei a: Difiour:
u oy Agrippa aux uifs pourles detournet

de faire la guerre aux omains. I96
De ceux qui ellant pris avec Jolèph dans Jo-

tapat vouloient qu’il le tuai! avec
2

De



                                                                     

Tata une MAI-renté.De Iofiph pour les detoumer de ce delTeîn.

De Tite 268A les lbldats au fiege de Tarichée. 281.282

A ux habitans de Gilcala. :97Et au lieue de Jcrufillcm.

A fa fol s. 390A eux.pourles exhorter d’aller àl’alÏaut. 43 8

Auxiaciieux. i445A Simon & a Jean chefs defdits FaEiieux. 480
De Velpalien.

A fun armée au (loge de Gamala. 29 l
Aux chefs de (on armée pour dilI-erer le fiege de

Jerulalem.
D’Ananus Grand Sacrificateur . au Peuple poêla:

portera alliegcr dans le Temple les fielleux
qui tenoient le nom de Zelateurs. 305

De Ivan e Gillulzt aux Zel ueurs. 3 [o
DCJCIIIS Sam lieuteumux ldumeens. 3 x 3

ô: R éponce des ltlumeens. 3 I4
De Joleph a. ceux de jerulalem pour les porte,- a 1è

rendre. 416.443D’Elea’lar chef des SICRÎI’Cî pour perfuader tous

ceux qui cheudnicut Muflada avec luy de
le tuer avec leurs femmes 8x leurs curling,

538

I.

IDzmæ’eur.

Ils viennent au ficours des Zelateurs afflegcz

dans le Temple. 3 r 2Les Zelateurs les ixitroduiEŒ dans la Ville.

5 3 I 8’Cmautez qu’ils y exercent. 319 .3 20
Ils feretirent en leur pais. l 322
Ceux ni avoient embmfle le party de eau de

Gîl’r a s’élevait contre luy à: appel ent Si-

mon aleurfccours. - 355.356
Ils traitent avec Tite: à; Simon le decouvre a

en tu e Une partie. I 4897mn de (,iËalal’un des chefs des fiâeux ou Le-

lateurs. Ç n . pIl trompe Tite & s’enfuit de Gilcala a jerufi-

lem. 296Iltrom le peupledelcrulÎilei-n. ’ :98
J] le tralIIEClilLlitC ex palle du colle des Zelateurs.

310
Les Idume’ens & le peuple appellent Simon à

leur retours contre luy.
Sa Enûion le divifc en deux, à; Elcazar ferend

chef d’une partie. 75
Jean les furprcnd, 8x ainli ces deux finitions

le ruduileut à une comme auparavant.
1 388

De quelle forte Tite luy 5nde 5c à SimOn.

Il abandonne pour le fiuvcr les tours.d.’Hippi-
u cos , de Phaftel &de-Mariamne- 493

le rend aux Romains. ,.499
Ïmrbo ville à: pais d’aleutoiu’.

r

l

Leurdefcription

. 6. 8kerufàlan. Sad f ’ t’ 33 33’
(fil! sacrificateîirînp Ion. 393
Isloràdifcprurs aux Iduméens. 3 t 5

e ma acrépareux; &foné 8.,
flafla? auteur de cette billoite.Voycz’ haï:

gros. . . -4 Il cil etabli rat lesjuiFs Gouverneur dcln Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 224-?- 25
Sulte de fit conduite. 1226.227.228.229.230.

2 1.2 0.2 .2 6.2
Il cil alIIegé par Vel’pafiengdanjjon’gatgt fuit:

de ce grand fiege, 248249250251 .252.
253.254.255.256.257.2 8.259. 26026:.
262. La place cil lurprie durant la miel.
265. Il le fauve dans une caverne où il re-
lOUt de le rendre. 266. Mais ceux qui s’y
elloient lauvez avec luy veulent qu’il (e tuë
avec eux. 267. Dilccurs qu’il leur finit ur
les en empelcher. 268. 269. Illeur pet uade
de ’etterau fort ceux qui tueroientles autres,
St e fort ayant elle ’ ne «St n’eilant relié que

luy 8c un autre il ell(Î mené prifimnîer à V5

fpafien. 269. 270. 271. Manieœdont il luy
parleôt Il? pneditqu’il feroit Empereur. 272.

)ivers e ets que e bruit de la nouvelle que
l’on eut a res qu’il n’elloitque prifonnier se

bien traite par Velpafien firent dans jerufà-

lem. 277Vefpafien le met en liberté. 67
Voulant exhorter les juifs à le rendre il cil bielle

d’un coup de pierre. 428
Il exhorte encore les Juifs àfe rendre. 44; .8 .

Il cil accule Fau flèmcnt parles Sicaires. 5’44;

ompar ville. Sa defcription. 249
i andain. Sa lburce. 283talée. Sa defcription. 2 3 8

L

L Ac flfpôalride. Sa delcription . 329
Luc (le Genczarerb. Sa delcription. 428;

M

M Âcberon challeau. Sa delcription. i I 524
Mule R0 des Arabes.

Il renvoye des troupes à Vefpafieli. 22 I
Manabem fils de Judas Galiléen qui avoit elle

l’un de ceux qui avoient introduit une nou-
velIc leele.

Il Faifoit le Roy dans Jerufalem, dont il cil pris
à; executé publiquement. 204. 205. 206

Mufia’a forte place- V313 5 . 3 37

N. Ne-



                                                                     

IF A. n t. n r2 ses

PI

NEron Empereur; IIl donne à Vefpalien le cummandement de
fesarmées de Syrie. 234. Samort. 342

Néger Peraïte. 23 5. 236
()

O Il!» Empereurië tué luy-mefine. l 3 5°

1*

P Erin Gouvemeurde Syrie.
Il accule faulTemetxt Antiochus Roy de C o-

ma ene. S 3 1Placide l un des chefs de l’armeé Romaine. 2 3 9
litentc inutilementdîattaquer Jotapat. 243
lldiflipe les Juifs aflemblezfur lamontagne d’1-

taburim. .. 2 93Il defait dans la campagne un fies-grand nom-

bre de Juifs. 3 3 IPredifiion: des malheurs arrivez. à Jerufalem.
. 76

Primo. Voyez. Antonius Primus. 4

Il

Rhum nommée Sabatiquc . 5 t 3

Si

SAbinu: Frerede Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 370Sicaire: ou Minibus.
Se rendent maillrè du chailcau de Mailada.

n
LesJuifsd’Alexandrielivrentaux Romainscîux

âcres Sicaires qui s’efloient retirez à Alexan-

rie. 540. 541. 542. 543Incroyable confiance’dans les tourmens de ceux

de cette feËte. 54°Simon ’ fils de Gioras l’un des chefs des Me x
d entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2’

Ses combats contre les Zelateurs ô( les Idume’ens

, 344-345.; 6. 43-3 9. aLes Idumeensôc le peuple de enflalem l’appâ-

lent a leur fecours contre Jean de Gifcala.

De qnelle forte Tite luy l ’ 35gpar e 8c a ean. 80
Lu); ôtJean abandonnent pour’le lanier les tgurs

Hippicos , de Phaiàel à: de Marianne

49

i»! .2 1: t i: a. a s.
Il cil mené en triomphe à Rome 8eme pué 5

bliquement. 52! 5’ ,Sodome 8c Gomorrhe. .Leurseffro ablesreilcs. 34aSobeme Roy d’Émeze.

Il envoye des troupes à Vefpafien. I 24x
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dans laJude’e.

Ilafliegeôt prend Maiïàda. 4534435536531

1?

VEm e. 27 .27TTnâîÆdeJemflem. Sa defcription. 4 39;
Tite depuis Empereur. Voyezhamngues.

Se rend à Ptolema’ide auprès de Vefpafien En

pore. 24!Prend Japha. . 263Emporte Tarichée. 282Entre le premier dans Gamaia. 2’95
Se rend maiilre de Gifcala. 197
Velpafien après dire reconnu Empereur 1’ -

voyepour prendre eruiâlem. 373.374
Il marchecontre’Jer . 382. 383
Aéiions extraordinaires de valeur faites par ce

Prince. 384. 386. 387.405.422.464
Il opineà la confirvation du Tem le. 4&6;
Et fait ce qu’il peut pour faire eteindreJe u.

46.7
Son armée le declare Imperator. 4771.-.
Loüanges ô: recompence u’il donne à fis lol- i

dats aprésla prife de Jeru alern. 502. 5o;
Avec quelle joyeilefi receu dans Rome. 5 18

Son triomphe. 519. 520. 522
751m d’Hippicos, de Phaiâel, 8c de Mariamne.

Leur defcription. 5 393Tite les conferve feules aptes avoirfiu’r ruiner
tour le telle deJer’uiâlem. 496

Enjeu l’un des chefs de l’armée Romaine.

Ilafiiege J3 ha. 263Triomphe de îleipafien 8: de Tite. 5 I9. 520.
2 t

Tmulte ipowautable. 27 îYjIIere Alexandre Gouverneur d’Alexandrie a:
Lieutenant General dans l’arméede Tite au

fiege de Jerùfizlem. 363

il

V Effiufieu Empereur.
L’Empereut Neron luy ’donnelecomman-

dement de lès armées de Syrie pour faire la

guerre aux Juifs, 234Il entre dans ’laGalilée, St Seplioris r: rend:

luy. - 237Il afficge oieph dansJotapat. 343
Il le trouve contraint de le rendre. 607 - 5°

figez. d ofe broute la uire de ce r e.
Il cil bleife’ d’un coup-(fie fiechefeg 3 5181
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VillalfiegeTarichée. e 280

T A a I. z D z s
Il furprend Jompat durant lanuiât. I 26g

llaffiegc Gamala. 286. 287.288. 2.89.190. 29:.

292. Etleprend. :95Sa prudence l’empefche d’afficger fi-tofi Jerulà-

lem, afin de donner loifir aux de le rui-
ner par eux-mefines. 325Gain: qui efloit la plus importante de toutes les
laces de delàle jourdainfe rend à luy. 331

Il loque Jerufalem. 341. Et lamondeNeron,
8c les troubles de l’hmpire luy font furiêoir le

dcflcin de l’allîeger. 342 . 34;
Il s’avance feulement vers Jerufalem ê: prend ni-

verfes places. 35 ISon armée le declare Empereur. 3 58.; 5 9
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

364. 366

Mai-rangs.
ll s’alTeure d’Alexandrie. 360
Il metJofeph enliberté. 367
Avec quellejoye il cil receu à Rome. gr r
Sontriom be. . ’l9.5zo.5zt
Il bâtit le lemple dela Paix. 52 2.
Il traite avec grande bonté Antiochus R oy de

C omagene. g 3’ zVitelliw Empereur.

El! égorgé dans Rome. 3 7 x

Z
Z Acharie tué dans le Temple, 8c En éloge.

3’ z 1

ZeIarmr: qui en le nom que prenoient les FaEtieux.
3°3. 305


